
t Saint-Michel de Brest, le 27 Février 1943. 
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. . • . . é f r iantes de J'Adoration, la Neuva ine à No tre - Da m e de Lourdes est venue/) 
,, Apr~s .t e s JOurnées s t r con ° De J·our en jour. J'a ss is tance se faisa it p lus compacte , e t, à la réunii)Dl 

~ so t . er nos espérances. . é L v· d l' . . • 

t ., •••• • 

< • n ou r , ran1m , ux plus granrles solenmt s . a 1erge e .Apparüwn, sur un trùne 
d e c lô ture, ell e le fut tou.t ~ut.an~s qi~: r egards , et vors olle montèrent d'arden tes sup pli cation s, qui n'ont 
m agn ifiquem ent orn é, aLLJra tt Lo rte Bernadett<>, don t le souvenir n e nous aYai t p as quiltés un seu l~· 
leurs pareilles qu'à Lourdes. L~. pe 

1
s 'associa sans nul doute à ces priè r es; eL, m algré l a tristesse qui' 

instant., a u cours de cette neuv.uneé de l'évacu ation dont nous étions m enacés, le Sl:'nliment de ce précicuxP 
s' in si nu a it da ns nos àmes, à la pen~·Jtait en core notre confiance. La fête ter minée, il n ou s en coùtait d e 
a.ppui re levai! notre cout•age et for~ 1

plus que jamais, ost le refuge de n os dé tress es et de n os larmes: nous1 
fa ir ·e descendre de son trône Celle qut, de la prière paroissiale; s ous son rega rd, n os u Ave " se feron t p lus 
· . · · à l'h eur e · - •! 
la relrom ·erons chaque so •: • d'une douceur apaisante. 
pressants , . et ser"n t cmprctnts . , . d de calme, où chacun s 'était rem is au trava il avec entra in, où la paroi:;sé 
. .1\ près u n e longue pét'tO e~ c ls qui lui étaient adressés, e t semblait s 'animer de plus en plus, voici 

répondait. d c ril c nl CJ.l l i~ tous le,"' apP r nous, et para lys e nos efforts . C'es t l'éYacuation, c'est l'exode 1rui 
qu 'un e fo is encore l 'l1prouve s abaft slu privés de leur carte d'alimentation , sont déj à partis, e t la mesure,-

. ·1 1 ·d 'l les en an s, · 1 'd tt · 1· C 
1 

s'aC'ce n luC' ... L «'S \tet a•. · • b ble que, de jour en JOur, es v1 es se mu 1p 1eront. aries, n ou s ne 
m enu ça nl de s'éJ(•tHlt'C: ~~ _e~ l. P1~~v:nir _ aujourd 'h ui ~H~me, en ~leine après-midi, une ale.rt~ aussi violen ta 
savon s pas ce que nou"' 1 é:o;el' e ons à déplorer bten des rumes, et de n ouve lles Yicttm.es - m>J.is 
qu e ra pi d e a. suffi pout· que nous aY raccrochent désespérément à leur foyer, et préfèrent. les risques <l••st~ 
peut-o n s 'él •lll ll C'I' qu l' 1:111t de gen~ ~~? Partir. a-t- on dit , c 'est mourir un p eu . En fa it, être contraint 11&1 

· 1 'sse de 1 e:x l · • h à ·1· d ~1 bombnrd r mrn l., i l la lt'ls •· . de son chPZ sot; s a rra c er· un m11eu ont les r,harmes e l Jr>s· 
l sa nlll!SOll, t . !Lé .,. • ' ' se dé t·ac inc•· 

511
hil.••nH·nl 1 f' •• uand on les possède, s on SI regre s, a u ss t o .. qu on les perd; aller je uetl 

avantagrs. it pf'inc so~lpc· cHH~cs qll' ·e ne sa is com:bien de l.emps; al ors s urtout .qu'on e.st âgé. infirtoe, ll 
sais Otl . a> ec .i ,, J ill s 11 1 c:; quo t, pot :i 

1 
à abriter el à nourr1r; tout cela, m ême SI on do il espér er qu'on.b 

malade, ou qu ' lin a (.nuit' une !~ 1~1~s epouvoirs publi cs, et reçu fraternellement par des compatriotes, en fait,ll 
ser.a r u uvcn'lh ' 

1 1
r·nl !"•Jtttrn u P< 'lés nos âmes s ouffren t de vos souffra nces, appellent de tous leurs~ 

·• • . ChPrS l'Xl ' · ·è · f ' t ' Il · ou· •'" "' m 
111

.i1· uu p• ,. .. · . 
0

. par d'mstant.es prt r es, recon or .. c me t e u r a"·emr. Quant à ceux 
t, c .., . u ·ou~ u ,eu, . • à ,.,...,. 

1 
det

1 
m l •nt 1 u•· ' "' . de sc grouper plus élro ttem en .. encor e n os côtés pour que ne ' 

Vv.x.lX , e , 1 ' . 1 . suPl11Jon s . t 1 ' . lf' P l 
1 
~~~ n •Jll' e :; . ér

1
6rouse. é largissa tt son r ayonnemen , e . ses conquêtes et nou s .., 

qut . n o pnr · · · rd OJlle g d ' '" ' . . ., 
111 

n tl'Jtllf'! c111 L 11 • Nolre égli se, débarrassée e toutes ses poussières et de S I'S 
s l:'(.c t~ll~' t•·· " • 1 spét•ances. · · d ' 
l 

. .
1 11 

.•• n it' do " ' !Id".; e 
1 

de notre ténaeit-r dans l'épr euve, e notre optimisme surnalu rl'l.· 
fi. ISS:ll l'li ' • l S\·mbO 6 , f l' 1 l L ï d'· ·aif;fnl·r 0, .if c•tn• c • ·rcon s tances, à pu pa ra •tre une o 1e : a p upart de n os paroissienS' 1 

E
01 os ,\1

1
' ,, 

11 
.. ,"\il. t•n de te lles c~ les en remerc ie. L a vic paroiss ia le sera ce que le permettront It·s·1 

n l rO(H'l'llf r f' c ., "' d foi et JO · on l, Jeu s
6 

q ue " ·.;t ·1i t uu •1··lt> e , Ile continue. Nou s n'aurons plus à nos of<f\~es les cher s petits qui évo-•• 1 
. I 

1 
. 

1 11
j..: i l ,,.ut qu e tanelles r ouges, e l don t n ous cons ta tiOn s asec bonheu r la fidélité 

ctrcon nllf'h•, 1 • leu rs sou • 

1 
. L . g 

1 
.. 

1
,.i cu •

1
•nH•H I ~ous 

1 
de s ervants de messe : n ou s en so mmes désolés, maie;, nous Ile 

uaten t · · 1'011 ~ Pus 1 · d t 1 p 
1 1

, , ·sem~" nl: ll"ll" n au • Jrvera p our !l ssurcr c s er n cc es au es. ou rquoi d'ailleut·s 
e ' cmp l cs. · r r nirû qt1 •' l'c rsonno n e dse p.remier vendr·cd i du m ois, n 'adopterai t-on pas pour la m esse 
p ouvon s pas t'on eL u · d -< d · ·n ., 

1
• • 

1 111
.f' <le !'.\ dora 1 • nit la man il- re la m e tlleu t·e e rusou re le problème. Que chacun 

apr .. s !lXJ)Cl 1 Il e tivP? Ce sere . :. .. . û 1 . d ~ 
1
. r e 

1
., rét ·•lnse .... f' 

1 
ésil nlions, e l, p eu <• p eu, .1 en s ut s s r , a met.ho e nous s era si 

Q!J O H tenu . < , litnidit6, de ses 1 ·1 
se rondo nlf'ttli'C de ,.a plus nous en passer. ~, 

pourr on s · r.hère que n ou s n e . , L le moment de n ous souvenir de la p u issance d 'intercession de saiHt 1 

N O
·ci nu 

111
ois de l'Jars· 0 es cette inter cession est le ll em enl efficace que Gerson y voit « un , 

ou s v • à n otre cau se. . S . B d' d ~· 'h -< . J ·
1 

t de J'inLrresser • . , supplicatiOn •> . amt. ernar m <' denne n t:Stte pas à affirn~t·r 1. 
osep 1 ~ e n i. e l u

11 
ordre plutot qu dune elle fa.milia r il 6 int.im e, ete cett.e uu t.orité v~nérée, de cette dignité 

co mm nnl .cmd 'nvo i.r dépouillé Joseph e 0 sé J·our tert·est re. le Christ a complété e t consommé ce!'! privi 
que <1 om ' 1 eur de son · · · t ' - "' 
t ès bi

. e qui firen t le hon 1 
10

us pour nou s con,fil:'l' n ce pu!SSil ll prot l'c teur? Il est le Patron ., 
r s u 1111 , ' a ttendons-! . . · d'l · à l 'E · 

lèges dan s le Ci el. " Al ors, . qu ., la t âChe i mrh ense quJ m comhc a u,IO\Ir .mt •gltse, les difflcul t{J!S 
de l'Eg lise universelle: OI', Pte? sn~ . sa mi ss ion, tes r<'dou tnu lrs t•6pC't'cusst ons cie~ événements acln•'IS 
qu'elle rcnc.:o n l l'e dan s l 'e"Scl'ctco e décour agées, dé lou l'll ées rt e leur fln pnr le souci de plus en plu s 
dans le m ond o des â mes. houl e,·ersées, 

envahi ssant. du pa in qùotidi en. 



Il est le Pa.tron de la bonne M.ort. : or , n ou s vivons consta mm ent da ns le danger e ' p o d' t 
: l ' t t · d · d l t J . . ' • • uvons un m o m e n 
a a u r e noutts rhou' er s ou.êam ~vadné . ~o r e uge. N e.st-11 pas prud ent e t sage d 'y p enser, e t de n ou s a ssu-
r e r, pour ce e eur e s upr me e. ClSlve, la protectwn du grand S·l int que I'E l' . 
comme le consol a teur et l'avocat des m oribonds? ' •g ISe a tou Jours r egardé 

Il est le Patron des évac ués, et ... de ceux qui sont. men acés de l'ê're. Il 
• l'a connue , lui, l' évacuatio n subite , fiévr e use, cell e qu i exig e le dépa rt s ans condi~ions, ... sans m eubles san . 

tasse de c h ocolat servi e a u départ, par des mains compatissantes san s 1 ' 8 lmge, sans mêm~ la 
ciels " · Il a connu toutes les rigueur s de l'exil , .t ou s les souc is qu:entra în es en couragements des .« offi­
s éj our inattendu en terre étrangèr e. Qui don c, mieux que lui , p eu t s' inté esese~o .. ur un c h ef de f a m.tlle u~ 
don c , moins que lui, pour ra s'éton ner de n otre trouble d evant la pe rspe:~ive d~l nos pauvres. réfugtés, .qut 
d'un~ m arche foPcée su r d es rou tes sans ,fin·? ~ une éva~ual.ton soudame, 

•Chers P a r oissiens , durant ce mois de •Mars, vous v ie ndrez plus a s s idù 
soir. Ensemble, n ous n ou s p r osterner ons d evant le g lorieux PaMia r c h mle~t en?or e à. n o t r.e Prière d': . 
ces tr ois inten t ions : l 'Egli se, n otre m ort., les évacu és . Le 19 Mar s n ou s t fe , e Prter ons tou s le s j ours a. 
qu.e notre assem blée, ce j o ur- là , s o it a uss i n ombr euse, a u ss i fe rv~nle q e e: o n s a vec s olennité , e t i l f a ut. 

ue ce le du 11 février d e rnie r. 
Une autre gra nde d a te se p r é par e : l'assemblée d es Cardi11a ux et Arch ê . 

fran çais con sacr er a il les diocèses de Fra n ce a u Cœ ur Im maculé de Mari ~v ques a d éctdé que l'Episcopal 
paTois s es s'as s ocie r ont à c eLLe démar c h e saluta ire, e t n ou s p ou von s d~ e 28 m~rs prochain. T outes le s 
re dimanch e, une manifestation mari a le qui nous ras-se-mhlenl Lou s une t~ pré.votr d ès maintenant, pour 
eL sera u ne n ouvell e occasion de réch au.fl'er nos espéra n ces. ' ots encor e , au pied de la Vierge·, 

-

• de t!~:~d n~~ ;:o;i~:s~ ~~mj;i~~~s:~u6t~~nin~~~~~:r0~~u e~~tp~è~~:v:~ i~,e qS:~p~i~:Li onsbqu i monte ve r s lo Ciel J 
peut - on ne pas a t tendre. avec une confia n ce farou che la rép(ms e divine? so rn re qu 'il soit, comment f 

Ce mois verra enJ.in les grandes réunion s . du Carême. Dans le s .ineertit. d . 1 
a nnée surtou~ e lles n ou s hMcèlent. san s r épit, n ous n 'avons pas os é re~en~ os ou ~ous Vi';(Otl.s, e t ' coLLe 
ce Car ême, à que ls effectifs en effet ser on s -nou s r~duiLs ? '.L'oulef.o is corn; un p,11é~10at.eur·. Quand' viendl·u 
nuus vou s donner ons une ins truc t ion aux vapres, Lou s les dimttn ch es du Ca êe n ° u s. 1 a vons f a it depuis 1911>1., 
fai t d'une r etr a ite pascale. Vous ne manqu erez p as, c bers pa1·oissien s de r m.~' e L v ou s r é s er von s le bien-
de répondr e à la voix de l' Eglisa qui vou s presse de pr ofiter de cos jo~rs dvent~ ent.e~dre la parole de Die u , 
pl..u que jamais des lumièr es surnaLurolles pour con na llt·o uo lPe de voir ct 

0 8 11 
ut. N avon s -nou s pas besoin 

de.\'oinl d'aujeurd:hui n e sont pas essentiell ement différ ents des d e voirs- d ' l~~ e pas 11 0 US éga.rer ? Certes, Les 
fil avec son intellïgeuce é t ernelle, et ses pr escriplion s ne s a u ra ie n t varie r . ~r·M--:- tCe tui qui le s imposa le 
SQni acGi.4entetiemenL parce q ue ces devoirs essen t iels , im m ua b les eu eux-m~ a 1s on p eut dire qu'iJ:.s le 
pnrLiculi èr~ aux t.emps, a ux c ir constances. D e plus, sou s l ' em p~ ise de la v ·mos, _ont besoin d'ada pta.Lio'O; 
dél>at.Lons, L~s c h oses les p lus s a cr ées s 'es tom pent. Sou s la p oussée d es te, ~r~l· tourbillon où nous n o,u s 
s'ouseurrit. Voi.ei Les j out·s de r éflex ion , « les j ours de sa lu L ,1 , com me di t ~lp t~: lOt~s. cont.raires, la v é rité 
uu iusta.nl, failes Laire les ur uHs diver s qu i tn onten.t. en vous, e l a u tour d e v a lLU~ gt e. Ar r ê te z-vou s don c • 
Celui qui. comparu t devan t le sceptique Pilate la possède toujours . Si vou s 

1 
o~s, Piêl.ez l'o r eill e ù la véri Lé. 

neiiP. question : « Que do is-je fa ir e? " ; s i vou s ê tes s ul'l.uul d éc idés à sui vr~1 

1~o:ez , avec- s in cériLé, l'é t c r­
rez réenlendue, nul doute que l a vérité ne pén è tre Vl·>tre âme dans d es condl~ponse: qua nd vou s ,J' au­
lumikre eL de: dou eeur. • 1 '10118 tnsoupçunné(}S do 

fi faut.. qu 'en term inant je tou c he, q u o i qu' il m 'en coitl o il une 'lUI r e CJU , . 
· 1 1 ê l d ' · ' es "''lll. L e Ca •" ~f' fait hal.ntuellemen a qu .e u De n ier du Culte. Dans les <' iJ'con s ta n c . ' Ium e est l'ép oque où 

IJie d~> nous rendre r h ez v ous pour r ecu e illir votre off1·a nd e · d 'ahor d pa es a c tue lles, il n o u s est i m~nossi-
. . . . , , r ce que !tou s "'ll' 

dPux, ensuite parr,. que n ou s r t squer w n s de perdre n oi r e t emps et de m l . ne sommes p lu s qu'~ 
' · d ·.. · d dé ün er lll ULil ges. Lan dermer e.Ja, nous vou s av10n s e ma.n de n ou s la r e me Ltre, s o it. à l'é 

1
. e me.nt bien d es éLa-

ef vous nous avez pt·ouvé que vou s n e nou s Len tCz pas rig u eur de r ompre la L . ~ LS C, Sot t. a u presbytèr e ; 
1 C 1 f . . , d , 1 dé . . . rad tlton d e l . . ra c. e fe ots encot e, ' ou s compren rez n o r e ct s 11 m , "" vou s fceez le g t . . no re v ts ll.e p as t o-

Yu un, el dont héuMlr• icl'onl aussi, p our leur a pos to lat, les p1·('1 Lres que ln. P l'(~s. de fllt a l qu e l 'Egli se· a ttend d e 
• 1 .~. , Vt enco vo 

\'(.'UR Jo SfiH'Z IJJCW, se ( t'V(JUr•rrm~ pour vous, sa n s compter, au sein môm e d es . n s .a d onn és, oL qui, 
jui • conwlll dans la peine. P-t r es Ùlfflcultés , d a n s la 

.Je •·appell e aux par oissiens di sper sés n otre numét•,, de c ll c\ IJUP pns ta l: Rennes 
l'rut leur être uLil e . ' 460·13. Ce Ll e ind icat ion 

Cr.o,·rx il l'aO'PI· I io11 Ioule drll'tlllPP d r vn l J'e c uré. 

Messe d es P rison nle ns· IVoo .. 

·- '""ars. 

E. H. 

,..,.., 

t Saint-llfiche/ de Brest, 20 A oût 1943. 

Bien chers Paroissiens~ 

, é . 1 vtr JHtroissiale étai t 1 oujours en sommeil: Lou~ 1es Bres to1s, 
• 1 '· l'iode de 1 a nn e, a . . I 1 . 

E 1 Ps l]onn nl. a ccl c . pt.: 11 • sc 1.n1Jose1· ct •e l'Cfa 1re a la campagl! r _es « co om es n -n cm · • s pour a Cl . c -

. · 1 J' rofii •J ienl des V:t ~a nce 1 arl·acha ienl a la n1e Jes enfan l t; don t la famille élatt qu1 Je pou v;1 1Cil, • • . Ji ('remcnt attrayun c - • . 
1
. 

S · t , 1. 1 1 en ava i t une purii C'I . . C'' l il ut peu Je désert, ce rl escr l da ns lequel nous sommes cesor-
a tn-.• IClC · . 1. stl uatwn. en . 

1 
Il . 

'Il nnr le trava il Oll ::t • ·rl 'hlli les vacances : tou ~ les JOUrs se ressemb ent. ) a cepen-
r etcnuc e n 1'1 c ,... . Q ' im porten t aUJOIII . , d' • . 

. 1 . • llcmcnt p longes... 11 
• " mo in c~r i c des heures consol:mtes, qUJ, :1 la f.1çon un re\C. 

ma 1s con lnl.C . 1 tr e e:•uslcncc .. ' . ., . • .· 
1 . n b re monotoni e r c no era ter minée nous aJmerons, J en s u1s sur. !l re ' 1vr e ces heures-

da n!, da ns <1 sOl Q , rl tu 1rucrre s • ' . · d d ' 1 
. . 1 1• nos tristesses . . u.tn °. ·c ï li"s nui nous r assem blment chaque prenuer ven r e 1 c u nous d el1vrcn te • 1 ; ·, les p1euscs ' 1 _c. ·• . . . 

1
- A " 

.. cl lcrons :1\'CC P a.s ll li o n· bai rrnés dans une nl mosphere S1 tond1anle. En ce ::> O<ll 
là· nous nc us 1a pp . 1 • nous nous sen .. ' 0 • , • • 'l d 

' . . • 1 _ n1 .. 1nd cs fet es, e. ou . . 1 fleur ie. ci e J'assistance imposan te qm s .' ' pr essa. ! a 1 1eW'e e!: 
ffi O IS (' ( le SOli ( e~ "' ' · . gnd iC(IICJli CII · · 1 d' · 

1 de no tre église 111 '
1 lbli é les é preuves que ~ub 1l la paro1sse? C.1ose ex Lraor m a1re 

1943 au spcc tac e uri que peu 01 · . . . h 
• ' · 1 n'a urions-nous pa~ C! 1 ur Ac cou rus du lieu de leur refuge, Ils e l1uen l tou l eure•tx 

v cp l'CS com men ' 1 s cnhnts de c Jœ · , · 1 d 
' .1 .• 1v·til même r c ' II'C lct•r soutanelle roune el ... letrrs gan t s blnn<'s, d evouer e nC''J-l ' ·. oque: 1 ' • • . le reprcnc · v 

pour ~ p . •tl 'oie sur leur \' t sa~c - c .· l leur~ pa rents. Xous ne l'ét ions pas moins <1e les r evoir, et de 
- 0 11 )JsaJI CC C J n • r Ù a ltendll c e · · 1 h f ·. 

1 l' d el sous le re,.l p oissiens. de vous arouoer a1n 1 avec empresremen , c aque ots 
veau ·Jui OLJI' c c a l ' · c hers :-t r " · 

' ' fi l ' l 'l é J e vous rentci'C IC, . 7. votr ·· érrl ise qu 'elle VOiiS a id e à mieux prier, que vous la vou-
o s l ·lLer leur Il c 1 . . uc yous a nne . .. ., ' . . • . . A h 

c n ·• 1 1 ,1 a ndons .. le sens CJ b eb is h ~·siln nl es ou infid eles - eprouvent le meme bJenfnii. c a-
q nousvous .ccCL• 'lt rs - lcs r ù' 

uc · 1 . 1 lie pour que d :tn . . f-lil en tendre: << Que t' c fl eurs, cl a\·ec qu:-! art ell es son l ISpo-
J ' lOUJ.O lll'S p 11' )e ' J' ' mli"JiJ On SC ' f 
cz f . , s te même c r i < a< ' "'lclu'un nous d isa it le soir du 15 aoùt : '' \ 'ous an •z ljl une or-
. • de nos c.r · S · 1 Vi cr"e, que ' . . . 
cunc t 1 tni nc de ln :u n. !' " le des générositcs et des sncn fices qw .se cachent - surtout a 

· s i » Dcvan e . udous comp . , , . 
sec . ·s que nous nous l t cl que nous en somm"s profondement louchés. D aucuns s el on-
t , Soyez s111 1 cc de ncurs, 
une · sous cet te nbonc.nn . .1ccenl ions de telles •!<•penses, que nout n 'ayons pas comme 

l'l c •1ctucllc - ['fficJies nous • • 
le ur • • ' en ces t cn1p~ r 1 

1 ous son· ~r~es en tourés. C'&tail le t'eproche d? Judas deva nt Je ges te 
l cul ctre qu · ,. ·es don n ' 

n el·on P - lagem cnt ct es m ISC I 
1 

· "<ls du ~rail r" un na r tl précieux: « Pom·q110i ce parfum n'a-t-i • . c i Je >O U 1 1 sur cs pte . • - • 
unJque sou , .. · _,1adeleine, répnnr a n · lus rl e trois cen ts d er.ie1·s. » Il y a, même p a t·mj les amis de 
d' de ~f.t, Je . les pauvres P . 1 1 é J' 

a mour · · 1 t rouvé pOUl 1.. ur des cœurs simpl es, pour lu1. El pour (l n l a r ponse de esu~ 
' t ' •en du ? on etl ,, isémcnl <1 111 0 1 . 

p as cc 1 . 111 prenncnt 111~ !1 • 1•. uiélez· vous ? Pourquoi lui fa iles-vons de a pewe ? Elle a accom-
D . d t mes au: co . ourq WO I 1 nq . . . . . 

teu, es '
1 

: cell e femme P . I' E,·angilc sera p1·èch é, 'celle aclzon sera louee. » Les p a uvres d atl-
, · ~ Lll!ssez · P·u ·toul ou f' l ' ' t à 1 f · ..emeu re . . 1 nnc ac twn. ' If ndes ,.0 us ten ez - et je vous en e 1c1 e - eur ru re une 

' . 111131 une >O ? ('' dans vos o ra ' 1 . 1 ' lé d l'E •tr pli en ' e 1s . . hez nous . · 1 , lise r ,·ot re ctésir: da ns le déambu atou·<', c.u co e p1 e, 
1 ï · oublieS c . s imple de rea . C . 

lclll·s son -t s . 111 moyen J;:f'S . 1 ·one que vis itent ré<tuli èremenl nos conft•e t·es de la onferenc'! 
·t •O' Isa' ez t 1 J>• nl d va un 1 ., . ' è . 

large p a l ' ' . !-Vi ncent cc .1 ' .• ·, •• tmôncs el par c11x vons soulagerez b1en des m1s res cachees . 
so us la s t a tu e d t:> Sa tn . IX d'y recucdiJr \ OS ,tl 

. . t · cronl h cut et . 
pa ro•ss.alc. t s s laies. 

I o uc ire~ b ien des P • f 1 que nous don ne volrP assidu ité aux ortices Peut-Hre faudra it-
vous ac 1: 1 ~ Je recon or , . . 

1 
d · 

1 . 1.1 les consola 01 ' . . noven nant 1111 peu pl'l dcffort enco1e, nn peu pus e r egua-
J •OIIS lll ( 1 ('XCJ'CICe qUI, 1 

J . . J, , · 
· e ' . l' t te ntion sm· un · 1 f ' tli ts· J'Heure Sa in te du prcnHet· ,·endredJ. , exper1ence nous a 

· litrer a 1 ucoup «' 1 · 
il ccpcnct nnl 11 

1 11 dide el po'·! cr JC:t . . . 11 , 11ous prenons !>our Ienr faire conna ître le programme 
. "l · t- e sp e ' ' ni tl ai Jvcs CJ ' • 

nié, p onrnu c ' 1. , 11 0 5 oua illes des 1 
' •• ·e 'lffic hé au b·l s è c l'é!'lise, inséré da ns « l'Echo de Brest ». 

. . OIT fi l'er Il , certes l' hot an • • - v • • • 

mo nlJ'C que P , , suffil pas li ) 11 
1 ce h \)l'Opa" anclc d i ~crè l e mais p ersév,lr antc, flute en famtl le, 

Je J) l·onc ne . ? H.'eu ne rcrnp fi ' "' 1 ' '1 . 1 
des ofA ces, 11511Jt en l jnm!rlS 1 . 1,, ' lletll'" les obJ' ecl ifs ù nll eindre, il faut se r:mpe er qut· s ex1gen 

· nr ' eco . otenl f •11 ~ 
mais comb• c n . ·11" CTC Quels ql!e s . . 5 , f·til un vaste tr.wail , sur les h ommes, les femmes, les eu . l Jp VOISI .. ,., · l lll t', OU ' • < • • • • 
en t1·e a m1s. r :1 n ~ . S"' c'est 11 ne grane e us d 115 les rues partout par 1 act iOn per·pd ucUe des vra1s chrrl-

s 1 .1 ParOIS •· maiso ns, a ' · ' · â 
J'cfl'orl tl e tou. · " . . a ussi rJ ~ns tes • 

1 
ieur p nrole . . \. l'henre ac tuelle, uombt euses sont les mes 

f 1 . à l'égl is:.> cer tes, ma iS . leur exelllP e ou 
a n s , ' t d'eux p:!l 
. s qtli J''l) " ''n r. nl au our . 

I !CU' • 



troublées, pour qui Ja prièr e I!S l d c>vc nue presque imposs ible: de tels pro b!èmcs se p osen t, D'ic> u parfois Jeu;· sem· 
ble si 1oin, qu ' rlles on l l'impress io n de perdre p ied. Ne c roycz-,·o us p :.t.; qu e Ja prièr e collective, cell e de l'Heure 
Sa inte p a r exem!Jl ~. le ur ser ai t ssluta ire? Invitez-l es donc.; à vous y accotnpagncr. << L' un ion fn i : ln force » ; il se 
dégage de nos '!~semblé es une fer v·.'a r co.mmunicn li vc. L es cœurs, comm a les corps, on b pl ~!s c haud ù se rappro· 
cber. Dans un e p~ge ci e son li\Te << Le:, fou les de Lourdes '' • Huysmans vo:t ·l'uni on des ümes en prières symbolisée 
par les cierges qt:i se co ns uliH•nl en fa iscea u elevant la Gro lle : le ven t én étein t quelqu es-uns, mais, du mêJllC 

P J.Jorle Ja flamme sur IL'aulres ; p a r· ces va-cl-vien!., Io ul e la masse b ientôt n 'est qu' un arden t. brn· cou ' . . . . 
sie-r. Cne âme st•ul<: n'est qu'un Jumi!§IJûn peu restsl.ant; Huprcs d 'a uLr cs, rlle d ev ie n t une lorch~ a rden t.e ... 

. ·c 
. . bl en ir ce résullaL, il fa u L que la prière soit. vra im ent colleclive; i l ne fau~ pas cr·nindre de fard• 

.Ma1s pout o . .., r c 
. . Or à Sa in t-:\Iich ti . p ourquo i n e pas l'avouer·, on es t yr a im en t trop t!m idel Un clranoe. . . 

entendre sa vo D,--., ~ ·,/i ,.,e au rnon t:n L du prône domi nical en seraiL l0 ut de s ui te fr·appé : s'il sc mcltnil à.repo~~~ 
, .,,. ,, ~,e dalh lW Je cg ' " L . ., 1 . 1 • onsrgne 

f.<J.:>->• o • D Profundis, pcul-êl r c s ':u-re erar L-J so u( :un, se t. r.ma nd a n t par quelle e trange c as: 
dr.c au x Palei , , luc, .e , ucun éch o Chers Pa roissie ns, i l y a lù u n r ll'orL à fo urnir. Vous ne ·le r efuserez p 

. . d prètr ' n'obllCDL a . . 1 
p r·1ere u - d ' esse de Ioules nos r e unwns, en sera p us lu t;c ha ulc, plus saisr~~ante encore. 
t· tnlosp-bère de no ire g ran ru ' 
. a . . . . . . t,ou iC.; 

, d m es derni èt·es lettres, j e vo us ann.on ça1s 1~1 011 111t e n l r? n d' aller r emerc ier de v rve voiX rojct, 
Sur 1 une e . ' e ur o ffra nde d u D cm er d u Culte. Je SII JS heureux d'a " oi r pu réaliser· ce P. dC 

. nous ont r em is • . . . . . . . 1 l'esprJL 
Jcs personnes qut clu'c llrs o nt provoques, J ~ s u1s re ntre pl•1s co nva rnc u que J!"lmalS fe t io ll 

.. 1 des entretien s b' , .. , . . bi ' e d is trac ct. .de ces TI Si e<>, . Q u'o n veuille 1e n m excuser s t J a r com m1s qu elque ou 1: un •air•' 
· ' a ns Ja parorssl". . · nvolon"" 

f ille qui règne u • 1 ,. tell e offr a nde, o n t p u en i ra 1ner de ma pan un e indêl ica t,esse 1 ussi 
am · re r etard a !lO.C- p euL a 
1' ·nsl·lflt u l'\ s unp 'f . . Si ce la es t, j'a im e r ais Jo.: savo ir po ur r éparer a u plus tôL. Il sc 

0
u0 n 

t un 1 • ' t'Le f a it sou ·. rn. . l'in l.e 
. 'tonné et peu -er · tla n L le D enier du Cu ll e, a icn l ga rdé l'a nonym a t. Certes j e vo1s L non 

qu1 a e ' n n o us re ml . . . . Culte c'es 
1 res p ersonnes, e . 1 Len is cepen da n t. qu'el le se gun.er ni Jse. Verser Je De ntcr du • . tJeOlent 

q ue que qL . l' ' nir .. Je rec;rc ' ' ' . • fflcle 
1. • cel le f::~çon c ao ' v 1 SLih s is Lnnce du c lergé, llln lS c'csl a ussi se r cconnatl.re o Il vou~ 

r1 · exp tquc · d , ssurer a · de s 
"":t

111 
• us venir e n ::1 1 e, a . .. 1 ~ o nt ten u, m ..Jl grê leur a bse nc e, à nous adr esser ceLLe ofl'ra n · J 

5 
ci r 

·eulemenl n o . de n os exl es . . d ' que e 
s . -s i e n Cornbten ifes ter Jeur in le ni,JOn ue r eprenclr·e place parmi nous, es 11 •1 ~uC -
~ me parOI:> . d le no us llla n ne t c ' . 1 

cum _, . sa n s a ucun o u • . qu'il en csl ains i, pa1·cc que cc Denie1· du Culte nous p e.r r ' r iC '' 
1 . n t.. par :.a, t C'esl par ce . d ' ' Qu' imPo aie 1 l e ur perme llr on · · 11 .• tifs que nous so uh a iterio ns vo 11· ts.p -arni l.re J'anonyma.. JJ:II·cC 

Lances e . 1 de n os c cc . ' ' . ·év:.rc r <..ons ' , à J·our lu lr s c ,.
1 

eul e t c e sc rail oubl i•..) !" 1 !-va nglle, que d~ J I C pns se J ·éscJliC 
. de mct Lr e f ., cc qu 1 P ' .. 1 ous p• 

annee, ff d e . ch acu n a l " . no u vell e J:>i de l'aumône da ns la p age magn i•ftqu e ou 1 n ferr1n•e 
de 1 'o ran . porte un e . c ' , ~ 

valeur · . er· N'a-L-il pas 
1 

. Lepta se.:; d e ux ccn l.i nes? << E n vé•·iLé Je vou~ le rl1s, c • .· · .. ptlu~ 
u a donn · 1 s es ce ux • . de.. s·• 

qu'on a pe 1. osan t au TemPe 
1 

L ··.,or · car tous v o n L mis de lctu· super flu , ell e y a mrs sa int 
veuve cep • 1. ct a ns c r e • . ssn•<C, 

]a pauvre rx qui o nl j e c ·.• LJI' vivre cell e fe mm e J'a donn é. » CommcnLan L cc pa ' " 
. Jusquc <.:CL· •J rcavar·L po ' é vc~> a ct on ne P éd ·dt ce qu e < d ,1 .. , pl us cc <rue 1 'on don ne, ma is ce que J'on se r ser · 

t
. Ce qu'elle poss ' . ' . D i eu n e r ega r ,_ , . oJl!lis· 

vre e. Jus •on. '' . . r eco 1• 
J ·se U r e la conc - . . exilés: il fa ul qu e je leur exp nme, :'1 eux a uss1, ma bien cc:: 

Anl JrOJ . n rre r a nos ' , . , . é . coJl'l e 
.. s J·e va t s so ,., . 

1 
l eur souve ni r· d aJi leurs uc mn p as qu rll •: s ui , b56nc' 

. ·r . ternunee ' . }Jal' m~u sor' é tnré 1 !1 
:\les vrs• es 

1 
oisse n r:ttson . l urer là co111mC une pro testa ti o n de ficlélil •, ma " 

E P
Hrcouran la par . ' . qu: s embl nr l c em e 

S ance. n nonl ar ni , ' 
. . 1 'lS V LI ll 11 t 

ortes n'al-Je ) t d'occuv ~ n s . 
· •·tl~ 

Iisl.f1v 
la journ ée splc n l' i rl e elu 14 juil·lel , ù Guimiliau, 1_a ;_0 .c.f··· P J changem c n . 1 oses: 

J1l~dgré.. . e ' lé bi en d es c 1 

. . '"ai la issé cl~ co ' . la r eJJ·a itc du Tiers-Ordre, l'nclivilé de not,r·e J O.C. e t de nol.• e rel fl tcf 
Pour 

Ses do11ze co lonn es ne seraient pas de trop El, ,·otcr quel.~ bJe en pl e in cha r~p, rrle m a nque ! 
· jnoub J :l ' 1 vorx » . 

lion de p ri X . ? .Ah! q ue << a. ê rne ralen lle. 
. . . e enco t c. . . ·ssJa le, rn 

cl que saJs~J cf n ol r e v1e P3 1 01 ni ccl Le le tl.rc en rappela nt à tous 

1 
. événements e l'ern es · el les ach èvero d e p erdre. à q u i Sai nt-Mi chel 

cs e l rr ues l o ' !S ve nons . 
1 

il pei ne qu · . t· enne qu e not rrc Sai n te-Agnès, en sollic•ta n t pq ur· 
Jl rne res :. J'une gra nde cb.r e J directrice du pa t ronao , 

so u vcnl! c . !le Mar[tlle, 
persés le . JJ1ademotse 

nnaissancc . . . 

E f{. 
Votre t oul dévoué en N. S.: · 

re co p n ere. 
d'une bonne 

P
risonniers : 

fr]esse des 

15 septemJJ:·e. 
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. 1 

: • •• • • -- T" -- -

La cé- r~mun i e qni nous rassemble ce soir ser a peut -ê tre u ne da le, 
u ne gr a n de da le , da ns les .an nales d e notre paroisse. Si J'i nitia tive que 
no11s a von s p r i se - e t il fau t c roire que l e Ciel nous J'a in sp irée; il 
n ous a rri ve parfois, tan t es t p rofonde la conv ic tion de n o tr e ind irrnitô, 
d 'éprouver comme Ja sensation d 'une for ce supér ieu-re qui sc sub~li t ue 
ù la n ô tre, pour n ous .in cite 1·. à a~ir, - s i l' in i tia tive que nous avo 'ls 
J,rise es t co1111mc le gra •n de seneve don t p ar le l'Eva ngile cl do:

111
e nal .>­

sa nce à uri a r br e robus te, cba:-gé de fe uilles et de fn ù ts, oui , c eUe d.a·te 
el u 25 JuiN 1944 demeure ra com me auréolée au ta bleau des nr a nde!> 
é ta pes d e l.a vie pa roissia le.. . t> 

En fa ce d' u n e Lrad ilion locale sol ide ment é ta blie, les esprits c urieux 
cher ch ent toujours à sc l'expl iquer c t à e:J rl écouv •·ir l'o1·ig in e ... Imagi­
. ez cc qu e se dema nd eron t, e n se soume t-tan t à ell e, e t e n .Ja prolongea·nt 
ù l e ur tour, les géné ra tions futures? 

Les je unes d 'a ujo u1·d ' hu i, dcve:Jus alors grands-pères ct nr an d' mè­
r es, a ime1·on l, j 'en s uis sô r , à écla irer les pe tits qui, e n ces a n~ées ·lo in­
lai nes, et. d ésormais pais ibles, a tte nd r on t impa tie mment la vis ite de 
l:':otr e-Da me, e t s' ingé:1i er ont avec le uJ· mama n à lui pré pa r er a u foyer· 
un tr ô ne d igne d'ell e. 

« l\Ies enfants, ~ ~ait. e n 1944 ... Cc. Bres t que vous voyez a~Jjour­
d 'hui s i v i va nt, si a mme, ou vous gn 111d1ssez sa ns souc is fasci :-~és p a r 
t:mt d e c hoses, ~om blés , d e ta n t . de joi es, 6tait a lors co 1~me e ngo urd i, 
écrasé pa r Je p o1d s d e 1 occupa iJo~ . La guerr e J'a va it déjà c r u elle men t 
!•pr ouvé: d es b omba rd emen ts te rl'lble~ y ava i{!nl mu lt ip lié J e~ ru i:-~ es 
t'! l es d euils, et be~ ncoup. de ses ha lnt~ n-l s s'en é ta ie nt éloignés ... Ses 
r ues, ses places éh11 e n l b •en souvent deser tes, c t d 'au tan t plus t.-is frs 
qu'on :1•.v voya il pl u.s d 'en fan ts . ! .ls ava ient dü, Je e<Ou r bie n g

1
·o.s, s ~ 

sépar er de leurs fa m •·1 les, po~!· ob.cir aux . or dres r'Cçus, ct c h ercher a s• !c 
à la ca mpagne, ou da ns d a ut. es vt lles m o1ns exposées ... E t voic i qu'a pres 
to utes ces é p1·euves, d 'au tres plus r edoutables e ncore sembla ie nt sc p r é­
pa r er . ~o u s éli?ns m?n a~és ~ ~. nous t•·ouve•· ~'un jour à l'au t.re en Pfei ·J 
champ de ba ta ill e. C é ta ll deJà 1~ l>O~t des cotes norman des, e l J'on s.e 
na tt a it à Che rbourg ... !-' lus qu e J ama •~, n otr~ salu t en pé r il dé{lend.a Jt 
de l a p rotcctio:l du C•e l, el c ha_c un nnplora •t le m iracl e ... ~fcs peiJI ' , 
c 'es t a lors que la Vie rge compa ~• ss~~ te, po u•· n ous réconfort er , e l r e le­
ver nos esp é ra nces , cOJnme'Tlça . a VISiter n? s foye!·s un à un, et que .)cs 
fa m illes c h r é tie nn es d e la pa roisse s'.e ngage•·ent à sc r elaye•· à ses p ieds. 
df' semai ne en semai ne , p~ur o~ l en u· ~ a ~ro1e.cti on so ur iante et mi.ru_­
c uleuse. Depui s, cette c ha in e cl~ ve n a J.ama is été br is ée, e t c'es t ~• 
vous qu ' il app a rtie nt .de la co:J!I nucr ~UJOnrd'hui , -e n recO'llnaissa nc~' 
d t~ passé, et p o ur mén l ~ 1· q u·e se p~urs u~ve da ns l a paix, en faveu r d~ 
nos foy-e rs et de ffi p a r o1sse , le p rodige d amour maternel q ui jarlis n ou~ 
sa uva . >> 

Ne croyez-vous pas q u'à c n t ~ndrc cr r écit , e-n viva nt p a r leur im a-
. l'o•l et l eur )Jelit cœ u•· ::: uss J, ce lle p ériode d onl6urense dont n ous ::( lll a 1 . , . . t 1'1 b . 

somm es, nous, Jes té mo1 ns 111 _erc 1 s c t aren les, ne c1·o.vcz-vous p as que 
vos enfants compr~nddroln~ n;J e n~ le scnls e t,. lia port ée d e cc rassemb. i ~·;. 
me n t fa m ilial a u p1 c ce O re- am e, ~ QUI s. tr ouver o:Jt p our la pf'l( · 
l't~ccent d P. foi, d e t enrl re co nfhincc, qtfJ va droit à son cœ ur. eommc :Hl 
l' œ ur de tou1 e m ère... . 

Il a manqué a ux gén é~a li ons m ontan tes de 1918 ~ 1'939, il a ma:~ q lll' 
d 'avoir Je culte du sorwem r. Quan d o n a été le t émoin d e l' incl iffét·c nre 

. tènes d'Anciens Combat-
déroulèrent les cor 0 s années avan t Ja 

géné1·a Jc da ns l<IlJUe) le se arès it Brest, quelqt~e déserts el muets, 
lants , lors d e leur gra nd .c~~~- passage, les tro!to~~s delire à J'a r rivee 
guer •·e, quand on a v u, .s tll ill ai~n l d'u11C foule. er bien des c hoses : 
ces mêm es tro ttoirs qm g.rou L '

1
Jas ne pns s'exphq utuait depuis s i lon~-

d 'l d on ne p eu ' . . · s'accen • . tt u our c Fra :1ce, d'insécunle, qll~ ' it ct l'altitude ma en-
e t la cour be d e d écad cnce,·sents qu'elle prepara 'du désastre ... 
t 1 !heurs p re . à J'heure b' ù cmp ;;, et es ma . de F.rança•s, .• . . des fa utes, te~ .es 
ùue J 'u n si g ran a nombt c eût fa il cv1tcr b,!_~n mment les des iJnces 

•Le c ult e du souvc~ir n~u s ' é sans clout-e diuere 
. ' 1 ùt on en• . f 
Illusions et qui sai, e souveni!' des sou · 

l . l' ' d p!·éscnt, le.. t le sa ' ut dr<> na I C na cs. ' eçons u Jum1ere e 
. 'cs dures ' d a in la s avons :Souhai tons q ue 1 soient en~ I ' in iliat •ve que oou , . . 

fra~ees q ue nous end~rons, da ns la pr~tx. ... es leçons et cc sou~ emr 
géné ·ations qui gr!lndJron_L uc de rappc!er cd notre miséricord: euse 

. . 11 our cfi el q J ,ds Ji e c l' oir insp1rée ... ]'r•sc n'aur a t-t-c e P . ccvro~ t a . 
1 

de nous av 
da ns tous les fovers qut r e. J·ama is le Glc 

1 - · .· ns :• ' , enaçan P•·ot •· c~ri cc, nous bén u 10 Jà sous 'llOS yeux, rn 
1 •·éscnl est s que nous ayons vou u, 

\fa is la issons J'ave nir. ~c ~c s'étonnera p~e la foudr e Je . trou peta~ 
. , . "e cl 1 on .J,serve r c . 1 fJaro sscs, c e~ conune u •1 c 1el cl 01 a" • steur pl <: 1·1 vte f es dn 

· . . de p a • • dans • mont.-er au · -fl dèl•! à no tre mtss•on , a des heure. . leur salut. se 1 ,. e ngane-
. é t ' nfié Il ' .. poul move~s e.. o 

qlll ' l ous a c co · . . 1• raut sfl \' 0 11' 1 s crra nds . ' t · de celui dont 
c ités ou d es n a tio ns, ?u 1' d e p rendre e .;s i:-résist•b es . s port es ... 
cTeu" cl ne pas c ra in dre n e l es pousse . cèdent toutes Je 

.. , 1 . son·L comi ï et Il qu• déJ'à montré r.om-
l'hen ts so le n!Jle s, quJ f u poursUI ' 

1 
oët vous a . à uel p oint 

la m 'lison brûle, ql Je le e D~me dn Fo g .·ère co tl ecll .'~· q i le · ous 
' ;t Notr e- d'une p•• . Je IC I se vo " 

L e Vœ u de ~res• < • a vigueur . urs, ,Je m~rac en!.s, mais, au~ 
111 e :-~ t la Vicr·ge ·!·epo nd a él Corome LOUJO ·eu des evénero boses es t-il SI 
n o tre• promesse l'a touch e~ secO'Ildes, 1! :a surface. des. ~oui dont !tous 
le· dc·hors ba na l des caus; rrètent pas ·traordin:u re, •es t-il' s i d ifficile 
• f d . n e s a Jme ex fois - ' -a mes p r o o n cs qu •. da ns Je ca . cur pat' toutc-pmssan te ·, 
d iffici le de reconna itre ,.' nous fau·e pde )a Vierge .· p aroiss•} <l'y 
· . . .. J· usqu a d 'cuse t chaque < 
JOUissons - m om . · éricor 1 IJeDlen d rendre .wra 
de l't' Connaîtr-e l' actJOn nC1 ~ ~. '.l'empêche 0~0115 ven ()'Ils d ef~er en fey er , 

rj~1 d écis ion d e la . : -~es Ge!Je qt~~l e d'étendre,! · i~es ,Ja mult i tude 
ajoute1· ses propres i n i ~a 1 -~ .. en fa ml !Iles protee d1, ·n~urs à l'a;>pel 

l f:u r e pn ete mr~• dre at r. le gr a nd ava nt age c e < réseau ns répon détresse·, emam · 
a ulo 11 r de la pa ro isse, IC'I é~t~el. N'es t-c~ if'au mo~de? C1l 
tl'. l t" ' d 'u 'l c halJelel ·p crp 1. Hl p ropos du Rosa• r<' . un r•no1 ·•eau 
d , . • · h Fa 111 ' 1 otion chose, ~ 

c ,,otr c-Dnmc <Jill , • . l l la d~V 1 il nut••e . à croire qut , sur 
11 11 n tnyC'n cer ta i n de sa~· ' elle dem.a~c.a mais j'ann~rtera ses frui ~~ . e~ 

<)hl cer·te&, je !c sa•S, convers iO ' . foyers p dus. Qu i sa •t, s i 
ff r·t de . ·ne aux ·oattcn . et a ti a n l; lc:s âmes, un e o la V1e.Jo ut-être 1 . .

1
is à genoux, . 

ee p o in t aussi ·la vis ite de éeiai>Jes, pe se met J3111~ 1 s i à l'occas to :-t 
b . ' t .a PP r pa ne u i s:n ' ' l su p-o lle nctra des r és ulta s. où le pa J'église, q . aussi, dont es 

dans telle ou telle fa md le, c hemin de ar ses peu tsébranleront ses der­
ou blié d ep uis Jonntemps lei trrâ ce, et p tendresse, enfin le geste sau­
dc. CP!. te VISit e, po~•ssé pitr t \~ign~es ,fie :~e fera . pas 
p !J c a t~ons pcrsévéran l·cS, .c ui sail s 
ni en r etra nc he me nts, ow , <l . le développer chez 
venr, a ube d 'une vi e n ouve Jie. c bu t: celtll ccommunauf:l {am,. 

9 ut r de la 
oso ns un le sens 

J::n lln, nous nous proP tiqua ntes, oissia/e. 
vous, da ns ~\)S fa mil les P;::_

1111
aulé par 

liale ail seJ•vi à,_e d e la com 



' 

C'est pa r la pa roisse que vous vous ra ttachez à l'Eglise. C'esT pa r 
la pa<oisse que l'Eglise e xer ce près d e vous, e t pour vous, s a m issio n 
sa lva trice. 

Com ment d ës ·Jurs ne vous intér esseriez-vous pas à r lle, et non· s.eu--= 
l emP-.1! à ,J'édi fice visible qui en est le cœœr, ma is à l'édilit:c immense 
et invisible, fait de toutes l es âmes qui l.a composen1, qui pa r t-agent, ou 
devr a ie nt pa rtage:- avec vous, ses bienfai ts, ses richesses spir ituelles, -tout 
ce qu'elle dé lien t du Christ par l' Eglise, pour votre bonheur du temps 
e! de lréternité. 

Si vous étiez tentés de vous mon trer t rop individualis tes dans Ja 
prière, da visite de Notrc-Qame vous rappeller.ait •la -nécessité ·d e la soli­
d arité pa roissi'<lle. Ce :J'es t pas seulement pour cntenà.re vos doléance• 
per sonne lles e t famm ales qu'elle se p résentera chez vous, m a is po ur 
recevaiT de vos lèvres l 'écho de nos préoccupa tions com munes, de ,')OS 
.inten tions élargies. Tour à tour, les enfants, les malades, les foyers, les 
pécheurs, les vo-cations, les défunts, bénéficiero nt ·de vos Ave; e t bien­
tôt, comme sous un souit.O.e de P entecôte, se r éa·Jisc.ra dans no tr e cOin­
m una uté paroissi-ale, a ins i qu'au Cénacle et dans l es premiè r es commu; 
·zantés chrét iennes, Je souhait cher entr-e tous a u cœur du Maître: « OJz_ 
w on Père, qu'ils soient un, comme vozzs et mol, nous sommes un! u 

0 1'\otr·e-Dame, •voic i . d o~c qu 'es t venue _l'h eur-e bénie que n o us appe­
lions de nos vœux depm s S I 1o 'lgte mps ... Au sein de nos rourments, de 
ln nuit qu i nous C'llveJoppc, queUe douceur et quel•le espér ance e lfe 
uous apporte. En vous voyan t p artir pour la visite de .nos foyers, quell ~s 
que soient aujour-d' hu i ·les mc~aces d ont no t·r e horiw n est chargé, Il 
1Jous semb.fe que Je Ci el s'i nC'Iine vers nous, d qu'un gage d e sallit nous 
es t donné. 

Coinci dence p,rovid·e 'llie ll e! .C'es t votre rue, la rue que l' impié té e t 
l e sectarisme o nt vou lu a utr efoLS vous a r racher , pour Ja mettfe sous 
l'égide d-e j-e n e sais quelle si nistre hé roïn-e, la rue qu i, -en dép H d e toutes 
l es fluctua tions de l'opi'llion .et du pot.rvoir, a -conservé üeligieu~e~1e~ l 
vot·re nom, c'est votre rue qur , ·la premtèr·e, aura l'honnem· e l la JOie d e 
vous accueillir d ans l 'un de ses foyers. 

Avec que-lle im p? tien:e, no~ a·tt:::1dro ns désormais, chaque di~an; 
che, la d écision p rovid en tielle qlll gllldera vos pas à travers l a p aroisse. 

Da ns combien de foyer~, ne r êve-L-on pas d éjà d e l ' heureuse se­
mai ne, où J'on pom·r a s'agerloui ller chaque soLr à vos pieds, vous f-êter 
com me U!le souver a in e, vous pa rler comme à une mèr e ! 

0 Vierge compa tissante e l d e tout-e bon té, apportez à ces foy.ers, 
cr échange d e leur a mou,r e t d~ l eur a rd·ente confiance, !·cs co nsola tio n! 
dont ils ont besoin en ces heures douloureuses, proléaez-les d ans .1 
da nger, -et ramenez-y bien vite ceux des Je urs q ue la l<~urmen te a d zs­
persés par le monde ! 

Que les p rières des uns et des autres, se succéda n t désormai~ s~ ~! 
fl'li re tie!lnen t vot-re regard ma ternel sllr Ja commu nauté p ar01ssra 

' . . 'té vous tout entiè11e · et qu'apres avoi r e avec nous d.a ns l'ép:·eu ve, .s 
' d 1 · t d d nou soyez là encore, à l'beure e a paJx, e es recons truc tions, quan et 

n'aurons plus autre chose à vous demander q ue d'aimer votr e J ésus 
de le faire aimer autour de 'llous. 

A insi soit-ill 

Il 

PAROISSE SAINT-MICHEL 
DE BREST 
- _ .,..~ --

La Vierge au Foyer 
Il 
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.li es Frères, 

,, 
au Foyer 

La cérfmouie q ui no us . ' ' ·1 . 1 l une grande 1· t d· . 1 nssemu e ce so tr scr:t f>CUL-èlt e un e L :t. e, 
1 •1 e, .tn s les ·mnnl d · •· ·L ' tt ve 9ue nous aYons >ri se _ .' ' es . e notre p:t ro i sse. St 1 1 n 1 "·' . . 

1! nous arriye >.1
1
rro·. . el 11 fa ut r 1:orre q ue le Cie l nou s 1':1 i nsp~re~ , 

gnilè, d'eprou,!~r c ts, l.ll1 l es t pro ~on d r ln co nvicti o n d e n o t re t~d_t : 
substitue :

1 
1·• 't·omme la sensa tt on d ' une fo rce s uf>é ri c u r e Cf 111 ~~; 

' , not e pour nous . "t . <Jll c nous avons prise e~ L · tn_cr er à agir, -- ~i l' inilinll\·c ï 
et donne naiss:;nre-~1 comr~~- l e gram de sé nevé do n t p:1dc l ' Ev:~n ~~ ~ 
oui, cette cl·t tc c·l u ')L~n nJI IC roùu sle, cir an!~ d e fe llill es c l de trur !:), 

• ;) l'l :-1 l Ç) •• 1 " ' l ' ·tll table· 1 - ' • • "''~ c em eurern co mm e :turco cc ' 
au <cs grandes éhpes de 1· . . . 

En face d'une tr<~d il" •1 v te parorssra le... .. 1 . 
curieux cherchent t . ro n loca le solid em ent i·l-tlJii e les esP'' ." · OUJours .. l' · .. ' ' · l 'c r1 ~ 
grne ... Imaginez ce du se exo hcru er el tt e n d éco u ,-rr r >11 l · qu e se e 1 · ~ · c e, 
e en la prolongeant à leur m~nc ero1!t , en se soum ell<tnl :t 

Le · · , , . lou t , les genéra lion s futures'! 
; . s J~Uncs d :.IUJOUrd'hui d . .. , d'~ 

ntu es, atmeront ·• . ' e\ en us ~olo rs a r·ll1d s-J>ères e t •fi •
11 

. 
an · 1 · ' J en SUIS sù r · · 1 · " ' · · ,.., ces nees Otnbitl"'S ct <1, . • a cc au·er les l)elt' ts CJUI , e n nl ]· .· .· .-. • • esorm· . · · · · · 1e ·• ."srte de ~olre-Dan .u ~. P<~! s r_hl es, a llendron l illl p : t l r c tn~r lui 
prepan•,· au fovcr un ~ ~: el s_ tngc nr eronl avec le ur IIHtllt<11l H 

,, ~ILs e ·. - . ' one dt gnc d 'ell e. 
d'h . . · . nl.lnls, on cla il en 194 ·o ur~ 

ur SI vrvant, si '111iHJC; . ·L. Ce Brest qu e vo us voye2 ;1Ll.) . t, és 
par t·ttJI 1 1 , ' ou \'OL•s g l' ·. t' ,set . c 

1 
' • < e c 1 o~cs, co mbl é · ran c rssez sans soucrs, : · 1n1e 

.~~O"'l'Ül, rC' I'~1Sé par le )OÎtl sS d e , tant de j oies, é la il al o r s ~o t;l i: j ft 
~ r .e leurcnt éprouvé · dJ - b de l occupa ti on L ·t '' UCITC l':t\';trl Iii ~ 
1:1'? le~ r·uines et les ~letl.sl · Ollnbbardements l c;Ti l; l e~ y a\·u icnl ." .'t-'enl 
c ütunc~ s 1 :s, e e·w co 1 ' e l·'

1 
d'· "' · ... es r ues, ses 1 . . ' • _up c e ses habita nts s en . el 
1 clUtan t plu s lric.;lcs C u'o p ,~ces eta tenl bi e n SO LJ\'Cll t d ése rt es, d ÎI· 

_e Cc.(• ur bien uros se .!e' J n n y voyai t plu s d' en f·1t1ts Il s uYn icnt,,.es 
1 eeus l •1 " • " >a rer de 1 . . . ' · • : . 0 ru · •.e c 1erchcr 'lsi le: 1 CUI S f.1mr ll es nou r o bc rr :tli X. uill ~ 
t•xposees Et , . a a ca mp·lgne 1 t' ïl s n• 
lloutall ... :. voici qu' après l , 'ou. c ans d ' :wlrcs " ' e. lu s re~ 
no . res encoi'C semblaient OUte~. ces cpreuYeS, d ':ltJl l'eS p , ;S tf_e 
d/I·S J lOUVer ù'un j our à l'· r )H epurer. )io u <; é ti o ns Ill e n:1êétfl l t 
Pl~~ e soJ:l des côtes non~·u re en pl ein cha mp de batnil le. urg··· 
ùu Ci que J<llllai s, notre sal~ndes, e.t _l'on se balta il à Che~·b~cliol1 
la \'i e~ ., cl chacun implora it ~ en. pen! d épendait d e lu pt o t·s qtl e 
ranceetge compatissa nte, Olll·e llltr:lcle ... :\ les p€- lil s, c'cs l a l o ~ esJlé:. 
ch . _s, commcnca à visil nous réconfo rter c t r e leve r nos jll c -~ 

relrenncs d l' er nos l'ove. , ' 1 . (':till ·'S dc: se ma· e a paroisse s'e J , ~ ~ un a un , c l q ue es pie u : 
· ' rne en semaine ngagerent à sc re h yer ü ses te e~ 

mrracu leuse D • pom obl · ' ' ri nn cL 
c'est à v · · -~pu i s, celle chai er~r r sa protect io n s? LI .j 5te, ; 
naissan ous qu ri <lppartient de ~e .d A~c n' a j a mai s él~ )lt r eco_J,, 
en fave~~ du pn sc.;_é, et pour mé t\~ ~o i1lJnu er nuj o urd 'hut , ~ni n P '1' ~: 
nel i . d~ nus loyers el de 1· .er _qu e se po u r c; ui vc cl<rn s. Jil :tlet 

qu JadJs nous sauva a pu r·otsse, 1<' J•r odi ue d 'atn o tJI N . u n 
. e croyez-va r.Jl' 
Jmaginati us pus qu'à en t ·11' Je e 
dont nou~n, et leur peti t cœurendre _ce r écit, e n v i ,·nnl Jl>~ tlre tl se 
crovez-vou · s~mmes, nous les l .aus~J , celte p éri od e d o LI JéS· n ., 
por"lt!e cle s p.ts que vos e~f·mt e rnotn s inlu d its e t ;1cc<tb s e L ''t 

ce r·t s!.e hl , s compre d 1 sen e ' · · Ill ement f.t .1. n ro nl m ie u x e · ) ' Jlle' 
<llll.l a l aLI .. 1 1 "' l re~ l · ' pr ee c c po O 

qu:il s tro u~·c t :on l po ur la pri'e r l'a ccen t d e fo i, de tendre confiance. 
<jlll Ya drotl a son CCl' Ur , comme au cœu r de Iou le mè re·? ... 

Il :t. malHJ.ll ( a u x g(·nL•r:tlions mon tan tes de 1\)1 8 ù J!l39, il n 
manqu e d 'a,·oi r le culte t/11 sou venir. Qua nd on a été le lémoin 
d~ l' ind ill'ért•ncc g<.:•nt• rale dan s laq uell e se déroulèrent les cort èges 
~1 Ancrens Co 111halla nl s lors de leur gra nd congrès à Brest, quelq 1~ es 
·~'~nées a\'ani la guerre, quand on a Yu , s ur leur passage, les trollotrs 
< l<·se r~ ~ cl 111 uets, ces mè mes lroltoirs q ui ~rou il l ai ent d'une foul e 
~.n _d c_lrrc ù l_'a rrin:·c du To ur de F rance, on ne peul ~~~t s !1e _f:la.s 
"<'~ pltqu er htell drs c hoses: etl:t courbe de décad ence, d tn secut tle, 
qu~ s'a ccentuait depuis si lo n•s tem ps. (' l les malh eurs présent :> 
~ru ell e prrp:tnli t, cl l'all ilu dc i~wltc11d u e d' un s i grand no 1~1h!' ':! de 
r· ran çai s, ù l ' h ~ u rr du d t•s:t sl re ... 

l~e cult e d u W ll\'t: nir no us e ùl ra il L'\'iler bien des faut es, hien 
des _tll~t s ion s, cl, q u i sa it, r ùl or:e nt é s: tns dou te d-i ll'ércn11ncnl les 
desltn ces na lion:iles. 
. So uhaitons CJII C les du r es lccons dtl Jll'éscnl , le sou\'enir des sour-
I ra nce· ' · 1 1 • • • l le s· tlul des . . s qu e nous endu rons, sute nt <J em:ll n :1 umr ct ce " ' 
ge~ll'l'ali ons qui uranùiron l dans la paix. L' in itiali\'c q ue nous a\'tlllS 
1 :r t ~e n':tu rail-el?c [JO Ur elTel <fli C d e )":t[lpcler ces leço ns et ce. s~J ~­
\ (' Jlll' 1 · ·t 1 < t re nll sett-. <a ns tous les fr>yc rs q u i rece\T011l la \' JSl c cc ~- l · 
f.?r.dr_eu~c Pro lcelr icc, ·nous béni rions ù ja ma is le Ctel de nous 

,n otr rns pirée ... 
.. ~l ai s lai sso ns l': t\'enir. Le prése ni. esl lù sous nos yeux, n te n:

1

~ 
~- ~nl com nw un t' ici d 'or:t•sc, cl l'on ne s'tqo nn cra pas que not:~ 
j~)o7s \'O ulu , li d t•lc ù nol~ mission de pas teu r, P 1réserwt~ 1(:,~o; 1~ 
~Hi l re le lro upc:tu qui no us <1 élL' confié. li ~- a de_s 1e

111
·e_s · .: p·uur 

'
1

'e des paroisses, des ci ti·s elit d es nnlwns, o it il laull sa'
01

1

1
1'11·e Jes cur· . 1 · · · 1 · ce jJrer · s., ut , se mont rer ·u ul-tcicu x Pl ne pas cr:nnc te c les 

•· r·t nd · · · ·' · ·onl co mn
1 

t:~ • s moyens les en•s·1ae 111 ent s so len nels, qu r s le reu 
poussées ir r é•si~ Libl.cs d~· ~clui tlonl la m:tison brù lc, qu e 
pours uit, c l ü qu i ct•cl ent Lo u les les por tes... .. · tré 

1 \ ' "l us '1 depl mun 
L' .e n•u d e Brcs l ù 'o l re-D.un e du Folgoc ,·n :. • ·rillerli'·c ù 

llJ IJnJ cnL l:t \ ' ier •tc ré Jl;>n cl ù la yiuucn r d ' un e pr~cre. c 1 r nira~ l c 
<ttt el llO. L ,.., "· c) 1 e to uJ Oill !'>, e 
· .· Ill. no ire pro messe l' a to uch ee. o 111 1 · 1 • le ·1eu des Jet sc v q 1 1 .. ' "'i sero n< c~. . . 1 
l; \' .• o. c so us le cl ehDrs ba na t cs ~;,tu s.~ · .•. r rèlcn t pas a a 
St ~-~.em cnls, ma is, a li X :! mes profond es qut ne. \~e dans le cal nte 
c~: .:tee ~l es e hoscs, est-il s i diffic il e _d e rcco nn '." ~uï jusqu 'à n~us 
f
.· . 1 '10l"l lt n:tirc. inouÏ don l nou s j o tli SSO il S -

111
·[ · Ï'·1cl ion Jll tSC· 

att·e pc . ' . . . ·r· '1 d rcco n n:ll ' c . r · Ill' p:.trfors - esl-tl s r dd tct c e 
ICOt'di cuse de Ja \'icrge lo ule-pui ss:111le ? )'1roisse cJ'y 

. · La déci s ion de h Cil é n 'e mpêch e nulle ment cl~ac~~cs 1lie prendre 
•1JOule r ' · 11 1c nous , en l foyer .
111 

ses p ropres initial ives. Ce c Q1 . 11• d'rlendrc. ( e · 
, r·a le grand a \'a nta ae d e fni re pri er en fa rn• e, . ïlcs j)ro tcclrices. 
en fovc. n 1 . ··se·nt de 111 .1 1 . c ncl re h . r, auto ur d e la pnroi sse. Le un t c ' ~·es t cc pns rcp > 1 (i'. ~1111ull ilude d'rlvt• d'un r h npelel perpé~u e~. j:··lliJ1~ a- proposni tr"~1 
n 

'11 curs à l':t (lJ)el d e , olre-Dnmc qu t, ' . c'le 5.1111 1, ln dévo 
10 

1onll 
1

. cr rt ·un ·' ù e en <d resse, co mm e un moyen ' 
li Rosai r·c '! 1 renouveau 

()1 1 ·t tre chose, 11 1 
· que 

cl· l ! certes , je le sa is, ell e d emnrH n• :t il . ·•· ti 111c à crot re e~ 
.tn s les <l m es . un ctl"orl d e conYers ion ; )l) <I JS ;1 'l·overs portern ds 

!>Ill' ce · ' . · · 1 1 \ ' ie roJe nu x ·' · , tt en us. 
l
, potnl ·tu ss t h vts rte ce ::t t> 1 être tn.t · · I"tt i ls t . ' · ' ' : - ~c i •t b l es peu - t J·,,n1H1

5 

(\ . • c ob tt endr:t d es n•s ullals app t e : · ; n .1 ne se me. ' cu i 
.. ~ur sa it, s i da ns telle ou telle fa mille, 0 11 le lh P· in de l'églrse, les 
~ _f5enoux, e t a oub li é deJ>ui s longtemps l_e c _e 111~ uràce, el par sde 
satl s· à 1 . ' l ou ·sc j)U l " o b ·,mées , .• r, 'occasion d e cett e ,·rs r e, P ~-. · .. n tes el ~11 '? ·t s'i l l·Cltls · 1. 1· j)ersevcJ.t ' · 1 s·11 
1 

· au ss r, do nt les s upp rea tons · ls out, q u · ' 
<'nclresse, l;hran leronl ses derniers r etranch eJnen ' 

I; e fer · l' 1 ·' pa s en tn e geste sa uveur, a ube d ' un e Yie nouYell e ·? 
,
1 

_En fi n, 110 us nous proposons un autre but: celui de dé,·elopper 
~~ez /ous ... ~ans nos ra_milles prnliqunn tes. le sens de ln commu­

ut e (umi/Htle r1u scr/llce de ln communauté paroissiale. 
. ,C'est par_ la pa roisse qu e \'OUs yous rattachez .à l'E.,.Ii e. C'est 

P:1' l_a _P<li"Otssc que l'Egli se exerce p rès de ,·ou , et pour yous. 
s.t lll tss ton salv:1Lrice. 
. Co mment dés lors nr ,·ous intéresseriez-\'OU pas à ell e E't non 
~euleme nl ù _l'l•c.li llce vis ible qui en est le cœur. mai s ù 'l'édifice 
1111 ~1l cnse .c t tn visi bl c, fait de toutes les âmes qui la composent. 
t!.U' partagent , ou devru ienl pa rtager aYec YOus ses hiE'nfaits es 
1 1 "h~sses spirituell es, toul ce qu 'elle détient du Christ par I 'E~Ii e, 
jJCl lll \'O[ re bonh eur du lemps et de l'éternité. n 

la ~.i . .,':nus rti_e~ Lenlés. de Yous montrer trop indi\'idualisles dans 

1
, P11~ ' e, ."! V!Stle de :\ot re-Dn me \'OIIS rappell era it la néee si lé de 
j' s_oll d:ll'll e paroissia le. Ce n'est pas seu lement pour entendre \'OS 

l o l ~·a n ces p erso nn ell es el fa mi liales qu 'elle se prése ntem ch~z \'O US, 
lnats pou r recevoir de \ 'OS lè\Tes l'éc ho de no préoccupations com­
m u n es, de nos intentions élargies. Tour à tour, les enfants. les 
? u!ludt>s, les foy ers . les péchears, les vocations, les défunts , béné­
_1c tet:on_t de ,·os A ur ; ('[ bientôt, com me sous un ouffle de Pentecôte, 

se rcal tsera dan s notre communauté parois. iale, ain i qu'au Cé-
111a cle el dans les prem ières communautés chrL;ti enncs, le souhait 
clet· entre tous nu cœu r du ~laitre : " Oh ! mon Pere. qu'ils soient 
LUI. comme vo11s rf m oi. n ous sommes un .' " 
. D . .\'ol re- IJ:nn c, yoici donc qu'est venue l'heure ùt;nic que nous 
•1 PJleltons d e nos vu·ux depui s i longtemp ... Au sein de nos tour-
11~c~ls , d e l,t nu il qui nous el1\·eloppe, quelle douceur et quelle 
~s.pcranc·~ elle nous apporte. E~1 vous _voyat~t l!~utir pour la visite 
~ <: nos loyers, qu ell es que otent aujourd hm les mcn<~ce dont 
•10lre horizon csl chargé, il nou Sl'mbll' qu e le Ciel s'incline wrc; 
nous, cl qu ' un ·• a r~c dr l'nlul 110u. est donnt;. 

~ n 
Coï ncidence p roviclcnliclle! C'est \·otre ru e, la t·ue que l'impH'té 

~ ~ lt• sec tari sme ont voulu autrefois Yons arracher, pour la mellrr 
.sn us l'égid e de j e ne s:tis quelle si ni stre héroïne, lu ru e qui. en dt:·pil 
~-le . l? utcs les llu clunlions cl ~ l'opinion et du _pouvoir, a. eun~en:é 
l'~ l t gt eu sement Yolre nom, ce ·t votre rue qu t, ln premu?re. aura 

•onncur e l la j oie de vous :1ccueillir dans l' un de ses foyers. 
. Avec qu ell e impatience nous attendrons désormais, eh:HJUe 

d1 _nna n e ~1 C, la tléci : ion proYidenlielle qui gu idera vos pas ù lrawrs 
•1 parotssc ! 
. D~t ns combien de foyers ne rêYe-t-on pas déjà de l'heureus~ 
s~n1mnç, où l'on pourra s'agenouiller chaque oir ù \'os pieds. HliiS 

fc let· comm e un e souvera ine, vou parler comme à une mèri.'' 
~) Vierge compn li s an te el de toute bonté, apportez ù ces fo~ers. 

f,n. echange d_e leur :llnO~ll· et de leur ardente confiance. les . ronso­
'~ttons dont tls ont beso111 en ces heures doulot:reuses, prokgez-1es 

d<Jns le <lêtn ger, el ra menez-y bi en vite ceux de leurs que la tour­
m en te a dis persés par le monde ! 

Que les p ri ères des uns ,et des a utres, se succédant dcsonmtis 
sa ~1 S fi n, r ct tcnncnl votre regnrd malernel sur la commull:llllé pa­
I'Otss iale lou l en li cre; el cru' nprès a'·oir été avec nous dnns l'épreu"~· 
vous soyez là encore, à l'heure de ln paix, el des reconstru~t~on;; 
qua nd nous n 'aurons plus autre chose à vous dcJmllHier CJUC cl :lllll~ 
votre .J és us cl de le faire ai mer auto ur de nous. 

Ainsi ,çoit-il ! 

rez fuir de 
unnui orga-



Après l'épreuve surmontée, l'action de grâces 
10 Décembre 1944 

La tradition est repnse et se poursUivra à J'omo' IS ••. 

PoUJ: comp~·cn ~lre. c l mi e ux npprécier la gr:'t~e qui nous est au­
j ou rd ' hui do n nee, tl l:tu l no us r ep la cer, n1 es f r eres , da ns l'a lmo 
p hè r c où n o us fùm cs Yi olemm cn l p longés par le bo mbardemen t ùs-
3 , L u 1 ao u . 

.T ~sq u '~t cellle da
1
L<', .m:dg r

1
C::· lrts. pr~pa rali fs d e co 1 ~1ba L don t nous 

l>o uvl o ns e re o us cs .r o urs cs c mo1ns, nous no1.1s ln~a ctini ons q · 
' . f ' ( d ) l ' Il 0 Ur> la Ji bcr~twndse e11; 1n ~ 1 s~li1 S d o

1
u eur, qu e 1

1
1o re v

1
! .c. pa r un pri vi: 

l ège ui~ I(JU e a ns b ' 11 ~lo 1rc e <
1
1 g ue r r e, e, en l cp 1L de sa positio n 

s tra tég1que, n e s u 1r:11 a uc u n ( o m ma gc. 

1-<t nuit du 12 au 13 ao ùl, en fnisanl to mber, co mm e 1111 1 , 
·11 · 1 · •· c la-tca u d e ca rles, to ut es ces 1 us1o ns , n 1ss:t n os a m es d ésc1np·u· . . 

Q ua nd , au p e lit j o u r , le ca lme reYenu , n ous pé né trâ mes da ns< c~f5 · 
é uli se, quell e n e fut pas no tre d o ul eu r d eva nt le s pecl:t<'l e C[Ui .• 11~ 0 1 s () -
fr i t à nos y e u x ... 

\'o us , ·o us rappe lez ;elle h ~ure d t-chira nle, mes Frères, l' cfT . 
q ue, to us , n o 11 ~ :t\'o ns d u fo t!l'lllr P.our n e pas fond re en !arill es 

0
;.t 

Po iun ée d e ma 1ns qu e no us echa n g10n s s:t n s p ro noncer u n e !>'' .' .1 .\ 0 f . . l ' ., 1 t n i 0 e comm e cclu ~e :ul, .e n p11 ;~sc 1~1c1 e ( un mo n 101; lfl' ?ndr~me n t ai n1L; 
e t c h ez q ui 1 o n ~ ra 1nl c e vc1 c r , p:1r u ne re ex1on tmprud cn tc' 
u n e n o u\'e ll e so ullr:tn cc. · ' 

E n vér ité, un e a go ni e sembl.ail . ie i co mm e ncer , notre éur1,.,.. 
ll·e c h è r e éafi se, no us a pp:tra tss:u l pante la nte ct 

n o o . h ' t 1 cœur d e ln p a ro 1sse n e alln t presCJli C p u s. 
1 • r· o '' " 

C l' l<' ut·ée ! ' 
t> ' e 

Ce J·o ur- là, co mm e lo us le · dima nc hes, nous d evion s le . . 
• • [ J \ ' ' ]~ ' SO li· H océd er à la t rn ns m 1s s1on ce a c. 1erge : 1 1 ~ ·~yer " · lJ fa llut : 

1 011ce r e t n o us co nl cnler d e la p o rl c r en h a te a la fa mill e : ). 
r e n - • . 1• ·ct . 1 1 r· . 1 ·t C]lll la P r o viJen c e :n ·mt c cc1 e l e :t co n 1e1, en ces 1e u r es tragiqu es. 

Depuis c ette d a le tn c; m o ra bl e, nu se i1~ d e n otre ex il , co m bien 
. n e n o u s sommes-no us pas d em :111 d e ce que d eve na it fa fl t'd e 

fo l ~ e en la qu e lle s ' inca m ai en t n os esp érances, com bi en de ef 1 ~ c 
s la .tu ·l n 'a von s-no us pas s u pplié :\fa ri e d e n e p as oubli er n ~ ~s 
s ul o u 

11
en t d u 25 ,· uin , e t d'y r épondre par un té moig naue ~ t c 

e n gage! · 11 't> sr n. 
s ib le d e s a te ndresse m~t lerne e. 

, témoi <~n age , m es Frè res, - qu e l\'o l re-Da me d ~ ign e no us 1 'Ce n "'r _!:. ce té m oig nage, n o u s n e l'avo ns pas s ufTt sa mrn ent' r· ,e 
p a r d on , ~ J'b e u r e du r e to ur, el n o us no us en voulons a uj o urd 'h e: 
m a r q u e aC LI <~ J emen t Nos ép r e u ves p erson n ell es, le c h oc inté l··l Il l 
d , cet a v o · . · , . l' e · t ' t e ur . c . d eva nt l es rum es d e n os m a 1so ns , x1s e nce e ra n ge 
r essendtl ·on s JlJ ener da ns ces r uines, to ut cela no us empêch a cl'qoue 

CVI • · · c l i 
n o_us. édi a te m ent les yeu x s ur la g race m s1gn e a ccordée à 1: ·rr ,rnm . . 1 ·l 
" ' · . na uté paro 1s sw e ... 
com JllU . . 

. 
11

n 1•0 te n a nt n o us retrouY~mt d ans celte cgl1 se, J)l'éset·, , . 
:\[:us 1 " • • 1. ce 

. : J ~usement d u d ésas tre, d~1ns ce.tte eg 1se q_ue n ous avions 
1n! I a?u en p le in ch a m p de ha ta dl e, p r es que . ago~1 sa nte, e t crui, ~'t 
] a Jssee, e m a ines du a rn nd d ra m e, se m ont1 e d eJà débo r da n te cl 

e lq 11 es s o e 
.qu 

yie. nous ne po uvons pas n e pas y voir 1:1 r éponse attendu e, le sou: 
rire de l:1 \ ' ierge à la lrndili on introd uit e ici, en son h onn eur, le 2,, 
ju in der n ier ... 

Qu elle ré ponse, que ll e grùce, 111cs Frè r es. qua nd on y songe ! 

L orsqu 'après a vo ir él? sé paré d ' un ê tre ch er pour qui vous ;l\·cz 
tre mbl é d e j o ur el de nu1~ , le sac hnnl e~posé à mi lle dan gers. lors­
que vOliS le retrouvez enfm, cl e n pnrfntl C' sa nte\ vot re é motion csl 
s i <Jr:tnde, votre j oie s i profonde, qu 'ell es vo us pnral ysent rn quel­
~ ·u g sor te ju ~qu :ù vo t~ s p ri vc.r de ! ' usag~ ? c la pa role. Il fa ut que 
l ~t prem ière ctr emlc :ut ~a l!nc el r~g ulanse les b.a llem enl s d e votre 
cu•ur, pour qu e vous p1uss1ez expnmer vos senlnnenl s. 

Ne vous semble-L-i! pas, mes Frè res, q ue celle égli se, a ssociée 
·i ét roitem ent ù to ut es nos do ule u rs, co mme à to u tes nos j oies, 

s e ltc é<rl isc qui f ut s i Mt uven l, a u cou rs d e la gu er r e le ref uge de 
~os >:t~ vrcs ::l mes to urm ent ées. le sccre~ d e notre co urage el de 
n otr! opl im i~mc au x h eures. l<> s p lus afl olan tes, n e vo us semble­
t-il pa s qu'ell e es t deven ue, a no~ y e ux, el pou r no tre cœ ur surtout , 

[)c l·son ne viva n Le et t res clll' re qu e no us re trouvo ns, avec ccl tc 
un e · · · 1 1 (·moti on bo ul eve rs:mlc do nt Jl' YI C il S c e par c r . 

Oh ! h:itons-nous. mes. Frè1:es, d 'adrc:;ser n os acl io~ s d e gr:i~c~ 
. 1. \ ' i'er ''C d e tou te bont e, qu1 , non contente d e proteger le fo) e 
H .'

1 l'a !JriYa durn nl le s iège, sauva du sein d es fla mmes d?nt .ell ~ 
<J11 1'l cn tou r i•c, la ma iw n prér ic usc' entre [{)utes qu e no us lu1 avt~n · 
c l:tl r· ;r au dé pa rt , fa maiso n d e n? l re gra nd.e fa mil le, le sa n~t ua làc 
r ~' 11 •

1c ·1 s'·tlilnenl e la \'i e· de nos :tm cs, cl o u ba l le cœur nH' nte c 
•tJJll l', 0 1 ' 
Î:t pa roisse. . 

C actions de grâces se perpé tueront à jamais, puisqu' aus~l 
. es haque semaine, dans l'une ou l'autre de nos familles me-

ble~, c ra faite de l'intervention merveille use dont l'histoire sie 
moire se f Il d . . de a • f dra pour /es générations utures avec ce e es ongmes 
con on . 

d·t 'on que nous renouons ce so1r. 
tra 1 1 .. ü ll' 

d 
·c's11Itnl ob tenu r e<I:uùo ns l'a ve n ir a vec con fia nce. 1 

t:orts u 1 • ' o · . · 1 com· • . . écrasa nt e mè me, no us a llenc! dcma 1n. 1~1.1 ~ s a . 
tù c:h e llt;m e ns~~ 1 au service de la communauté paroJ~siale, nou ~ 
munaute fam l la~' es miracles d u m oins un e assl.s tnnce ma· 
vaudra encore, si tnc~n s ldnn l s g·I ae d~ Lou les les r ésurrecti ons, et des 

Il e ÙP to us es 111 , ' • o 
tern e ~d t . r ecolles 
p lu s nho n a n es . . A. S. 1. 



e so u­
le 2:1 

:e ! 

. :l \ 'CZ 

lors­
n csl 
q tl c ,_ 

q ue 
\'Ol re 

lCiéo? 
oies, 
c de 
l de 
Jbl e­
oul, 
:el Le 

ires 
• y er 
elle 
o n:; 
lire 

de 

:JSSI 

né­
se 
la 

ne 
n ­
I l '> 
:1 -
{'5 

Chers Paroissiens, 

Xou.~ avions cru, quand s'ann~nça~: 
l'i r;sue de la guerre, el que se confm !'a 
ln. sagesse de nos espéran.ces, nOIÎ~e~u~~~~ 
cru qne le m onde, lasse des. {,~ d 1 
glan ter; allait enfin sc recueil Ir ans e 

· • . t ofil er de~ leçons 
silence t~c la pm,x, e pr. · ~ais [es 
du passe pour ecarter a tout JO 
ferm en ts' de haine qui par~dys~nfe:o;i::; 
sor, el lui préparent loiiJOll r . 
épreu /JC.'i ... 

. . . ' ué bien des illasions 
Vmcl, h t>las . ~ ï 'S I d'autant plus 

s'envolent ; et le r
1 
ve~ : avait été splen­

douloureu.r, que e rr: IJ 
d ide el exalt(IJl f. 

. 1 . délégués des Sa-
Il semblermt fJ 11.e .e.~ cupés dans leurs 

lions soien t . P.lr~s .Prep~s de' se m énager 
lnborieuses del1beral!O 'un conflit éven­
les m eilleurs atouts pou~uvel ordre m on­
tue/, que de dof!ner at~fcurilé el de pa~x, 
dia! les garanti es de t des principes ln­
qui résultent du respe_c e mis plus en­
tangibles de la consc~ encu~ s'est levé sur 
core en lLLmirr

1
e .d

1 
Cf!v'~~g~liquc. 

ln terre le So el e 
à nos yeux : cet 

Chm;e plmr grave 1 . les prom esses 
EtJnngile, qui port~ Pn t llhumain, qui se 
elu .fieu/ ordre vra~~~nl de justice et de 
rnpprocherail de [ Id a urt inconsciem· 
fra ternité, après .l~quel1~

0 m onde contem· 
m ent, dans sa fœvre, , veulent plus, 
porain, beaucoup . n e~ et non conlPnfs 
m ême chez nous, h.Plas, tta uent de nou­
de s'en détourner, IlS s a q 't dire avec 

. on pourrat h' gée lleau, avec passl f!n , . écu/aire, c ar 
frénésie, a l'lnshlullon Ê [ise. 
de son dépol : n otre Jg 

• 1 d'interro-
l'n titre d'article, un P0

!:fue à grnn~ 
Yflfion relevés dans une f~ ils (/es im be· 
ti.rrtge ': " Les cbrétie~s soffi~matioe ~ la­
el le.<~ :- "; la concluswn a zent du JOur· 
quelle aboutit le raisonn.eTT le degré oil 
llalis te donnent assrz bl';:i · le thermo· 
monte, en ce siècle trou e, 
mètre de l'irréligion. 

·te folle ... 
C'e,,t ln tem pèft•, la tem pe · 

1 [ac nous 
• _, ·t e~ gu r e h• au r.t, comme les a po ~ · i repror I'T 

sommtts te'ntés parfoiS el'f 
Maitre de nous abandonn · 
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Que ne nous souvenons-nous, alors, au 
sein de notre ~moi, du dou.-r reprochr 
tom bé des lèvres de Jésus : 

" Pourquoi craigne=-vous :) .Y'rw e=-tJous 
pas encore de foi ? ,, 

••• 

La tempête, puisqu' Il est là, mêm e 
quand il parait dormir. ne deurait pas 
nous ef frayer. 

S 'a-t-elle pas d'ailleurs sa raisof! d'être 
et que deviendrait une Eglise composée 
d'hommes, et non pas d'anges, si le repos, 
un repos san~ _ombres el sans mélanges, 
étnit son lot ICt-hm; ? 

.\'on srulem ent ln lulle nous tient en 
éveil, mais elle nous force à délivrer Ir. 
visage de l'Eglise de to11s les uoiles dont 
l'ont alourdi, au cours des siècles, snns 
trop s'en rendre compte, ceux qui se sont 
attachés à son corps plu.'l qu'a .wn âme ... 

Qu'importent le11 dommages causés par 
l'ouragan, si ces dommages ne consistent 
que dans la chut~ de conceptions et de 
méthodes, à laquelle le Chnst lui-mèm e 
applaudirait peut-être ... 

Qu'importe la vie dangereuse, face au:r 
élém ents déchaînés, si celte vie éveille en 
nous la nostalgie du port, d'où la barque 
est !rortie; je veux. d_ïre, si ,ne voyant pas 
seulem ent l a perfidte de 1 attaque, mais 
ce .qu'elle comporte par{.ois de lumière, 
elle provoque chez nous 'e.t:am en fécond, 
les décisiom heureuse.,, le retour ;, l'es­
prit du .lfaitre ! ... 

••• 

Quoi qu'il en so~t •. devant le mystPre de 
l'avenir, nous. chrelrens, nous devons ètre 
les tiernier.,. à. connaître le décourage­
ment ; que dzs-J~, !'ous devons faire fa cr. 
à tout avec sércmté. 

" JI y a plaisir, dit Pascul, a ~tre sur 
un bàtl'all}atlll Pfl~ l'ora~e. quancl on est 
assuré qu 1l ne pert rn po1nt. " 

Ce plaisir est notre plai:ûr dt! passa­
ers, embarqués f?<'' ln grr.ice divin_c sur Ï vaisseau de Pœrre, qUI porte a son 

bord .1 ésus-Christ . 

Allez travailler à ma vigne ••• 

Dans la lutte, les tempêtes successi\'es 
où l'Egl ise se trou\'e engagée. nous de­
vons non seulement ne pas perdre cou­
rage, mais collaborer à son œuvre, cha­
cun a notre place. avec bonne volonté et 
enthousiasme. 

Or, cette place es.f d'abord. et tout na­
turellement. à <hercher et à pNndrP au 
st in de la pnroi.<>sl'. 

La paroisse est dans le grand Corps 
Mvstique du Christ. hl cellule \ÏYante à 
ia(ruelle nous app:1rtenons. et par lnquelle 
nous sommes ugrégrs à l'or,.,anisme tout 
entier. ' 

Tanl v,mdronl chacune de nos pu~ 
roisses, tant 'au dra l'Eglise ù notre 
époque. 

· Plus elles seront nctiYes. et plus gran­
dira le corps du Christ, en dépit de toutes 
les hostilit~s présentes l't ù wnir. 

Comme nous, 'ous voudrez faire de 
votre paroisse une communauté mon­
tante. Ici, comme partout. il ~ a une 
masse à soulever, ,qui. si nous l'abandon­
nions tant soit peu à sa torpeur. n'aura t 
plus, dans ~ueTques ann~es. le moindre 
sursaut reh~ieux. et s'nbundonnerait 
complètement, à l'exemple de celles qui 
peuplent nos grandes bnnheues, ou d'au­
tres régions de lu France, s':l~mdonne­
rait complètement aux seules preoccupa­
tions matérielles. 

Pour que cette masse bou~l', 11 faut 
qu'~ pénètrent, et qu'~ tra,mllent, des 
éléments d'1n1ant-gardt>, associes étroite­
ment aux :nnbitions apostoliqu~s et .lU 
efforts du clergë; éléments que consti~ 
•uent de 'llOS jour le~ HQ-mtne · les 
Dames, les Jeunes de l'A ion Cath liqur 

Ah ! que je souh:tite que ce dl•men s 
se multiplient, et comp •nnent m•eux 
en mieux leUI· rôle . 

:. 

Conune nous, vous 'oudr 
votre pnroisse une Commun r 
nique. 



La \roi.l." de l'Archange 

l:ne Communauté où la di\ision du 
t ravail est chose naturelle, et ne froisse 
a ucune susceptibili té ... ; où chaque 
œ uvre, à _sa r,lace, p r atique le b ien. sans 
s'étonner q u à côté, et en dehor s d'elle, 
sous une autre for me, le bien est a ussi 
à faire ... 

t;"ne Communauté, où -l'apostola t par 
q uartiers, par îlots, entrepris par des 
militants et militantes, vraiment cons­
cients de leurs res_v.onsabilités, permet 
au clergé de connattre to ut es les à mes 
dont i l a la charge, et , d'une faco n ou 
d'une aut re, d'entrer en con tact avec 
elles. 

••• 

Comme nous, vo us voud r ez fai re de 
votre paroisse une Communauté ouverte. 

Qu'est-ce que cela veut d ire ? 

\"ous en avez déjà da ns votre église 
des symboles, plus que des symboles, 
des ré ali salions ... 

Ces messes d u dimanche, q ui on t, cha­
cune, leur note spéciale, dans le but de 
répondre aux tendances, aux besoins sp i­
rituels de tous . 

Çette messe dialoguée, face aux fidèles, 
qm. chaque premier vendredi, vous fa it 
participer plus étroitement à l' acte sa­
cerdotal. 

Ln suppression de l'argent des chaises, 
tout ce qui Tevèt un caractère corn­

al, prmr en revenir à la seule 
rande primitive, acte vraiment reli­

eux, parce que faisant corps avec 
offrande même du sacrifice. 

Ces petits livret:;, remis aux fidl>les 
ass1stent à l'administration d u Bap­

nc, fl nos cérëmonies funi.•bres, pour 
. expliquer le sens de la liturgie ca­
ICJUe. 

Lt.•s initiati,•es deja prises, sinon pour 
1rimer d'un coup, du moins pour 
uur le c.aractère si souvent choquant 

pré,.entc Je système des tarifs et des 
e 

est indis-

ri-

N'OUBLIEZ PAS NOS PAUVRES 

' 
Comme chaque année, le dimanche de 

la Passion , nous penserons plus particu­
lièr em ent à eu x, et, à toutes les mes ses 
la quê te se _fera _a u profit de la Confé~ 
renee de Samt V mcent de Paul qui au 
sein des misères que nous voyon~ se 
mult_iplier de j our en j our, a un r ôle 
chant~ bl e de premier pla n à jouer. Nous 
connmssons assez les personnes qui font 
pa rti e de cette œ uvre, Hommes e t D a m es 
pour avoir confiance en son a venir. ' 

:\lais ne pensez-vous pas que vous 
po uvez a ussi beaucoup pour ell e ? . 

Le dimanche 7 avril, vou s ferez, j'en 
suis s ûr , un geste généreux en sa fave ur. 
.llerci ! 

NOS DEUILS 

peux figures pa rticulièrem ent sympa­
thiques! marq '!ées de j e ne sais· quelle 
expresston apa1sante, fa ite de douceur, 
et, sans doute au ssi de séréni t é s ur na tu­
rell~, vienne!lt de disparaitre de notre 
honzon parOissia l. 

~o.u~ ::'-nnoncions i<;.i, il y a deux mois, 
la _de~tSlon du bon :\1. Le Roy, q ui se 
ret1ratt de notre Conseil, cra igna nt de 
ne plus p ouvoir r épond re a vec régu la rité 
à nos appels et satisfaire le besoin 
d'assista nce q u' éveillent en nou s les 
perspectiv-es écrasantes de l'heure. 

~ous le savion s fatigu é, mais q uelle 
ne fut pas notre doulour euse s urprise, 
en appr~nant, un jour, la cau se profont4e 
de son etat, le mal qu i mettait sa vie en 
da nger ! 

:rel il se montra au cours de sa longue 
existence, tel il fut à l'instant déci!lif de 
la mort, où les âmes se r évèlent vrai­
ment. 

:\[. Le Roy éta it de ceux qui estiment 
que l'ex~mple va ut mieux que les pa­
roles .. Dtscret, silenc ieux, il dissimulait 
de~ nchesses spir ituelles qu e seuls pou­
v:ue~t ~o~naitre ceux qu i vivaient da ns 
son mtim~ té. La mort les aura ex.posfles 
~1u grand JOUr. Passer de cette terre dans 
lt- mystère de l'Au-delà, avec un te l 
calme, une soumission si ser eine, n'est 
le. parta~e 9 ue des âmes r emplies de 
Dteu, bo1gnces dans son amour. 

Un deuil, un grand deuil certes, mais 
une espérance a ussi. Saint :\Jicbel r e­
tro~ve son conseiller, et , cette fois; pour 
touJours, car le Ciel est l'ét ernelle j eu­
nesse ... 

.... 

Qui, chez nous, n e connaissai t a ussi 
'lmc Galmiche, not r e doyenne vénérée ? 

A la voir lous les jours à la messe, 
tous les j ours à la prière du soir, les 
habitués de Sai nt-~IJchel, s urtout pen­
?a~t l~ gu~rre, quand la Communa uté 
etait sm gulièr ement réd uite en é ta ien t 
ar~ivés à ne plus pouvoir se passer d e sa 
presence. 

, La cc yieille da me. ~n ca1iote " · co mme 
l ~ppela!ent. ceux qm Ignor a ient son nom, 
disp~ raissait-alle '))Our q uelq ues jourrs, 
a uss1tôt o n s'inquiéta it, on chercha it à 
savoir ... 

P our c_omp rendre celte svm pa lhie, il 
fa tLt ,avo1r v écu ici so us ·les bombes. 
Comf!lenL n 'au rait-on pas été attendr i, 
e? m eme tem ps qu e. fo~·t i fi é pa r l'exemple 
dune _femme Ç>~ togenm re, dont le visage, 
~u s~m des _PHes dan gers, ne r eflét a it 
Ja mais la m?~n~1·e émotiop, et po ur qu i 
sa plac_e à 1 eglise va lait tous les abris 
bétonnes du m on.de. • 

C'est à cette p lace qu 'elle se renda it 
encor~, quan~ la mort l'a frappée; c' est 
du n~eme petit pus tranquille qu'elle est ' 
e~tree sous les pa rvi s de la demeure du 
Pere ... 

A':lx fa milles dans ·ces deuils qui sont 
a ussi les nô.tres, nol~ S présento n~, a u nom 
de la pai:msse to ut entière, l'ex pression 
de nos. I espec tu eu ses et bien incères 
condoleances. 

~ccepter, . désirer des collabornteurs 
qul vous depassent. A vec cie bon ~ en-
fants de chœur passifs et f o . . d' 
cord on f •t . ll]ours ne-

' ne at . Jat!' ais rien de grnnd. 
(·Prmctpes pour l 'actio n) . 

-- ••••••• llfl ... 

Je passe ma 1 P ume ••• 

Dès la puhlicar d 
série de la \ ' . ton e cette no uvelle 

<< OIX • • . 
désir de voir · » , Je vous d1sals m on 
l'écho et le 'trai r oJ; e . Bulletin devenir 
œuvres. • Unton de to utes les 

Oui, pourqu · h 
d'elles au moinsor, , c a9 ue mois, l'une 
à ces colonne . ' n a ura1 t-elle pas recours 
de son nposto~t p~ur nou~ ~ire . un mo t 

u Toujours ' , e ses rea lisations ? 
p r is, et c'es t à 1~[el "•. un ' Scou t a com­

que Je passe ma plu m e. 

SCOUTS, TOUJOURS PRETS 

Combien de foi , . 
tendu tout au lons, n a vez-vous pas en-
o_u au cours d' uneg de vos promenades: 
simples et pour ta de _ees cc' rémonies, st 
quelles vous au ri nt SI émouva ntes :l U~­
m ots : scouts t ez _pu assis ter, ces tro1s 

... OUJour s ... pr êts ... 

Ber idéal, en effel, que d'è.tre touj_ours 
prêt. Prêt à r endre service, a la ma1~n, 
a l'école · à aid er à sauver son procham. 
T el doit d evenir un garçon qui veut Yéri­
t ablement être scout. 

Oh ! Parents, j e vous vois d' ici \ou~ 
récri er tout de s uite : c< J acques, prct a 
rendre sen ·ice? Allons donc, il ne pen~e 
q u'à s'a muser, et qua nd il ~t à la mal­
son quel désordre n'y met-1! pas, que~ 
t rn;.a il n 'impose-t-il pas à ,sa ma ma n, ,q111 
n e cesse de réparer Tes dommages gu en­
traînent pour ses vëtements son m sou­
ci; nce et sn lé!Zèreté? \ "ous appelez cela 
rendre service? " 

Pm·ents, j'en convi ens : le sc?utisme 
ne fa it pas de m iracles. el ce n est pas 
l u i qui, d ' un coup, transfo~mera vot~e 
enfant et le rerv:Jr.a sage - disons pl~to t 
raisonnable, car un garçon sage !"' e~ l 

lu un g:1rcon, mais un malade q~ ~ na 
~lu~ ln for~ê de remuer, un a némH'. 

;\f . ne préférez-vous pas voir revenir 
. ' at s etit d' une sorti e de troup~, les 
~otre P. . les veux vifs et gats, un 
Jouesd ~Jend~~s;;· dans sa toilette, et peu~­
peu e~or etL déchiré qu e d'avOir 
ètre meme un ) . une moilesse inquié­
à vaincre ch~z Ul t 1 d'où naissent, au 
ta nte, J'ennUI mor ~ les tJires disposi­
point de ,·ue mora , 
t i ons? 

Si, n 'est-ce pas '? Alors ... 

· b e notre garçon 
Vous aj outez : dep_Uis . màin en • 

ï •ravadle ten est scout, 1. ' . c us casse les or eilles, 
classe ; le soiT, Il ~0 faire du morse, se 
et sous prétexte e e nous a ime­
livre à ~cs siffl emen;~t~dre ... De ph! s. 
rions nueux ne p~s 1 maison disparai s­
toutes les ficelles e f~i re des nœuds est, 
sent une il une, car ., ·mpor tance dan'> 
para it-i l, d'une supreme J 
la vie ... 

é ·è es · loin de dé-
~c soyez pas trop s ' r ,.~ir d'élnt. sa 

1 er le scout de son de . l' "dera 
Roèu~n ·'il la comorcnd et. la sUit; al . é-

g e, s . à s,.e-n acqu Jtler a, ec gen 
tra1re 1 ·1 e au .c<?n ' lee; exercices auJtque s J s 

rOSilC. Pour . "J I terminé recommandez-. . . tr:l\ a • . . _ ln_J e .. son. la discrétion ; mals. ncoura 
l ui bJen r ur oursuivrc méthodiquement: 

~ez-le à ec; p. e transcrire en q uelques · , · e du n101 s . · n .ur des sons en lettres, pu1 s e 
secondes. brases constitue eroyez-

t l UI S en J> ' . ' ' ' • Jno s. 1 Il t exercice. qui n'est pas à 
le un exce en · d 'un « tou­
dJdaigner d<Jns la forma tiOn 
jours prêt "· 

Qu' il me soit p~rmis de sou li~·ner l'i~n~ 
d rapports des fam illes a~e( 

portance Troupe. Sans eux. nous· n a t­
le Chef de. . ou du moins nous at­
teindrons JamaiS, t le but que nous nous 
Lemdrons r;J;e~l=l~arcon nous est confié. 
proposons. o. r c inq heures par se­
au grand J~laxt~11U~1, h eures pa r mois. 
maine, soit ~'log trois cent soixa nte 
Vous l'avez, ' ? us •. 't dix.-huit fois plu;; 
heures pa r ~01~~n~o~ no~s occuper d'ail­
que nous, qUJ a' f ts en même t emps. 
leurs de trente en ~~'il serait nt>ces~:ure 
~e croyez-vous. pa s nos scouts que nous 
po ur la ~or~~~tlton ~~us · nous mettiez 1l~ 
collabon ons' qu-e d i tc de leur tra\'atl 
cou rant de leur con u , 

à la maison, que nous · puissions de notre 
côté vous dire ce qu'ils sont, leur façon 
de se comporter, quand nous en avons 
la responsabilité? 

Le Scoutisme a fait ses preuves. De­
puis vingt-six ans qu'il existe en F rance, 
combien de garçons qui méritaient les 
mêmes reproches que les ,·ôtres, onl été 
peu à peu gagnés et transformés par sa 
méthode u j oua nte ,, et qui, devant les 
exigences de la \ie, matérielle et m orale, 
se sont trouvés prêts? 

Le ChPf. 

Au Fil des jours 
et des nuits 

16 Août (suite). - •Pauvres Réfugiés! 
Ils s'i maginaient que leur épreuve serait 
dtJ moins compensée en partie pa r la dé­
li\Tance des émotions violen tes don t leur 
vie éta it faite sous les bombardements, 
et durant le siè~e! E t voici q ue la guerre 
les pours uit, meme dans cette campagne, 
si pa isible hier , et préservée jusqu'à ce 
j our de tout danger. 

La municipa lité leur conseille de re­
prend re leurs baga~es et de s'avancer 
plus encore à l'i ntérteur des t erres. 

Cette fois, la coupe déborde : non ! 
qu'on le l:jisse à leur triste sort, ca r ils 
n'en peU\·eht plus, et sont r ési gnés à ac­
cepter , ~·il le faut, le dénouemênt tra­
gique, dont la seule pensée pourtant les 
incitait, il y a quelques jours, à s'éloigner 
de tant de choses, chères entre toutes ... 

Au " chàteau " , la décision est irré­
vocnble: personne ne partira ! 

J e m'.'' rends avec :\1. Améry, et tous 
deux nous nous efforçons de dominer 
lï nquiétud~, qui p~>nrrait tt;anspar~itre 
sur nos \"JS;l ~es, SI nous n.;y premons 
garde. ~ous 1 m·ons choisi ce refu~e, et 
s'il devenait à son tour intenable, si sur­
tout J'un des nôtres y trouvait la mort, 
quelle serait notre res pon abilité, quelle 
serail notre douleur ! 

Snnclr .llichael Arclw ngeli, defende 
no.~ in praeiio .' 

L r souvenir de l'efficacité de cette 
pri ère. a u cours des cinq annt'es pendnnt 
lesquelles la mort, s i souvent, nous frôla . 
se réveille soudain rians nos Ùilll'S ; et, 
forts d 'une protection q ui , j a mai ·, ne 
nous fit défa ut. nous engageons notre 
cher troupeau à s'armer de confi:J nt·e t't 
de courage ... 

L·l nuit au cantonnement n 'a pus été 
rep~sante pou1· tous : la paille passe en­
core, mais ... les puces! 

Fort heureusement. !:arr ivée d~ ~i 
nombreux Réfugiés n'épmse pas le r~n,-

La l'oi.r de l'Archange 

taillement dont j ouit cette petite com­
mun~. Les fermiers, d'ailleurs, se mon­
trent complaisants, et venden t à des prix 
raisonnables benrre, lait et œ ufs. Les 
deux boulangeries du bourg distribuent 
largement le pain, et quel pain! Du vrai 
pain dont la blancheur fa it l'èver . Nous 
en étio ns privés depuis si longtemps que, 
dans notre malheur, ce bienfa it \"Ïen t 
bien à point pour nous donner ln force 
de sour1re, et de bénir la Providence. 

En r entrant au bourg, où un repas a 
été préparé à notre intention, nous croi­
sons un motocycliste de la Résis tance, 
qu i, à grands cris, o ù perce une émotion 
qu'il nous communique sottement, an­
nonce à tous les échos une nouvelle of­
fen.sive des Allemands. leur présence sur . 
la route où nous sommes engagés. 

;\;ous estimons plus prude11-t de revenir 
sur nos pas, et de regagner te c• chà­
teau •> • 

Là, autour d'une mème table. et de­
vant un menu impronsé, mais q ue la 
char ité plus encore q ue le tal~nt rend 
fort appréciable, nous avon· \ile fait 
d'oublier la malencontreuse alerte. 

Da ns l'après-midi. nous apprenons 
que la maison qui nous abrite, dont les 
murs pourtant ne sont pa extensibles. a 
été choisi e pour hospitaliser momentané­
ment des infi rmes et des malades, éva­
cués de Brest. 

Ils ar rivent bientôt en effet. et le spec­
tacle de leur détresse, quand les char­
rettes déversent sur les pelou ·es ces 
corps rongés de mille maux. où des yeux 
fatigu és et inquiets semblent implorer de 
nous un e parole. un geste de pitié, le 
spectacle de leur détresse est tel qu'on 
rougirai t désormais de se plaindre. 

Savoir regarder toujours les souf­
fra nces des autres. quelle excellente mé­
thode d'ailleurs pour être généreux et se­
couer sa tristesse : 

Rien .n'a i·té prévu. pour faciliter _cette 
hospitalisa tion, et les deux jeunes Infir­
mières chargées du lamentable convoi 
sont ht-ureuses du concours spontané 
q ue leur offrent les paroissienne de 
Saint-,Jichel, qui s'efforcent. par mille 
délicatesses. d'adoucir la douloureu e :tt­
tente de ces pauvres gPns, avides de se 
reposer, serait-t•e sur un ,..l'ub.tt. 

Dans la soirée. l'un d'eux. ne surmon­
tnnt pns la fatigue de cette journée. re­
cen~l les derniers sacrement·, {>! era 
tran porté d'ur~ence .à 1 hôpital de Lan­
dt-menu. Il aur:t du moin un lit pour 

• zuourir ... 

Au bourg. tout est calme. qu nd nous 
' rentron~ le smr. Ln R ~ · t:tnr est 
i·epliée. 

Xous ne sommes cepenù n 
bout de n(Js tribul.1tions, A t> 
au preshvtl·rc. on ,;eni nou 
qu'une étrange d ·com rte a t 
pnrnù les rt-fugiés cantonne!' u h 



La Voix de 1'.-!rchange 

Un engin mvstérieux, dont la présence 
dans l'une des caves est peut-êti"tl un 
danger pour la maison et tous ses occu­
pants, porte u? . disposi ti f plu~ mysté­
r ieux encore. D ou par t le fil qm y abou­
tit, et se perd dans la terre '! 

Il n'v a ·pas d'a r tificier ici. : pour Je 
moment, la seule solution possible est de 
elouer la porte de la cave. et de n e pas 
approcher le danger, si danger il y a ... 

A la nuit, l'aggloméra tion se v1de. L es 
habitants, craignant des représail1es de 
la part des Allemands, s'enfoncent dans 
la campagne, pour y dormir en paix. 
Seul. le presbytère reste allumé dans le 
bourg, et, chose curieuse : nous nou s 
sentons nous-mêmes envahis d ' une telle 
apprehension, qu'après avoi r laissé là­
bas. avec résignation, maison et biens, 
l' idée nous vient de sauver la misérable 
ynlise qui renferme ce je ne sais quoi, et 
que nous avons portée, dans un réflexe 
presque inconscient, en la dissimulant 
a u fond du jardin. 

f'a ut-il tout de même que l' instinct de 
propriët~ ~oit inné chez ~'homme, et qu'i l 
;trrive pcn1hlement au detachement abso­
lu ! 

1 ï Août. La nuit <l été très calme; 
aussi. en reutran~ chez eux. ce matin, les 
habitants. s01;t-1ls un_ peu confus 
de ln panrque a laquelle Ils ont obéi a\'ec 
en-;emble. 

V:tns la journée. une colm1ne amen­
cHine fait_ u~e courte_ apparition s ur les 
roules pnnctpales qm passent au bourg, 
cl la vue de ces hommes mer:veilleuse­
ment t•quipés, de. c~ matériel.robuste et 
uJtnHnode~ne, rcverlle. en. 1~1eme temps 

1•un sentunent de sccun _tt• chez Lous, 
~~spuir, piJllr no'!s, Bre~tors, d'un siège 
. pHiernent mene. et d un retour très 111 ~h·tin au hercail. Hélas ! ... proL · 

CeUX qui n'ont pas \'U Je spectacle 
1 nt tout Je monde parle ce soir hésitent 

( 0 ·' . t 1 ' ncore u cr01re, e que ques-uns même 
c nt jeler sur l'enthousiasme général, à 
0:t~manii•re d:une _douche. celle question 
1 • certes. s exphque. au lendemain de 
qu~;·e désagréable surprise : " Sont-ce 
11? des Antéricains '! " )')lt!ll • . 

Î)cs dames et ~es demoiselles, témoins 
l défilé. posscdent heureusement le 
cu en de rassurer et de convaincre les 
JJ10~ Ulcredules ... Les cigarettes blondes 
plu rrr·fumécs CJU'elles nous offrent sont la 
eL J!Îieure preuve _qu'il n'y a pas eu hai­
JTl~~nntion c.oi.Jedn·e, et, de plus, il est 
~ odeurs qw ne trompent pas ... 

JS Jiollt . Lu, où l'on en est encore 
d cou,·rrr lu B~• .erre, les réactions 

9 0 e;nt. t ne deux~eme fois, cette nuit e!0; ourg ~ t presque entièremen t vid/ 
c eur d un retour subit de l'ennemi 

).;tl f te P•.rrnu ln JJ?PUlation, qui préfère 

J,er onliilcJI en ]!Ie:ns c·hamps, ou sous 
e hlue grange, a 1 att.ente anxieuse chez 

q tiC {1 fut un lemps OU nous aurions agi 
•· mt' elle ; .mols l'entraînement est ve­

cLJlllde dorm•r langer~usement, et, au ­
Jl ll {j IJUi till IUVemr . des nuits tra­
j(}aJJ que noul ne po_u,·tons pas fuii·, et 
,qtJ ,,eH Il fn !mt hJCn pom·tant arra-
1J q u 11ue instant cle repos, pour 
e~ ~ ~ce à tout, Je lendemain , aujour-

d'hui , nous ne nous sentons pas dispo­
sés à imiter une telle prudence. 

Combien d'ailleurs avons-nous connu 
de gens, qui, pour avoir cherché à fuü: 
la mort, l 'ont rencontrée au premier 
tournant de la route ? 

Dans la matinée, des réfugi és de Sa int­
Marc, qui ont qui!lé leur mai son à :)a 
dernière limite, viennent au presbytèTe 
nous demander de leur indiquer un abri. 
Ils nous apprennent que Plougastel es t 
évacué à son tour, que l'école Sa inte­
Anne, où nous cantonnions lundi, il y a 
qua tre jours, es t très endommagée. Les 
Américains seraient à 1Coa taudon, c'est-à­
dire aux portes ,d·e Bres t. 

Nous nous rendons 'au " châ teau >> , en 
compag-nie de 1\I, le recteur, qui ne sait 
que fmre pour témoigner à nos ma lb eu­
r~ux exilés sa paternelle compass ion . 

Par qu_el miracle peuve.nt-il s .a insi. re­
fo uler leurs la rmes, souTrre m eme a la 
vie· extraordinairement étrange qu'ils 
mènent dans cette m aison dont l'app ella­
tion, quelque peu pompeuse! d e~i ent un_e 
source in tarissab le d e reflexiOns pi­
quantes, de pla isanteri es spit·ituelles, où 
chacun cher ch e, beaucoup plus pour les 
autres q ue pour soi-mêm e, à s'aff irmer 
insoucia nt et résigné ?... . 

:\liracle de la charHé, miracle qui se 
produirai t en toutes ci_r~ons ta nc~s, e~ 
transfigurerait notre m1 s~ra ble vte, s1 
seulement on s'a ima it un peu entre 

•l<lbmmes, entre ... chréti ens ! 

Le " château " demeure ce qu' il est 
dans son a us tère et froide nudité, et sous 
tes s tigmates de l'occupatip n ... , ma is 

. l'ingéniosité de tous y apporte chaqu e 
jour quelque chose de n0uvea u el d ' ap­
préciable . 

Des paillasses ont été récupérées da ns 
tous les loca ux, où, hi er encore, cnnton­
naient les troupes a llemandes, et _l es 
chambrées sont a insi d 'un. a_sp~cl m or.ns 
bouleversant pour d es sensrbthtcs au r es-
sort tendu j usqu'à craqu-er . ' 

La vaisselle s'enrichit d 'acquisitions 
inattendues, et les hôtes qui , a ujour­
d'hui, sont -.accueillis au réfectoire de la 
Commun auté de .Saint-Michel, pourraient 
aisément se croiTe à une table de famille 
où tout est à sa place, où rien 
ne manque ... 

ï 
Le Calendrier de vofrL41 ~lise 

AVRIL 

1. L. - De La Férie. - A 7 h . 45, Se~vi ce. 

2. M. - St François de Paule, Con f~sseur. 

3 M. - De la Férie. Ces trois jours, après 
]a classe du soir, instruction p~u r l e~ enfants 
qui se préparent à la commumon prwée. 

4. J. - S t IsidorP, Evèque, Docteur _de 
!"Eglise. A 8 h. 30, 1Uesse de com_manwn 
privée. Confessions comme le samed1. 

5. v. _ Si Vincen t Ferrier, Confesseur. 
Exposition du T. S. Sac~emen~ pendant l~s 
mes'ses. A 8 b., Messe du Sotwemr. A 20 h. 1<>, 
Heure Sainte. 

---

6. S . -De la Férie. 
7. D. - La Passion. Messes à 7 h. , 8 h., 

~ h., 10 h. et 11 h. Quête pour la conférence 
de Saint Vincent de Paul. A 17 h . 30, vèpres , 
in struction, salut. · 

8. L . - De la Férie. A ï b. 45, service . 
9. M. - De la Férie. A 14 h . 30, à la sa­

cristie, réunion des Dames de l' A. C. A 
20 h. 30 à la sacris tie, réuni on des Hommes 
de l' A. C. 

10. M. - De la Férie. Ces troi s jours, après 
la classe du soir, instr;u<:tion pour les enfants . 
de tou s les catéchi~mes . 

11. J . - St L éon/, Pape. Docteur de l'E­
glise. A 8 h ., messe de communion.· A 14 h. 
3 Rue d'Aboville, réunion des Dames de 
éharité. Pas de réunion à 18 h. A 20 h . lns-, 
truction pour les j eunes fill es . 

12. V. - Les S ept Douleurs cie la Vierge 
Marie. Pas de rét!t~ion il 1 8~h . A 20 h . Ins­
truction pour les Jeunes filles . 

13. S. - St Hermé.négilde. Marty r. Pas de 
réunion à 18 h. A 20 h . hrstruction pour les 
j eunes filles. 

14. D. - Les Rameaux. L a bénédicti o n 
solennelle des Ramea ux se fera it 10 h ., et 
sera suivie de la grand:rnesse. 
Exceptionn cllen~ent la _messe de 8 h ., 

messe de commun iOn des Jeunes fill es, sera 
une messe basse ; e ~ la demière messe sera 
reta rd ée d' une demr-heure, 11 h. 30 au lieu 
de 11 h . Après la grand'messe de 10 h ., abso­
lnti on généra le. A·17 h. 30, Vèpres, in struc­
tion, sa lut. 
' 15. L.- Lundi Saint. 

16. M. - Mardi Saint. 
17 M. Mercredi Saint. Ces trois jour·s à 

• 15 h:, instru ction pour les Dames . A 20 h.3o 
instruction pour les Hommes. ' 

18. J.- Jeudi S aint . A 8 h. O!Tice. C~01 _ 
munipn des Dames. A 20 h.1 5. Heure Sainte 

19. V.- ,Vendredi Sa~nt . A 8 h. Office . A 
15 h ., chernrn de la cro1x . A 20 15, sermon 
de Ja Passion. 

io. S. - Samet!ï Saint. A 8 h. Office. Con­
fessions de 14 ~- ao ~ 19 h . et ;~près 20 h . 15 
A 14 b . 30, réunron genérale de la conférence: 

T ous les jours de la semain e sainte, abso­
lution génér ale après la Messe. 

21. O.-P~ques. Comme le di manche p re. 
cédent. grand me::;se à 10 h. A. bsoluti on gé­
nérale. La messe de 8 h. sera la messe d 
communion des H ommes. L a dernière messe 
aura lieu à 11 h . 30. Quête pour les sémi~ 
naires. A 20 h. 15, vèpres . Clôture de la s ta­
tion. Salut. 

1 22. L . - D; /'~clave. A 8 h ., messe chan-
tée. A 20 h . l o, vepres. 

2."1. M.- De l'Octave., A 7 h. 15, service 
A 18 b. chapelet. <# 

24. M. - De l'Octave. A 7 h . 15, service. 
25. J. - De l'Octave. 
26. V. - De l'Ootave. 
21. S. - De l'Octave. Confessions J'après­

mid i, et après 20 ~ - 15. 
28. D. - ln A/b1s. Messes à 7 h ., 8 h. , 9 h ., 

10 h. et tl "?· A 20 h . 15, v~pres. salut. A 
14 h ., réuoton mensuelle du Tiers-Ordre. 

29. L . - S t Marc, E-vangiliste. A 7 h. 45 . ' servrce. 
30. M. - S te Catherine de Sienne, Vierge. 
A partir _du Di~anche de Pilques, les 

vêpres seront ~hantees, non p lu s à 17 h . 30, 
mais à 20 h. 1<>. 
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Bu lletin Paroiss ial de S aint-Michel de Brest 

Chers Paroissiens, 
L l ité pascale n ous ém eut t~~;L-

. a so en_n é ell a renew Jours· m ms, cette ann e, e . 
chez ~ous une nole presque trzomphale, 
en m êm e temps q ue très douce. 

Qllel contras te entre cette premièr~ 
Pàqlles de la paix el toul~s celles ~Ill, 
depuis 1940, furent célébrees dqns ,l'at­
m osph ère de i'occupation, au sew dune 
Paroisse décim ée par l'exode ! 

Oh 1 le passé n e s'e fface pas pour au­
i(tnt de notre m émoire ... 

Rassurez-vous, ch er JWonsieur le R ec­
teur de Locquénolé 1 Com bien, .d~ns le 
secret de leur cœ ur, ont évoqué I CI vo!re 
souvenir, et se sont rappelé al!ec ém otwn 
cc que v uas faisiez, en celte ctrco_nstanet:, 
Pour symboliser nos espérances zncféracl­
llables, pour que brille sur nos dewls, sur 
llos ruines sur toutes nos épreuves, lt;z 
lumière ch'an tante du plus beau des Dz­
Tn anches ... 

Combien ont cru entendre à n_ouveau 
les voix qui, ce jour-là,_ proclar;zm ent, en 
termes quelque peu voiles, m ms compré­
hensibles ponr tous, qu'une cause JU ste 
ll '~s t j am ais irrém éd_iablem_ent p~rdue, 
qu après le calvaire Ul endrwt pc_>UT nous 
aussi le matin de la R ésurrectwn ... 

Com bien ont revu ch er ami, le « Para­
dis » d'antan, œ uv're de vos mains, et 
llotre église que vous or:n iez avec tant de 
So1n, pour bien marquer la volon té d e 
tous, prê tres et fidèles, de résister à tout 
découragem ent, toute lassitude ... 

Oui, le passé d em eure. 
•*• 

Mais ce n'est plus lrz petit~ Commu­
ncwté du temps d e guerre qu1 nous en­
toure au jou rd' h ui. 

La grrznde famille s'es t reconstituée en 
dépit de ses ruin es. R attach ée au passé, 
9T'ùce au noyau de Fidèles, qui en de~ 
rrteurent les tém oins après en avoir ét~ 
l~s ouvriers-, elle 's'élargit à un poin~ qw 
l étonne elle-m êm e, m ais ou elle vot! un 
effet de la bénédiction céleste. 

Elle s'élargit, oh 1 sans orgueil, et avec 
plus de com passion q ue d 'allégresse ... 

Elle sait d 'où lui viennent ses nou­
veaux en fants, qni en cette solennité, 
re~mt _PaS pu ne pa; penser à leur ~glise 
detrmte; à ce qu'étaient antrefozs, à 
Saint-Louis, à Notre-Dam e du Mont-Car­
m el, les cérémonies pascales. 

Elle sait, oui, et elle compatit 

No tre grande famille s'est élargie, mais 
conformément au souhait exprimé par le 
Nlnîlre, elle en tend rester une. 

Une autour de Lui. 

Une autour de ses prêtres. 

Com m en t ne nous serions-nous pas ré­
jouis des fruit s abonda,nts et délicieux 
que porte déjà celte unité de la commu­
nauté paroissiale ? 

Nous avons vu, affairés autour du R e­
posoir et de~ au tels, les dél!ouements 
fidèles de touJOurs, et ceux qw, cette an­
n ée son t venus s'y joindre, et les ont 
èpa'u.lés de toute zeur bonne volonté, aussi 
simple que sounante. 

Nous savons quelles mains ont offert 
les fleurs, les vas_es . qu i ornaient à ~avir 
le T rône eucllanstique, et ~yrrrbaltsan1 
d'une façon touchante la f erveur com­
mune . 

.rvo:1s n 'avons pas pu n'~tre pas frappés 
plus encore de cette fuszon du pass é et 
du présent, quand se ; épandaient da.r:s 
le sanctuaire les m élodzes sacrées et qu y 
m ontaien t expressifs et vibrants, les 
chan ts de ' la Liturgie pascale. 

Mais , cette fusion, elle apparaît par_­
toul ... Songez à ces assemblées m agm­
fiques que furent nos trois Retraites de 
jeunes fille~, de cfames et d'hom.mes ; à 
ces audit01res sz consolants, ou nous 
avons remarqué, à c6té des visages bien 
connus ceux qui, hier ignorés, n ous de­
vienne~t déjà familiers . 

SongPz à nos œ uvres, aux concours qui 
leur viennent de partout. 

• Songez à notre église elle-même, qui ne 
se fluérit rapidement de ses blessures, et 
quz n e s'adapte à la vie - ayec un élan 
que d'aucuns sont tentés de prendre pour 
de l'audace- que parce qu'elle sait pou­
voir compter sur tous ,çes enfants, aussi 
bien snr cezz:t· d'aujourd'hui que sur ceux 
d'hier. 

Pendant tout ce Carêm e, n ous n ous 
sommes pénétrés de la mystique d'Unité, 
n ée de l'Evangile. La fête de Pâques a 
été dans la paroisse, le couronnem ent et 
la 'manifestation brillant~ de, . l'~ffort 
fuurni pnr to11 s, po 11.~ réal~s.er l1deal de 
la vraie communaute chretœnne. 

Fète splendide, et qui permet d'entre­
voir un nouvel élan, et plus d'enthou­
siasm e encore, pour les Mch es qui nous 
attendent, quelque d ures et étendues 
qu'e lles soient. 

1 

Mystique d'Unité 

T el fu t le thèm e d es instruct ions gé­
nérates. L e Chris t, en nous app elant à le 
s uivre, ne nous a r rach e pas à la vie et la 
Reli!!ion qu'Il a fo ndée. loin de se dé­
tour~er d 'elle avec m épris, ne se p r opose 
l'Îen d 'autre q ue d'y pénétrer a u con­
traire et d 'opér er , en tou t, e t par tout, la 
synthèse m agnifique d e l'humain et d u 
divin ... 

Quel domm age que tant de chrétiens 
ne le comprennent pas, et n e se mo~­
n·ent pas sou cieux, tout en s'agenorul­
lant, e t en fixant leur regard inté1~eur 
s ur les hor izons éternels, d'être pleme­
m enl hommes, e t de s'inspirer d es exem­
ples et-de '!:en seignement de leur :Maî~re, 
pour 'Offri r au mon de le spectacle d un 
ridéal, plus à même que tout. autre. de 
pacifier, de r éj ouir et d'embellir la VIe ! 

Nou s ser a it-il difficile. si nou s noi_Is 
rappelions notre Evangile, si le _p rocham 
étai t vr aiment à nos yet!x ce q_u 'H es! aux 
yeux d u Christ , de pratiquer a son eg~r~ 
non seulement l es vertus socia les d ou 
dépend le bon équilibre de~ rappo!ts 
entre individ us et classes, mms ces m1ll~ 
nua nces d e la ch ar ité qui donn~nt tan., 
d e prix et tant de charme à l'exrstence · 

Le m onde est immense, et certes . de­
vant les rivalités et les haines qm le 
déchirent, tan tôt ic i, et tantôt là, notre 
:\Iystiqu e d'Unité elle-mème, malgré .s~n 
origi ne évangéliq ue. l'enseignement d_1V1n 
qui en est la source, pourrait. à c~rtm_nes 
h eures. appara itre comme une rlluswn, 
un rê,·c fou ... 

· à ren-:\lais que ne commencons-nous 
d re h abitable, et non 'senl{'ment cel~, 
m ais attach ant et doux, le cercle imme­
dia t où s'écoule notre vie ? 

• •• 
Foyer, Paroisse : c'est 1à d 'abord q~~ 

se portera notre effort; c'est là que ~0 
pourrions aisément. si nous le \"OU;hon~ 
révéler a u monde les fruits bienfms:t~e 
d e la Mystique d'Unité née d e l'E,·ang. · 

·t e;;t 
Le Foyer ! L'homme, a-t-on _d1 j•ët;e 

l'artisan de son bonheur. Peut-Il son 
davantage que dans l'inti mité demft'é­
foyer, là où l'amour rend plu!' co 
hensible l'affirmation de Jê us: 

. d ner qu'a 
11 Il y a plus de l1onheur a on 

recevoir . " 

.. 



La Voi.-r de l'Archange 

A une époque où un vent de fol ie passe 
dans le monde, et renverse tant et tan t 
de foyer s, il importe d'exalter la concep­
tion mystique du mariage p lus que son 

· utilité sociale, et de mettre tout en œuvre 
pour qu e s' en inspirent les générations 
montantes, ta nt dans leur choix que dans 
leur persévérance. 

La Paroisse ! Nous appartenons, cer­
tes, à une ~~lise dont le~ préoccupations 
et les amb1t10os apostoli ques sont a ussi 
~astes que le. mol! de, mais cette Eglise, 
et~t comp?see. d hommes, de suj ets Ii­
~ te~ paT la-'?e.J?1e, dans lew· puissance 
d actwn, au~s1 bieJ?- q,ue dans leur puis­
sanc~ ~ectlve, qu1 n est pas faite pour 
se d1sperser, et ne se eonnaît vra iment 
e!Ie-mème que lor squ 'elle est fixée sur 
son objet providentiel, l'Esprit Saint tout 
en sauvegaTdant la catholici té de son 
œuvre, l'a merveilleusemen t adaptée à 
notre nature. 

. ~a1_1s ,a uc~n doute, c'est Lui qui a ins­
PI:e a ~ Egl1se, dès que celle-ci s'est éta­
blie sohdem~nt da?s les pays évangélisés 
par les premiers piOnniers de la Foi chré­
tienne, cette réalisation qui a défié 1es 
siècles, et ~ laquelle n ous devons nos 
plus belles n.che~ses spirituelles, le secret 
de. t~nt de VJctmres, .d~ tant d e sursauts 
re~1g1eux dan.s ~es .VIcissi tudes de l 'His­
toire,. cette r ea!Jsa hon qui s'appelle la 
Paro1sse. 

Sa~·ons-nou s, pour notre part, en bé­
néficier; savons-nous la comprendre 
no_us y coml?orter <:Omme les brebis d'u~ 
meme bercml, et m1eux, comme les mem­
bres d'tLne même f.anùlle? 

cy,st dans ~e cai}.re pr ovidentie1 que 
devmt se réahser .I.ldéal des premières 
Comt~Wl~utés chretien.nes, qui. forçaient 
l'admlfahon du pagamsme, et lui arra­
chaient ce.tte ex<:lamation remplie de l'en­
vie s~Iuta1.re qu~ mène à la Lumière ... de 
J'envie. q.w exphqu~ toutes les conquêtes 
des or~gmes et qUI J;K>Urrai t encore, si, 
gJ·âce a pou~, elle . s ~umai t dans les 
mass~s egarees et. mqu1ètes, assurer de 
uos JOurs le triOmphe pacifique de 
l'Eg1ise, cette exclamation : 

" Oh! ces chrétiens, voyez comme ils 
.s'aiment! " 

LES RETRAITES 

Elles ont dépassé toutes nos espé­
rances, et plus encore que les réunions 
générales. elles ~ous ont apporté de bien 
douces consolations. 

Qu'il me. soit permis de renouvele . . 
)cs remercJCments que j'ai adressls t c~ 
,nes ~hers colla!Jo~·ateurs devant leurs 
J1ltlg1ufiques aud1l01res de jeunes filles et 
de dames. 

Nul, d~t-<!n, n'est p~ophète en son a s 
ves puroJSSiens. de S~ml-.Michel nousp ~r~ 

ttent du moms d affirmer que l'é P 1 J1Je [oi n'accepte pas de se soum!ft~:e 
de gJé1nent à un tel axiome et ,.1 tJ':eu ou pied <ie la chaire chrétiequ J 
satl.... r fbornme, pour· ne plus nne, 
ou!~1J(;elui qu~il repr.ésente, et refue~fl~r 
tJUl;~role, quel qule sto't le Dlinistre, conn~ 

;nconnu, qUI a ransmet. 

Nous ne eachons pas avec quelle par­
ticulière sa tis factîon nous avon s vu Je 
nombre d'h ommes qui assistaient a ux 
réunions prévues pour eux, et qui même, 
cette a nnée, ont pris part a ux cérémo­
ni es du soir de la Semaine Sainte. 

Quel spcctaele émouvant ils nous ont 
offert le dima nche de Pâques! 

Pour un pas teur d 'âmes, le r endez­
vous de la messe ·pascale r evêt une im­
portance toute spécia:le. Il l'éclaire s ur 
J'état réel de son troupeau; il ma rque, 
d'a nnée en année, l'évolution heureuse 
o u facli euse de la vie r eligieuse dans la 
paroisse. Aussi l'attendons-nous tou­
jours, p énétrés d 'un sentiment étra nge, 
diffici le à a nalyser·, où l'appréhension el 
la joie se tai!llent, dirait-on, une part 
égale. 

C'est en eff.et au sein du monde mas­
ruli n que se font plu s parti culi èrement 
!<en tir les répercussio11s de tous les cou­
r~nts d'~dées qui bou illonnent s ur la 
terre. C'est en lui que l'on peut mieux 
sa isir à quel point l' influence de ·la so­
ciété, du milieu de travail est décisive a u 
poin t de vue religieux. 

Au lendemain du grand choc qui, mo­
ralement comm e ma téri ell ement, nous n 
tous profondément bo uleve-rsés, en cette 
heure où , à peine revenu s de leur étour­
d'ssement, les Fra nça is, o ubli ant la page 
évan gélique, si pleine de sagesse, qui 
nous montre le bâ.ti sseur se recuei'llant 
un ins tant, et éva luant ses possibilités, 
avant d'entrepTend•·e son œ uvre ... ; en 
cette h eure où l es •Pra nça•is se lancent à 
la conquête d u· monde nouvea u avec une 
impa tience et un désordre qui font peur 
parfois, il ét a it intér essant de compte1· 
ceux qui sont r es tés fermes da, s l'é­
preuve, et qui apportent à ce mond~ no u­
veau la garantie des plincipes chrétien s ... 

Les témoins de notre Solennité pascale 
ne se seront pas étonnés que nou s ayons 
épr ouvé ~e besoin de ch anter le Te Deum, 
dès la clôture de cette gra nde j ournée, 
de faire monter vers le Ci el !'.expression 
de not•·e r econnaissance. 
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La Semaine Sainte 

L'esprit liturgique, et ·le respect qu'il 
inspire pour •le Culte, tel que l'Egli se ~·a 
prévu, n ' interdisent point d'introduire 
dans la vie paroissiale certa~nes innova­
tions, quand le bien généra l le demande, 
et qu'aucune r ègle ·essenti elle n e s'en 
trouve atteinte. 

Nos paroissien~ ont compris notre des­
sein quand , .Je j our des Ramea ux, ils en­
tendirent à l'Evan gile une lecture de •la 
Passion, faite d'un e ' façon 4nattendue et 
pourtant si naturelle .. . 

Ils se sont r éjouis rde pouvoir mieux 
saisir le sens de toutes les .cérémonies 
qui .ge déroulaient à 1I'autel, les trois 
J ours Saints, grâce aux explication s qui 
leur en éta4ent données de la c haire ... 

Ils çmt apprécié le '' iChemin de la 
Croix , inspiré de l 'expérience acquise 
derrièr e les " barbelés », la suppression 
de ces textes stér éotypés où le souci de 
la forme, la beauté de l'expression, em-

p êchent les àm es d'être elles-mêmes, 
dans la manifestation de l eur~; senti­
m ents ... 

La cér émonie vivante qui, le soir du 
Vendredi Saint, les a réunis a utour de 
la Croix solennellement portée, el ofTerte 
à leur adora tion ; qui s 'es t s ubstituée au 
sermon tra·diti on nel dont ln long ueur, 
a u tant que les divisions, sont trop so u­
ven t considérées com me une nécessi té 
intangib'le ... 

••• 
Ql!e l'on ne. se fi gu re point que le seul 

souc1 de " fa1r e du neuf , anime notre 
équipe. 

J e dis bien: noire équipe. 
Il faut qu 'o n le sache : - Quel le ga­

ra nti e pour la prudence d es décisio ns 
que nous avons à prendre! - no us ne 
proposerons j ama is à nos Fidèles tellE> 
ou tell e modification , te'lle ou telle no u­
vea uté dans nos méthodes d'a postolat, 
ou dans notre vi e liturgique, sans avoir, 
à quatre, tourné el re tourné les pro­
blèmes qui naitron t de l' évolution ac­
tuelle. 

Si faire du neuf é ta it vraiment notr e 
uniqu e préoccupation , nous m ériterion s 
le jugement qu 'a porté récemment un 
penseur s ur " ces j eun es chiens fous qui 
partent le nez a u vent, en é ternuant à 
chaq ue pas; crui veul ent tout " r epen­
se~ » , Tecr.éer, r éorganiser, sn ns s'nperce­
vOJ r parf01s que 1e trava il es l consommé 
dep~1is des s iècles ; qui r edécouvrent lous 
les JOUrs quelque Amériqu e; qui e n ten­
dent èlrc à la page, dernier c ri , dernie r 
bateau, en tons les d<rmaines ... 

Il serai t au moins étra nge qu e toute 
une équipe ait le « nez a u ' vent » da ns 
la même proportion, ·e t qu e la Provi­
dence, en rassembla nt des o uvri e rs ·pout· 
la Vi gne de Saint-Mi ch el, les ait vou:lt1 s 
exactem ent semblables. 

• Le trav_a il .en équipe, à mon avi s, peul 
e tre auss1 bi en un serre-frein saluta ire 
qu'une source intarissable d' initiatives 
heu re uses tet fécondes. 

••• 
A ceux qui s'éto nn ent pa rfois et qui 

n 'entJ·ent qu 'à regret da ns Je " mouve­
ment » , nou~ demandero ns resp ectueuse­
m e.nt un p etit examen ·de co nsci.en ce. 

JI fa u.t bien le dire: il y a un égoïsme 
d e ln pzété, a uque·l se h eurtent tous les 
pns t~urs 9ui, hantés par le nombre des 
bapt1sés . Œfidèles, par les m asses qui 
désormais se passent de toute vie r eli­
gieuse, voudrm ent, sans pour cela r enon­
cer aux. prescription s essenti elles d e la 
li tu·rgie, profiter de tou tes les occasions 
pour refaire l 'éducation chré ti enne d e 
leur peupte. 

Il est p lus agréable, c ertes, pour sa piété 
personnelle, quand o n a d~rrière soi des 
années de form ation e t de culture, m ê me 
p_rofanes, de se l~i sse: prendre par les 
n chesses de la Llturg1e cath o lique, que 
d e s ubir des offices, où la p édagogi·e re­
vendiqu e ses ~roits .. . 

Une paroisse n 'est pas un eouvent. 
E t il faut bi en comprendre que da ns 

nos égli ses, il y a p lace pour des à mes 
de toutes nuances, depuis celles pour qui 
u.n séjou.r .à S~lesmes l'empOTterait sur 
bien d es .J Oies, JUsqu'à celles qui ignorent 
tout ou presque tout du langa ge d e la 
F oi. 

Un pas teur peul-il to ul orga niser, tout 
prévoi r , en fonction seul ement de l'élite; 
et s' il es t une ca légo1·ie d'àmes pour ·la­
qu ell e certa ins sacrifices s' imposent, 
cell e qui ont bea ucoup reçu ne doivent­
elles pas y consentir et se porter avec 
d ésintéressement, comme le prêtre lui­
mème, au secours des plus déshérités? 

Un grand m erci à tonies les famill es 
qui n ous ont offeri leur Denier du Culte. 
Nous le lew · reelirons de vive voix, ce 
m erci, dès que n ous pourrons organiser 
n os visites pas torales. 
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LE MOIS DE MARIE 

L'Eglise a multiplié les fêtes en l' hon­
neur de la Sainte Vierge, et se plait à 
solenni ser la plupart de ses mystères, 
co mme eHe solenni se les mystères de Jé­
s us. 

Sa p iété trouve qu e ce n'es t pas encore 
assez e t ell e a voulu lui consacrer un 
moi s 'e n tier. .Oa ns ce but, eUe a fa it choix 
du plus bea u moi s de l'ann ée : le moi s 
d e :\lni , qui porte désormai s le nom de 
" Moi s de 1:\Iarie » . 

No us invitons nos Paroissiens à rendre 
à Marie tout le long d e cc mois un cylte 
s pécial, et à assisteT, a utant qu e poss1b~ e, 
nux exercices qui se fer on t, chaque so1r, 
à l'église, à__htùL heure.s quinze. -- -

fnnovati on ... 

E h oui il en fa ul là aussi, si l'on veut 
que ces ~xercices ne so ient pas c onsidé­
I·és comme exclusivement réservés à une 
p etite éli te, à la plÏété. tendr~ et sans 
nuages, s i l'on cherch e 1a 1en fai·r e un r~s­
semb\eru ent familial au pied de Mane. 

Innovation. 

Tous les j eudis., .t'organisation de la 
soirée maria le se'ta ·confiée à l'un ou 
l'autre de nos groupements de j eunesse. 

On se rappell era les r·endez-vous des 
9, 16, 23 mai. 

Pour la !Clôture, Ue 31, nous nous pro­
posons de r endre un h ommage solennel 
à la " Vierge du Foyer » et .de, group~ 
a utour d 'elle les Fammes ·qm l ont déj a 
accueillie chez eNes, et celles qui l'atten­
dent encore ... . .... 

PoL~r encour~ger les. F idèles . à ~ui,~re 
le @1oJs de Mane, l'Eglise a ennch1 dm­
dulgences cette pieu se pratique. 

1 • 300 jours chaque foi s; 

2• Une indu'lgence p lénière, un jou.r 
du mois a u choix, moyenna nt les COJ?-di­
tions ordina ires : confession, commumon, 
prières a ux intentions du Souverain Pon­
tife. 

Ces indulgences sont applicables aux 
i1mes du Pu'fgatoire. 

Journée du Rosaire 

Le -Dimanche 19 ,lfai, le R. Père Pré­
mont, Domini cai n , parler a à tou tes les 
m esses de cette dévotion, e t fer a un appel 
pour qu e se r eeonsti tuent le cc Rosaire 
perpétuel ,, et la Co nfrérie qui com p­
taient, à Bres t, avan t la guer re, de si 
nombreux a dhérents. 

Il sera dans ·J'après-midi à la disposi­
tion des per sonnes qu i voudraien t avoir 
de pi us a mples renscignemen ls sur ces 
nrga nisations, et s'en faire les propagan­
di stes. 

La j ournée se terminera pa·r un e as­
se mblée solennelle en l'honneur de Notre 
Dame du Rosaire, a u cours de laquelle 
le R. Père prendra d e nouveau la parole. 

LA FETE DES M,~RES 

Elle aura lieu le derni er diman che du 
mois, le 26 Mai. 

On ue saurai t la concevoir sans une 
cér émoni e· reli gieuse, et j e su is convai ncu 
que dans un pays comme ·la France, tout 
imprégné de christianisme, ce ser ait un 
véritable malai se si cette fêt e, d'une si­
gnifica ti on s i haute, s'arrêt~it à ·des re­
mi ses de décora tions et de diplômes ... 

A p rès tou tes les an goisses, to utes 'les 
soufTI·a11ces. tc:nts lt!~irementsl}U'ont 
connus, durant tou te cette guerre, tant 
et tant de femmes de chez nous, a près 
tous les sacrifices qui leur furent deman­
dés, il me semble d'aille)Jr s qu 'elles ont 
besoin d'autre e hose, et q ue l'on risque­
rait d'aviver leu rs pla ies, et de leur faire 
mal, si cette fê te n'était ·pas avant tout 
t•ne fê te d'espérance, et d'espéra nce 
chrétienne ... 

Oh ! certes, ces femmes sont Francaises 
- elles l'ont bien montré - et le senti­
men t du d evoir accompli pour l'amour 
de la Patrie les a soutenues à l'heure de 
l'épreuve. 

Mai s tou t de même! 1Pour b~aucoup 
d'entre e11es, di sons mieux: pour l'im­
mense majoTité de ces mamans, n'y a-t-il 
pas un sentiment plus fort encore, qui 
explique toute leur conduüe, leur admi­
r able sérénité dans la douleur, leur cou­
rage devant l'horrible réa li té du sacri­
fi ce? 

Soyons sincères. 

Comme leurs a înées de 1914, décues 
pa r l'après-guerre, et pen t-être pârce 
qu'elles sentent déjà, à certains indices, 
qui n'échappent à personne, que la voix 
des morts s era bientôt couverte, une fois 
encor·e, par la rumeur de toutes les for­
m es de l'oubli , comme leurs aînées de 
1914, elles se d emandent parf.ois si leurs 
chers petits, en s'offrant en holocauste, 
dans l 'ardeur de U'idéal patriotique, n'ont 
pas élé victimes d'un mirage ... 

Les lendemains de victoires sont, sous 
certains rapports, terriblement cruels 
pour les mmts, et pour ceux qui les 
pleurent. 

La Voix de l'Archange 

Il est des mesquineries, des ri'mlités, 
des <• petites cuisin es ,, ignominieuses, 
qui donnen t à la Pab·ie un tel visage, 
qu'il est permis de se demander, quand 
on a le cœur bri sé par les sacrifices con­
sentis p our elle, si la guerre, toute guerre. 
m ême la plus jus te, n e fait pas, en défi­
n itive, de ses h éros, les victimes de ceux 
qui les chantent, plus encore q ue d e ceux. 
q ui leur a rrach èrent la vie ... 

Quand un problème aussi désolant 
han te 'le cerveau d'une maman,' que de­
,-ieunent pour elle, je vous le demande, 
les paroles les plus é logieuses, les fleurs 
ou les ruhans symboliques de la recon­
naissance nationale? 

i'\on , ne 1a privons pas de la seule con­
solation qu 'elle r éclame, et que rien ne 
remplace. Elevons ses regards plus haut 
q ue la terre, plus haut que la pauvre 
justice des hommes. et faisons-lui en­
t endre la Yoix de la Justice éternelle. 
i ncarnée en Celui dont les paroles ne 
passent pas. 

Fète des ·~Ières 1946 ! 

Fête de toutes les mamans, bien sûr, 
que nous accueillerons ce jour-là dans 
no tre église avec la solennité que nos 
Sf'ntiments français et chrétiens nous 
dicteront tout naturellement. 

Fêke d'espérance des mamans, qui ont 
un droit spécial à nos attentions et à 
notre r econnaissance ... 

Au Fil des jours 
et des nuits 

20 Aoùt.- Premier dimanche en exil. 
Journée morue où il est difficile de se 
r essaisir et de faire bonne figure devant 
la détresse de notre situation ... 

A la grand' messe, notre pensée s'évade 
loin du sanctuaire où nous sommes ras­
semblés, et nous r e·vivons, là, en refou­
lant nos larmes, les heures si douces qui, 
chaque dimanche, au beau milieu des 
bombardements, n ous appara:issaient 
comme le "iatique, désormrus indispen­
sable, pour affronter l'épreuve ... 

N~us voudrions unir nos voix à celles 
qt;i chant~nt ici l~ même Credo que le 
notre, mais elles s éteignent une à une, 
car les. re_gards. qui se croisent, ne peu­
vent diSSlrnuler l'émotion que chacun 
ressent, et ils disent trop de choses pour 
ne pas entraîner le silenoe ... 

Le silence ! 

Oui, il est des moments où l'on s'v 
jetterait avidement, comme se précipitè 
~ur ~e rocher. qui émerge de. hnriz:ons 
mfims, la pauvre mouette, a,•euglée par 
les embruns, affolée par lu tempête ... 

Le silence ! Il faut pourtant que j'en 
sorte; car je dois, nu prône. me faire r· ~ 
terprète de mes ouailles el exprimer notre 
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reconnaissance a ux habitants du Tréh ou 
qui se sont montrés compatissants et 
bons, imitant en cela l'exemple que n e 
cesse de leur donner l'aimable recteur 
de la paroisse. 

A titre documentaire, mais aussi pour 
que nous retrouvions notre âme d'alors ... 
je rue permets de m'adresser à nouveau 
- et cette fois sans être brisé d'émo­
tion, avec la même sincérité toutefois -
à nos bienfaiteurs du mois d'Août 1944. 

••• 

Mes Frères, 

J'estime qu'il est de mon devoir de me 
faire l'interprète d!!s Brestois, qui sont 
venus chercher aszle au Tréhou et de 
vous exprimer leur recon.naissanc'e émue 
pour toutes les délicatesses dont vous les 
avez entourés dans les circonstances tra­
giques qu'ils uiennent de traverser. 

Depuis 1940, nous auions con.nu bien 
des épreuves - il est des heures d'an­
grJi.~se et ~'épouvante qui resteront à ja­
rnms gravees dans notre souvenir- m ais 
celles que nous venons de subir est la 
plus douloureuse de toutes. 

[l y a e::;aetement une semaine, diman­
t.he dermer, malgré les ruines amonce­
lées autour de nous, au cours de la nuit 
nous espérions encore ne pas quitter z~ 
ville. 

Nous pr~férions les mille dangers que 
110us counons, sou~ les bombes et les 
obus, à la p_ersp.ectzve de l'exil, à l'aban­
don du pellt cozn de terre où sont atta­
cbés nos plus chers souvenirs. 

L 'heure du granq ~ac;ïfice a sonné, 
héla.s ! et après avozr Jete un dernier re­
qard sur no~re .église mutilée, sur tout ce 
· ue nous Zarssto!ls après nous, dans nos 
fnaisons menacees de destruction et de 

illage, il nous a fallu, à l'exemple de nos 
lrères du 1\'ord et de ;\"ormandie, prendre 
la roule à notre tour. 

Vous ne ~ml.I'ÎPZ croire à. quel point la 
1110; 11dre prevenance vous emeut, et vous 

!ail du bten, quand on est écrasé sous le 
e.,60ir de la souffrance. pr ·• 

[)és ln côte qui monte du Pont au 
[Jourg de Plo~zga.~.tel, le bouleversement 
dll tfé,part f.latf uazncu. et chacun se sen­
[flil p~ll!r de courrtge pou:r poursuivre son 
cht'T711n ... 

Ln raison ? 

( 'rt vr.rrt' d'eau, u_n fruit, charitable­
,. ' ' of{erl.<r, pour elancher notre soif; 

Jfl 1 surtout la compassion que révé­
J11fl t ··es nesles $pontanés {rt , .,, ... :t ... 

r us twion8 eu l'impression de l'abî 
,'fi. ~ifcont n.os deJ?leures ; mais cet abt:! 

t f1 (j tJevenatf ~ahllab/e dtt moment u'il 
Jtotll llns{ igurmf .<rous la lumière d~ la 
$ r 1'.1é frttlern clle. 
cltarr 

J e 
dois dire que d ep

1
u_.i:_ P!ou

1
gastel, cette 

'fi nt' nous a ''"'m~ ail défaut 
cJl{I.T:lr. s'r..<d m ontree a~pssante, pl·éve~ 
qiJ ( 

nanlc; que ses initiatives, en nous facili­
tant le voyage, on t été aussi p our ch acun 
d'entre nous un suj et d e profonde édifi­
cation. 

Je savais qu'au Tréh ou, une commune 
qui, au tem porel comme au spirituel, est 
dirigée par des h ommes dont la bonté et 
l'én ergie souriantes forcent la sympathie 
de tous ceu.-x qui les conn aissent, je savais 
fJ·u'au Tréhou n os pauvres R éfu giés trou­
veraien t l'atm osph ère la plus favorable 
pour abriter leur dé tresse. 

Cher .Ylonsieu r le R ecteur, ch er JJ!lon ­
sieur le Maire, n ous n e pourrons oublier 
ce que vous avez fait pour n ous. V os 
noms seront inscrits èt jam ais au Liure 
d'or d e la Cité m artyre. 

Notre r econ naissan ce ua a vous tous, 
m es Frères, car tous, dans la m esure d e 
vos m oyen s, vous avez contribué à n ous 
rendre l'exil supportable; vous avez été 
pour n os cœurs déchirés, et n os corps 
lassés, le bon S am aritain d ont parle 
l'Evangile de ce j our. 

Soyez rem erciés el félicit és ! 

A lu Sain te Messe, dan s un ins tant , le 
célébrant - un R éfugié lui au ssi, m e­
n acé com m e n ous tous d e n e r ien retrou­
ver du passé - va o,ffrir ~u bon Di el!•. en 
m êm e temps qu e l Hos tw. d u Sacrz{lce, 
ses souffrances et les n6lres, m ais aussi . 
mes Frères, tous vos actes de bonté, 
l'huile et le vin de Vf.!tre compassion ... 

C'es t tout cela q ui n ou s ren dra dignes 
des miséricordes d ivines; c'est tout cela 
qui nolls permet d'a tten d re avec une con ­
fiance inébranlable l'h eure radieuse de la 
délivrance et de la résurr ection n atio­
nales. 

IIIHlllllln•lmiiiiJll.IIJIJIIHIIJIIJmi•IIUIIIIUIIIl!Ul~II!IIJ1.!iiU.II!I11 

· Le Calendrier 

de votre église 

MAI 

1. M. - Sis Philippe el Jacques, Apôtres. 
2. J. - St Alphonse, Evêqu e, Docteur. 
3. V. - Invention de la Croix deN. S. J . C. 

Ex position du T . S. Sacrement .pendan t les 
messes. A 8 h., Messe du Souvenir. A 20 b . 15 
Heure Sainte. 

4 . S . - Ste Monique, Veuve. 
5. D. - 2" Dimanche après Pcique.~ . Messes 

à 7 b., 8 h., 911., 10 h . e~ 11 h. A ~0 h . 15, 
vêpres. Procession man ale du mo1s. Salut. 

6. L. _ Si Jean deuanl La Porte Latine. A 
7 h. 45, service . 

7 . M. _ S l Stanislas, E vêque, martyr. 
8 M _ Solennité de S i .Joseph. Confession 

des.enfaots de nos cat.éc1Jismes. 
9. J. _ St Grégoire de Naziarzze, E.vêque, 

Docteur A 8 h. Messe de Com~umon. A 
14 b., réunion des Dames de Chanté. 

10. v. _ St Antoine, Evêque. 
11. s. _ Translaiïon des Reliques de S t Co­

rentin. 

12. O. - :Je après P âques. So lennité de 
S te J eanne d' A1·c. A vêpres, sermon de cir­
constance. 

1:1. L . - S t R ober / de Bellarmin, Evêqu e, 
Docteur. A 7 h. 45, service. 

14. M.- S I Brieuc, Evèqu e. A 14 h. 30, 
réuni on des Dames de l' A. C:. A 20 h . 30, 
réunion des Hommes de l'A . C. 

] 5. M. - Octave de SI .Joseph. 

16. J . - SI Ubald, Evèque. 

17. V.- SI Pascal Bay /on.' Co nfesseur. 
18 . S. - St V cna111, Ma rty r . 
19. O. - 4° apri:s Pâques. A toutes les 

messes, sermon sur le rosa i1·e pa1· le R. P. 
F rémont. A 10 h. Messe po ur les T erti aires 
à l'occasion de la S t Yves. A 20 h . f 5, vêp1·es~ 
Cl ôture so lennell e de cell e journée mari nlc . 
Allocuti on du R. Père. 

20. L . S I Bernardin de Siennt•, Co nfesseur. 
A 7 h. 45, service . 

2 1. M.- De la Férie. 
22. M. - De la Férie. 
23. J. - D e la F érie. 
24. V.- S I D onatien el R o,qal ien , ma1·ty rs . 
2f> . S.- S I Grégoire VII, Pa pe . A 14 h .30 

réunion des Homm es el des Dames de chari té: 
26. O. - S• uprès P àques . A 14 h. , •·éuni on.,. 

mensuell e du Tiers-O rdre. 
27. L . - St B ède le Véné~·ab/e, Docteu r 

R ogations, à 7 h. 30. ~rocess1o n . 
28. M. - S t A ug ustlll , Evèque. A 7 h. :10 

Procession. ' 
29 M - Ste M arie Madeleine de p . 

· ' d l 'A · ozz r Vierge. Vigile ~ scens1on . A 7 b . 30, Pr • 
cession. Con fessw ns comme le samedi._ o-

30. J. _Ascension . Y!ess~s comme le di­
manche. Q uête pour 1 ln sl!lu t Catho li u 
Absolution génétale après la messe de à h. 
A 20 h . 15, vêpres, ~e r·mon , salut. · 
3[' v. _ S te J eann.e d 'Arc, .Vierge. C lô­
ture solenn elle du MOi s de Mar·1e. A 20 h. 15 rassemblement ? c la communa uté paro issiale 
au pied de la V terge au Foyer. 

~ 

A Saint Michel, nous avo ns cinq 
Je dimanche. 

messes 
A 7 h. Messe basse . 
A 8 h . Grand'messe. 
A 9 h. M esse des en fants et d es jeunes 
A 10 h. Messe avec chant. · 
A 11 b . Messe bas.se . . 
L es vêpres, jus0u au dimanche du Ro . 

· · 2 1 1 :; su 1re son t chan tees H 1. "· . 
~ 

Pour le bon ordre e t le recue il/ 
, , • 1 d ement 

de nos ce~emond';sb ,nous 1 efr!andons à 
nos paroisstens o se;rver e plus fid ' 1 

'b i 1 e e -ment pdossl .e es consldgn~l s q~e nous leur 
avons onnees, qua n 1 s s approch t 
de la Table Sainte le dimanche e t ~n 
;ours de fê te. e s 

P endant le temp.s pa~c~ l , ils l'ont fai t , Dieu 
sail avec quell e S I~1p l • c•.té, et que ll e di sci­
p li ne ! Il fa~rt pou l le .bten . d e tou s, qu e la 
h·ad ition so1t désor ma1s soli dem ent a nc rée 

1. L es dern ier s rangs se présentent d'abord. 
2. On vient à la Sain te Table par l'a llée ceu~ 

traie; on rejoint sa place par les h as-côtés . 
3. Une seule. r~n gée deb.out, derri ère celle 

quÎ est agenomllee à la .Sarnte Table. 
4. Les personn es qn1 sont dan s Je d éatn­

bu latoire se présentent les derni ères, e t. tou­
les par Je côté de l'Eva ngi le, po nr r egagner 
]e~r place par le côté de I'Epître . 

C hers Paroissiens, 

les mois qui viennent d-t> 
Remontons os , . essa •ons de raviver n 

s ecouler, et } l'at osphène1 où 
souvenirs de retrouve~ . rn 
nous éti~s plongés en JUill 1944 ... 

. beau matin, nous 
Quand la Ra~IO~r ~:ment dont on avait 

apprit que le u~e~ou~ attendions depuis . s i 
tant parlé, q'ét 't lus un rêve, un sujet 
1ongtemps,f ns ~~sPou moins passionnés ; 
de pronos tc 't ·e t là à pied d 'œuvre, 

. qu'elle!S e a t n , 1.ée 
Illa ts de Fra nce les Fo;rces al t s, 
sur la terre t ·n"'es ' pour t'opération . a rées en ra t ., ' t < 
p~ep . 'notre première réaction fut ou. 
dectstve, t de nous abandonner à la 
naturetlemen 
jo:Le. 

M is bien vite, un tout petit effort. de 
a. ' nous empêcha de donner hbre 

réflextoàn cette j'oie et nous préserva des 
cours ' 
folles musions. 

Comment n'aurions-nous pas pen~ 
aux conséquences immédiate~, et doulou­
reuszme-n t tragiques de ce deba rquement... 

Aux ruines, aux victimes sans nombre, 
qui aJtaient en être la rançon ! 

D'heure en heure, les communiqués 
confi rmaient nos appréhensions. 

Nous savions C!u'on se battait avec 
furie sur les plages normandes ; qu'au !ur 
et à mesure de l'élargissement de la tete 
de pont des villages et des villes, pilon­
nés inc~ndiés, étaient effacés de la carte 
viv~nte de notre~ chère France. 

Nous savions que, sous ces ruines et ces 
cendres s'amoncelaie,nt des cadavres, les 
cadavr~s d' héroïques combattants, mais 
ceux aussi de-s habitants, surpris par la 
rapidité des événements, ou résolus à ne 
pas quitter leur maison. 

Le sort de Cherbourg retenait tout par­
ticulièrement notre attent ion · nous étions 
a vides de nouvell~.s. et notr~ imagination, 
de plus en plus ftevreuse, se chargeait de 
suppléer à ce qui n'était d it qu'avec 
ménagements et à demi-mots ... 
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LA VOIX 
de L~ARCHANGE 
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Bullet in Paro issial de S aint-Michel de Brest 

Nous ne pouvions pas Dfj pas songer 
qu'un jour, très proche peut-être, nous 
aurions, nous aussi, à faire face à l'épou­
va nte du combat ; et l'inquiétude du 
lendemain jetait sur toutes choses, à 
l'intérieur de nos foyers, comme dans nos 
rues, une note sombre et ·mélancolique, à 
laquelle, à l'église< seulement, au pied du 
Tabernacle, sous la lumière chantante de 
nos vitraux, alors intacts, il nous était 
donné d 'échapper ... 

C'est dans cette a tmosphère d 'angoisse 
- oh ! souvenez-vous en ! - que, poussés 
par je ne sais quelle inspiration irrésis­
tible, nous avons fait. une démarche collec­
t ive et solennelle, et pris à l'égard de 
Marie, en qui nous mettions tous nos 
espoirs, un engagement original, certes, 
mais singulièremenlt fécond. 

Conunent les témoins du « grand 
départ », tous ceux qui assistèrent à notre 
cérémonie du 25 juin 1944, ne se senti­
raient-ils pas émus quand la Providence 
introduit chez eux, ou dans leur voisinage, 
la sta tue de la « Vierge au Foyer », qui 
reçut, ce jour-là, notre appel douloureux. 
et qui a déjà son histoire ... 

Son histoire, qui se confond avec cellè 
des heures tragiques du sièg-e; son histoire, 
f!UÏ conservera à jamais le souvenir d'un 
pwdig-e· : le prodige d 'une é!!lise, entourée 
de flammes, p longée pour ainsi dire en plein 
brasier, et résistant, sans aucun secours, 3 
la violence des vagues incendiaires, mai­
tresses déjà de tout un quartietr ... 

Le prodige d'une paroisse, sortie plus 
vivante que jamais de la tourmente, et 
g roupant, en son sein, à côté de ses enfants 
d'hier, et animés du même esprit de 
famille, de nouveaux enfants, prêts déjà 
à se dévouer pour elle. 

On comprendra pourquoi nous avons 
voulu achever notre Mois de Marie de 
t 946 par un hommage solennel de la 
Communauté paroissiale à la « Vierge du 
foyer ». 

Nous avons une deite, une ~·.ande dett~, 
à son égard et il nous faudra tout faire 
pour que les paroissieŒts de Sairit-Michel, 
ceux d'aujourd'hui, et ceux de demain, 

n'oublient jamais à quelle miséricordieuse 
intervention ils doivent le bonheur d'avoir 
une église. .. leur église, mutilée sans doute, 
mais guérissable. 

Notre Communion Solenn e lle 

Les enfants y avaient été pré!pa•rés par 
rune retraiilef de trrois jowrs, qu'ils suivirent 
avec une attellJtion soutenue, grâce au 
savoir- faure du prédioateur qUJi sut leur 
présenter ·les vérités les plus hiautes sous 
une fonne C(!Jptivan.te. et se ~s-ervir des 
(C.Oll1lj)laJrais()IJ15, des images prises dans 
leurs horizoos habituels, suivant la mé-thode 
évamgél~ql\.le. 

Que M. l'abbé BraneUec soit remercié 
de tout Je bieln· q·u'il a fait à notre petit 
monde ! 

Les cérémlon'i.es de la Communion se 
dérou,Jèrent, sàns être le moLndrement 
con ltrariées parr- le tem!I)s. 

il..a pluie, J,a Viei lle; la pluilel et qwél~e 
phuie, le lenlde.Jlllain ! Vraiment, la Provr­
d en,ce a é'flé bonJn:e ! 

La journée débuta par wne grand'messe 
au cours de laquelle les en Fants s'a ppro­
chèrent de la saiÏnte Table. 

Tout contribua à donner à cette céré­
moni e l'éclat que nous hti souhaitions. 
sachant bien son imjportan-ce dans la 
vie du chrétie n. les impressions d ll'rablE-S 
et fécondes qu 'elle peut la isser au plus 
intime des âmes. 

L''atutel était ravissa nt sous sa parure 
blanche. Des mains a ussi dévoué/eS 
qu 'adroirtes y avaien t mis leur marque. et 
s'étaient ingéniées à compenser. par !'a rt 
de lem présen tation. la rareté excepoont 
nei ll~ des fleu rs, due au mauvais temps, e 
Sam·s dou·te aussi à leur prix inabordable ... 

Notre chorale était presque au complc.t~ 
nl <l;lgré les ocon pations et les mille ~?uc~t 
q uu, sur semaine, a bsorbent la pen:.ee 
les heures de nos paroissiennes. 

...., 
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Je sais •lln vétéran du c.h!ant liturgique, 
qllld, pour rien au monde, 1J1 '1aurai t manqll.lé 
de temi r sa .plaoe <ael j our ·là, et quri sollioita, 
eru cette occasioo, •ulllJe !permission spéciale. 

Oui, on sentéllit que la fête üntéressait 
toute (,a fiamüle pa,roissiale, •et q·ue chacun 
voulait y contribll1elr de son 1l11Jieux, pour le 
qjlus grand bien •de œs .peti ts, espoir de 
l'avenir ... 

La grand'1messe teT1min~e, les eruf.aJruts 
étaiemt libres jusqu'à 17 heu•nes. 

Le repas en fami lle ne tiut pas s:u·ivi de 
la précipi tation traditionnelle. et de 
l 'essoufflement, quo se payent à la oéfré­
moni~ de l'après-midi pa,r la réaction 
normale d'enfants fatigués, et passant, 
sans t ransition, dleJ la table à l 'église ... 

wes pr>édicareu,ns expéri~en~és des 
refirlai ~es de Cœntrrlitnnlilon savent comb~en 
est 'pénible le rôle qui les attend habüuel­
~ment .aux vêpnes de cette 151rande journée. 

A 17 hewres~ lf!out le; mande, petits et 
iparents, était à sa place, et c'est dans 'tine 
église C()TT!ble, mais parfaitement recuei l­
lie, qu'i~ut lieu la cérémonie de la Réno­
vation des promesses baptismales, su ivie 
de la Consécration à la Sainte Vierge ; 
céromonie où tous 1les -enfants jouerut leur 
rôle, et 'mettle!nt su r leurs lèvres des 
fior-mules, des IPiiiè!les, faites pour eux, ... 
comme pou1r ceux qui les écoutent. 

11Je meilleu•r sermon aux ·paren•ts, le joo r 
~ la Communion, c'est ce~ui-là, et i l ne 
mél!nque jarrrualis d'efficacité. 

« Dire que j'ai chant€ de trou t man cœu r, 
déclarait le soir un p·aipa quelque peu 
ou'blieux de ses promesses d'antan, dire 
que j'a-i cha~mé de tout cœur : « j e suis 
!Chrétien !... » 
.P.lli·I~UBI!!!:•Jrui•l~"•lmlll. flll~'l.lilll.liiii.Jmiiii/Hl.IJIJIBIIU'IJIIH/i!lll!l!l 

Nos réunions de Juillet 

Nous nons proposons d'avoir ce mois- :i 
une réunion qw rassembNera tous nos 
M ilitan<ts et Militantes, et nous pleirm ettra 
d 'étudier avec eux différents prob lémes de 
la vie paroissiale. 

Elle a-ura lieu le deuxième mardi, 
9 juillet, à 20 h. 30, et reJTiiplacera les 
réll!l1ions habitu.elles de l'Action Cathohiqwe 
des Hommes et des Dames. 

NO'tls y attendrons non seutement nos 
Militants et nos Dizainières, mais en-cor1el : 
le Conseil paroissial, les iBureaux de la 
conférence de Saint- Vincent de Paul du 
Tiers-Ordre, de la Chorale, de tou~ l es 
j\iouve~ents de J~esse, sans oublier les 
catéchistes volontaires d?nt l'organisation 
est .u rgente, pour secounr tlln clergé qui 
de ,pl~s e~ plus dé,~ord~, ne songe pa~ 
sans 1nqutéfude à lrmpwsswnoe où il se 
trouvera, en octobf'El, devant l'étendue de 
la tâche. 

••• 

1 e 1 g )tl illet, en la fête de Sai!ll<t:- Vincellt 
jpa ul. une messe sera célébrée à 7 h 

de intentiollS de la Co!lférenoe, ' de se~ 
a.tJJC f'•tteurc;, et des famdles assistées j.Cn... . 
11 

sotr, a 20 h. 15, nou~. serions heureux 
Le : .. 1per. pour une pnere en commun dC grv• , 

tous l.EJs Foyers où la Confé rence compte 
des laJ!nis. 

Ordination 

L'abbé Henri Colin, .cle la ru e A rni m! 
Cou rbet, ·no us a liait pa,rt ode sa .prochai ne 
ordination a.u sous- diaconat. 

Le 29 juin, nous serons près des sien'>, 
à la cathédr!aJle de Qu imper, pour .oous 
unir à sa joie, et pri,er à son intlenbion •. 

Le nouvel élu nous a trop sou;VJen,t 
manifesté son dévouement, Saint-Michel 
oocupe 'ti ne t rop gra,nde 1plL11ce dans sa 
pensée et ses aff'.etctions, •PO,u·r que .la 
paroisse, ip<l!r ·n.ot re intermédiair.e, ne l ui 
a1pporte .pas, en •Ce jou r, le témoignage de 
sa neconm!aissance, et die! ' sa fi•ertié IJllla,ter­
uc.He. 

Nous le 1recammandons aux .[)'f"iènes de 
la Commu'!l'au té. 
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UNE GRANDE DATE 

Nous n'av.ions pas pu arunoncer, Sl!.lr 
•notre .cJiemi•e<r iBulletin, l 'ayant a·ppri s t roo 
tard que not re égl ise Sari1nt-Miche'l ruil ai t 
êlre' le tht!âtre d'·u,ne cérémonie, u.niqu.eJ 
sans doute dans ses a•nm~a~les, qui marque­
rait so lennellement l'ouvertu re de la 
« Croisade de la pai,_c », d1elmandée par le 
Souverann Pon tife. 

Cette Croisade co~n1c ide ·aJVec le hu it iémc 
{.'telnlfemai re de ·celle que prêcha Saint 
iB•ema,r.d pour la •dél ivramoe des Lieux 
Sailfl.ts. 

Et je ne sa is qui a eu l' id é~, arussi tou~ 
chante qu'origina1le, de ~au re porrer a 
t ravers Je ,pays à destination de l 'e~droit 
rmêmlet où retentrit l'ap,pel ·e~flamr:n e de 
Sai·nt Bernard, quatorze crotx qw pren­
dront plaoe\ a•utou r du Oalv·aiT<e de Vézela'Y, 
mémo rial du g r.and 'événemerut de 1 146. 

Ces cro'ix >deva•ien t pa rti r de différ€'il1ttes 
vi lles •Eit n10n sewlement die France, mais de 
Suisse, de iBelgiqu1e, d'A•utr.iiChe et m ême 
d'Angleterre, et du Oanada.. 

iBrest n'a p as été oublié poa r l·es orga;nli'­
sateurs de cette Croisade de la p•adx, qui 
savaüenrr trop bien à qwel point ·notre Cité, 
par le spectacle de ses 't'll'ines, appehle p lius 
que d'a•u~ res •l·a solutio1n' pacHiqu.e• des 
graves probl èmes de l 'heu.re. 

C'est à Sa•i<nt-Michel , l•a seu le égl ise, 
qui, dans l'aggi.OIJ11é:atio'l1.' a échappé , au 
désas ll e, c'est à S;.t llllt- MI,chel que s est 
dé-roulée la e<érèmonilel du dépwrt, dans la 
nuit du 14 aru 15 j u1in. 

Bien avant l' heure fixée, l 'égl.i s<e OOô.it 
comble, et ce Eu t u1n problème que de 
placer .!es FiJcles accour u_s en foule de 
toufiels les paroisses de la ville. 

ua nef étai·t réservée Ll!UX ~e~n es, 'Céllr ce 
son<t Jeurrs Mouvements, speci,a·l e.m.ent l e<; 
Scouts, qu·i assureronf su: les rau.tes_ d~ 
Fra.nid!;·. de station en statwn, de rel·ais a 
relais, Ire pèllt,tinag·e de la Croix. 

Et c'est à eux surtout que s'adressa le 
Révérendissime Dom CoUiot, Abbé de 

Kerbénéat, qui présidlélli t cette ünpression­
nanle V·ei,llée. 

En un sermon OLt se révéla bie-n v ite 
l 'àme .ardente d'un contemp latilf, qthi domine 
toutes choses des hauteurs sereines de l·a 
Foi, il montra à son j.e!u ne audi toi re que 
la Croix, par le térnoign.age d'·amour q u ' e l! ~ 
nous transmet, doit éclai rer toute notre 
\~ie, et, a!U sein de 1n.0s .plus lourdes 
épreuves, nous p réserver du découra­
gement. 

C'est par ,J,a C roix que D ieu no•us livi~e 
son Cœur, c'est pa r la Croix 'aussi l 'aoo~­
tationr joy.euosc du devoi r et des sac ri fices 
de l 'existence, QUie •nous exprimerons 
sm!out la sincéri té dieJ notre amour. 

Les paroles qu i jai lli ssaient de la cha;i•re 
pour se répamld<re, -.Jvec a.u.tan,t de douoeu; 
que de CO·nN'i:ction, sur ume assemblée v isi­
b lement étmllc, ni:i pouv.wiient pas ne Pas 
creer l'atmosphère la plus so u hai~ab l e, en 
cette h·eure solennelle. 

Que di·re des chants, dont l'exécution 
éta•it confiéleo ft la Chorale de RccouNraniOe 't 

L'abbé Dil.asser méri te tous les ·éloges 
to<Js les encoUiragemants : les résu ltat' 
qu'il a déj à o~t;er.Ju s d~ssen t son œuv'l'c::s 
digtn'e désormais de .panaitre dans les 'Plu ' 
b rill antes ci rcons t;:mces. S 

Ouverte par le cha1rit ·des Complies e· 
l 'all ocution du Révérendissime Abbé 1 t V evlléle) se ·pou rsuiv it •pa1r le j eu de' ,a 
'Passion et de la Résurrection, où u·n cho !~ 
t rès heureux de morce<l!ux g régoriens d\: 
lectu res éVJa,ngéliqnes, doruna à ~e 1, 1 c:­
seco<n•de parti e, don t on redou tait Lhn Pee 
la nouveauté, un cn mctère tCI~émouvant11 

gr.andleiur. e 

A münu i t, notre premier vicaire, ·assisté 
d'un di·acre et d'un saus-diacre m onta a' 
l 'auner! pour la messe solennell'e.' 

Jamais, on .ne vit, cla•n•s notre égl•i se , ::t u 
.mom ent de la •commwnion, 'ltn tel dé fil1é d . 
jJE'unes ; et, certes, le spectacle q u ' i l~ 
eurent sous les yeux, fwt p owr nos prêtre ' 
leurs awmôn1iers, une dowce sa ti!::rliact i.Oil s. , . . en 
111ême temps qu un prec1eux encourragemen•. 

C'é t~ it bien d'a i_ll~llirs la 'f'lé!lexion de tous­
au sei•n des mi seres p resentes, ce ttè 
j eu·nesse nou•s pe11met d 'espérer. .. 

L a messe terminée, la Croix po r tée p-1 • 

·des r~outi e rs, pni t la ·direc tioln d>u P.assa~~ 
de Plougastel. EHe devai t êt re prés en tc au 
Pardon de la Trin i té, ir Rumengol. 

. Bi e~1 d'cs Fi dè le~ lui fi re•nt co'l'tèg':! 
jUSqu au bouleva rd ü:~mhettr.t, rf oes pa., 
nombreux, ce murmune de priè res, dans 
le silenae de la nu it, permrireiJlt à ceux t( tii 
sommeilllaoient et q·ui ne swv·aient pa s ... , 

d'avoir eux aussi un peu du souffl e qui 
veimrit de sorullever les pr·enüelrs pèleri.ns 
•de la Paix . 
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POUR NOS MORTS 

Par deux fois, à l'occasion de l'ann!ùve<r­
Sélli rc elu 18 j•u•i1n, l'égli se Sa i.l1it-Michel a 
rendu 1U1I1 pieux hommage aux g lorieux 

dispa.r.ns des Forces Françaises Libres, et 
fait monter veTs D ieu. en les ani.manr de 
sa propre fterv.eur, .les porières reconlllais­
santes de ceux qu•i se souvienn1Eit1L, qui 
sav ent à quels saeri fioes ils doivent leu r 
déliv rance, le bon,heu r de vivre cla ns la 
'liberté. 

u(' di mwnche 16, r.épondant au désir que 
nous avait exprimé le Co'111jté di rect·eur de 
lNt•rs Œuvres Soci.ales, no~t s avons célébré, 
à 10 heu res, une messe solennelle su ivie 
de !'•absoute po11r l•es co mbattants F. F. 1.. 

A cet1te: Clé'rèrn on ie assistaient les auto­
r i tés civiles et militai res. et autour d'elles,. 
ou t,;e les familles em .deu•il, une foule d·.f 
Fidèoles, pou•r laqucllre, UJI1ie ~ois ·encore, 
not-re église se révéia l•llisuffi sa nte. 

l..J~, 18, la iournée s'ouv rit par •llln Service, 
tdéll•ébr.é spêc~a lerr~ent à l'i1ntention è•~s 
disparus ci•e la Division· Leclerc. 

•*• 
Nous .n'oserjons j amais hien sü r, quand 

i l sla•.ri t de nos « gr.am1ds mor ts », 
étab lirv des distinctions, mesurer ici not re 
culte, et lu! donni<.'r là, au ·contra~ire, tant 
clarntS l ' intilme de .nos âmes, que d•a.ns ses 
mani festations extéri·eu·res toute l 'amrpleur 
dont nous somiTljeS owpab les. 

Naus 1111011~ s01u:venons de la ,Péllrole di te, 
he 8 ma·i 1945, •par •aeJuq qu i, en ce soi·r de 
viotoi re étai t particu ~i:èrement autori sé à 
faüe ld~ten!dre sa voix : 

« 1lJa, Patrie .por te sa pensée et son •atmour 
vers ceux qui sont m orts, vers ceux qui 
ont sou,vent. PIGliS un effor t de ses soldats, 
de ses mraruns, de ses avi•ai eurs, pas un 

~;·t tlel de .cownage ou d'abnégation de s~ 
~ ... s et de ses filles, pas u.n deu il, p as une 

la,rme, n'tauront téflé perdus ! » 

Oui, 1ni0US savons que .Ira grâ•ce, qui nous 
fiuit fla i te ce jour Là, 1a ére a1c·he~ie par dl~s 
sa1cri fioes •wussi vaJrliés que ·nomb•r!E)ux, .ntous 
saV10ns qute tous, elu plus petit 'au phu.s 
g ra.nd, du p'lus obsowr au .plus •connu ant 
.contribué >a1u réSiultM final, ·et qu' ils 
•dletf111anclent tous la tendre et active fidél ité 
·de n10s cœu r)>r. 

Sans être l·e rmoi·ndremeJntt te.ntes dl0 
di ssooier dwns la mo.rt ceux ou',an imait Lm 
an ê.me idèa•l, il ne nous ·est ·POinrt: i nterdit 
die norus l·aisser gu iderr pa1r - les sowv·enirs 
qu'éveillle'. désormali·s, daills tous .!•es cœwrs 
françai•s, le •retou r au •calend rie·r n<aJt ion1al 
de te ll e ou te,l.le graonde •d1ate, .pour fi xer 
pl·u~ spècialement 111101i'rel •pensée Slu r quel­
q•ues uu115 de ces héiros et sruir les ·leçons 
rTIIagrmifiques qu'ils nous offrent. 

C'est un rosoake q•u.e 
<u'rnsi au cours de l'année, 
·aulc.un mystèi1e dou·lou reux 
1pa reil à tl'mt.tii1e. 

nous égre,nOJniS 
un ·rosaire où 

n'est j amais 

Pmtir a•u combat pou•r le sal•ut de son 
pays, affr.onter la 1mOii pa<r am owr po,ur lui, 
rc'est tO'liiJOUrs ·wn gesbe, qu:i force l .admi ­
r<a tion, et revê t un1el •nloblesse presque 
11e 1 i g'i'e use. 

Il arrive t 01uteFois - leuw mérite n 'en 
·eS>t pas moins grand - que les combat­
twn,ts •sont aridés druns •heurr sacrifice paiT la 

sytmiPaN1ie qui les le~ltOLure, l '!dllam qui se 
commlu01JÎque, s'ètentd, chetz tou1 un peuple, 
comme une miar~ée irrésistible, à l 'approche 
du péri 1 IJlia.tlilolnfal. 

Qu'il fut tout différemt I.e dépmt d'es 
volontaires du 18 j uin 1940, •et de tous 
ceux q.wi, d:ams la sui re, sl'imJS>pi,rènent de 
leur 'exejmjple ! 

Pas d'•attci.Jamations, pas d'enk)owrarge­
ments, siln;o:n le seul qui, powr eux, aru 
sein du dés.a.rroi Œ lliel:lit!i.f, g.ardait t out son 
,pnix, en Ullêm,e remps q1ue SOin effica.ciJté : 
celui de leutT conscience. 

Ah ! qrulon se le rap!)elle .. 
A .part le petit de)rale . de poareruts et 

d'amis qui, d'ici , s'intéressa.ient à leur 
. sort, et qui, aifl,x ieusemlejnt,- chaque joo r, 

soll ici taient des oncles un message d'lelspé­
·r·anqe, flurrent~ils tniOmbrewx, à tlravers la 
France, ceux qu i co.m;prioren t La conduite 
de ces hommes, et qui ·comununièrent, à 
leur idéal, c()TT!me à toutes lewrs souf­
frantes. 

On voudrari t effacer de notre histoi re 
cet te page lamentable, effacer surtout hélas; 
l'outrance •de tant des nôtres, sal issant la 
plus 1noble des réactions, et classanrt a'tl 
rang des m<ellicenaines et des t!r.aîtres ceux­
la même, qu i donnaient tout pour que l·a 
France v·Ï'Ve. 

Effauer ,J'est pas en notre pouvoir, 
mais réparer, rpar contre, !elst toujowrs 
rpossib.le ; et - disonrs le nettemenrt - l.a 
solenrn i té dorunée à ces ·cérémonies du 
Souvenirr s'ex.pliq•wa!i.t Ie\11 tj)<lirtie par le 
souci qui .nou.s ham,te d'taip!porte:r à ces 
151nands I!TIQrts, IP'aJI' dielà le mystère, qllli 
les dérobe à nos yeux, tle tém.oignage 
chrétien rdlel no tre ac:fun inailfion, et de not re 
reco,nnaissance l'a plus fervemte. 

Aux Paroissiens des Carmes 

Nous a Î!ITlielrion~. oomrrn'e !'.an def"nier, à 
l'oocasion du Pardon •de Notre-Dame du 
Mont-Oalnmel, IJeru·r offrir Ile témoignage de 
notre sincère compassi'on, 1et leur donn1ar 
plus '!la rgement encore, ce j our là, l'hospi ­
iali té de •notre <église. 

Nous les invitons à se g·rou.per aux 
veyres du 21 jui'llet, dians l•a nef Ce'llltir:ale, 
où des pl•wces ~ewr seront réser vrées. 

s. o. s. 
Pr.ivéers de lelllrs locaux, dans l 'impossg­

bilité d'o rgwniselr la mtoin·dlre fère poulf' se 
procurer les ressou rces dan.t ·elles o nt 
besoin, nos Œ•Liiv res de j ewnesse conn.ais­
semlt tunte si tua f'i 'on •dfe!s plu•s inquü ét:antes. 

Pour leur venir en aide nous avons 
décidé de leur consacnf{r les fr:uits de la 
quêt~, faite à la Messe des jeunes, le 
premierr dimanche du mois. 
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Au Fil des jours et des nuits 
20 Août. - Qtu.i, j otllrn ée morne que ce 

pr emier dimanche en ex·ill. NQt.re ·peniSée, 
tatndis que nous assisk>niS à la gra·nd'­
rmesse, ne ddsse de se porter à Sai.n1:­
Michel, d•a.ns 111o tre église que tno u.s .avons 
~aissèe •J)r.asque ~gon i·sanue, et qui, pom 
s'être mlontrée si hoS(pi talière et si 

La Voix de l'A rchange 

« parlante », .atu ~Elin de .n:os dangers, 
étai t deV'enue notre reliuge ·itrnemplaçable. 

QLCelle itmpression de se rtrourver plongé 
- séllns tr.a:rusition ·d'ans wne paroisse die aatm­
pagrue, qui c ontmUJe à vivne, •Ca!TI!me eru 
temps n01r.n1.al, où les offioes se déroulent 
su'i'V.atrul: .tes nites sécu~wires, où chaoun 
Odell!pe }.a p~arQe q;ui était hièfr celle de ses 
a·tlaux, et où il nous tiaJut p rendre la nôtre 
~i mi·d:ement, avec la sensatio.n •physique 
d'êt re des dé:raJCinés !... 

Pendatnlt m'Otre absande), des F. F. L sont 
all'é:s au « Chât~au », et ont ar rêté Utn 
.ooup~e SU·~ect. L'attitude de la <i!anne 
Slllrt()l.lt int riguait nos Réf1:1giés depui•s leur 
aJr:mi.vée .au Troéihou. 

No.us vo101 dlébau-rassés 1d:es grenades 
découverilas l'aui'r.e jolltr. Les Patriotes 
ont profité de leur passagte' .powr satisfaire 
notre désir, 1et emporter ces eng,itns mysté­
rieux. 

La soirée se t raîne sous ur Of"age acca­
blant, et Chél!CUIIll ne songfe! qu'à éviter la 
douche en 'restant sagement à l'abl'i dans 
l' une des salhes de ~a maison, en dépit de 
Il'immensle~ besoin de secou-er nos lourdes 
r.~ensées. 

Comment se changerait-on, si par 
malheur i.l falla.it affron.t·er 'cette pluie dilu­
vienne ? La gatrde-rdbe qui •nous reste 
nous prêche la prude.nce ... 

21 Août. - A ocueill-i par n10s confrèr e'> 
de Ploucliury, je p rofite de mon passage 
dans cette loca11ité ,pour visiter dtelux 
fa~mi ll es de chez nous qui s'v sont réfu­
g iées dapu1s déjà de longs mois. 

• Là a~u ssi des suspects ~e sont g lissés 
dans Les ·rangs des Brestais, à l'heU>re de 
I'Eixode, •et ta Résistar!l'oe intervient ;pour 
mettre à l 'ombre u:n. reptré d'origine étran­
gère, qui habii'aût, t out dennièrement, natre 
qua•rtier. 

La pLude, la plwi1e t ou•jours, comme si la 
nature s'achal'nait à nous rendre l'exil 
pillu s dur \e.liCO re ... 

En rentrant, je m'arrête •un instairut au 
Château . Ce temps n'est pas Fait pour 
·remonter le mar.al de nos DWUvlies Réfu­
giés., •et il n'y a pas plus de bleu dans les 
âmes que dans 11e del. 

L'absence de nouvelles ajoute à leur 
tristeS>se, et l'on se dema·nde avec inquié­
tude si Ires Amér>kaLns ruel se ~Contenteront 
pas d'a,ttendre que l' eJm.emi soit démuni de 
munitions et ·de vivres. 

A s'en tenir aux eomimuniqués de la 
Radno, où i l •n'est •Presque jamais question 
dlel Bt1eost, on pourra~t en effiet supposer que 
oce siège n'occu<De guère la vensée des 
libérateurs, et qu' ils oréfèrelllt .porter leur 
eftiort willeurs. 

Alors, alors ! 

Comme le canon s'est tu œttle! impres­
sion ·déso,lanfoe s'ancrer dans tous les cœurs, 
et la perspective d'un exil intel1JI1inable 
s'impose hélas ! de plus en plus. 

Notne colonie va bientôt s'amenuiser 
des départs s'annoncent et ils se multi­
pl ieron.t, -ca1r il est nlél~ur~l de cherchetr une 
solution tp·rovisoire plus hu_maine, pour 
atteiJldre le retour, objet de tous nos 
vœux. 



La \'oi.t: de l'Archange 

23 Août. - La municipalité a oovert une 
ouisine d'entraide dans l'écolle du bourg. 
Nombreux sont ceux qui s'y r.en~nt à 
mlidi ; si nombreux qu'il faut y fla ire queure, 
avant d'être sBrvi; QU!él'lld on ne se pré­
oocupe pas de l'heui!1EI et a-ue l'o:n se 
présen~e aJVec quelque retard. · 

Aujou rd'h~tâ, toute la Coll1JIT1•wnautré de 
Saint-Michel s 'y est donné rendez-vous. 

Les habitués des « Voyageu rs » ou du 
« Continlfintal » aruraient sans doute une 
certaine hésitation à s'asseoir dans ce 
réfectoire irruprovisé, et leur adaptation a ux 
menus pl'l.ls que monastiques de la ma iso n 
ne serait pas faci le. 

Mais tous, chez nous, font con<tlfe mw ­
vaise fortun't:l bon cœu r, et l'on s 'efforce de 
:.uu rire qu•and même, de suppléler à la 
qouceur des m ets ,par la douceur des 
p ropos échangés, des prévenances frate~r­
nelles, q.ui oot plus de prix qu!E1 jamais ... 

Nouvelle déception, -no uvelle épreuve en 
rentra•nt au cantonnement 1 

Le concierge, qui trouve sans d oure 
que f€15 Américains sont décidément troJ) 
lents dans leurs décisions, et ne le déli­
'V~en t A pas assez v_ite de l'occupélil11t, se m~Çtt 
IUJ-mem e em act10n... et a recours · à la 
manière fo ~t~ poulf vider sa ouisinJe du 
pa'Uvre maternel que nos Réfugiés y ava>ient 
abrité. 

Ils feront désormais ll(ittr 1popo~e en 
pieiJn vent... 

Dans la soirée, les postes de Ra-dio 
répandent s~sr l'agglomération, en jets 
ctansru:tts et jOyeux, les nowvelles les plus 
sensattonne ll€15 ; et la « Marseillaise » 
dont _les échos pén~~rent jusque dans J~s 
chem111s cre ux et s etendenlt SU•r la carrn­
pagne déjà endormie, nous anache à nos 
ct& eptions et_ à _nos _t~sresStls, pour no us 
faJ.re commumer a la jOJe nationale. 

Paris est délivré ! 

25 Août. Est-ce enfin le tou r de 
Brest ? Cet~ fois, il semble que le gra nd 
coup se prepa re. Toute la nuit, toute la 
journée, c'est une canonfllade in·interrompue 
et d 'ttne violence sans précédent. ' 

A chaqute< instant des vagues d'avions 
passent là-haut, da·ns la -direction de 
Brest. 

Les -déflagratiorr.s d'obus et de bombes 
ici même, à des kilomèrres de disllél!nlce' 
seeouent les mais?ns, font battre portlci~ 
et fenê tres, au pomt_ qae l'on se croi rait 
encrJre en premtere Ltgne. 

Au dessus de la ville, dias lueurs d'in­
cendie, ~es nua~es de fumée noUJS laissent 
pressentir c~ qut se passe, le sort de nos 
patn•res matsons '<ft de tout leur comtenu ... 
Plt! ug~stel 1:e sera pas mieux partagé : 

cJep ttiS ce m.attn o n a cessé d'e voir le 
clnc!JCr. Il s _est effo~d ré su r l'église, -ell-e­
flléme en rumJs, _Pr~s du magnifique cal-
a·re dont la muttlahm sera irré pa rable. v . .. 
vans l'aprcS-!lllUI_, le bourg du T·r-éhou 

, remplit _de Rcf~gtés vena nt de Daou las 
c;c rcconJJ<JJS partnl eux la famille qui n 
Je .

1 
~i a.:mablemen-f accueillis le . . odus 

a,"':ll · de . JOUI e 
re exo . . .rot 11, csr faCl le de c()mpâtit· 

,, 410 • . . . .. . 
. baS aUSSI, la st_luabon est par At-ï 

(...a 1 ,, . De!' battcnes améric~ines a t 1 t' sntcna ,,..~ son 

en position, un peu partout d1ans .la région. 
et, •nél!t ure llement, provoquent la ripostè 
des assiégés. sœ ceux-ci n'ont p·as d'avâons 
pour le repérag-e, les espi ons, li$ postes 
émetteurs J1!e ma nqlllent pas. 

Nous nous so.mmes laLssé dire que l'on 
vient dl'arorêror no n loin d'ici ill!n ind ividu 
vê~u en 'eloclésiél!stique, et qui se chargeai t 
de re111SieligJner l'erun.emi. 

}e me sou.vilens d}e l'étorunennjent d'UJn 
commerçamt, fo urn isseur ·du d k(rgé, quand, 
pendant la g~ue rre, des Allem a nds se pré­
sentèrent à lui. sol.l ioi tant des a rticl·es très 
tpte'LI désigmés pour mili lla i·res ... 

Sera it-Ciel l'explircati on ? 

Un cam ion passe da ns k bourg, à vive 
a llu n6. je •n'a i q ure le temrps d'écham-ger un 
s31lu t am i.ca l, m3Jis quœ en dit long, aJVec 
des voisins ·de lia pue d 'Abovillfd, en route, 
·eux a~~.~ssi, p'o•u1r quelq Lbe exi l. .. 

Le Calendrier de votre église 

JULLLE..T 

1. L. Le Précieux Sang de N. S. J. C. 
2. M. Visitation de la Bienhe!lreuse 

Vierge Marie. 

3 M. St Léo n 11, Pa.pe, Confesse ur. 
Confession des enfants. 

4_ ]. St Goulven, Evêq~e et Confesseur. 
A 8 h., messe d 'e com JniU.Il1011· 

5_ v. Octave du Sacré-Cœur. J•r Ven­
dredi. Expositio n du T. S. SacreJile nt 
pendél!nrt les mlessd>. A 8 h;., 0esse du 
Sou'Venir. A 20 h. 15, Heure Sat111te. 

6 . S. Octave de Sts Pierre et PauJ. 

7. D. 4• après la Pentecôte. Absolu tio n 
géné réllle, après la m esse de _8 h. A 20 h. 15, 
Procession mariale. du mo1s. 

8. L. Ste Elisabeth, v .euve. 
9. M. De la Férie. A 20 h. 30. RéuniOII 

générale des Militants, Dizainières, Diri­
geants de toutes nos Œ uvres. 

1 O. M . Les Sept Frères martyrs et leurs 
compagnons. 

11. j. St Pie 1, P a•p ei et Mawtyr. A 14 h., 
rëtmûon des Dames de Cha ri té. 

1 ?.. V. St jean Gualbert, Abbé. 
13. S. St T urien, Evêque et Conîesseu r. 

14. D. 5' a près la Pe111tecôte. A 2'0 h. 15, 
.Vê-pres. , 

15. L. St Henri, E.ml))ereur, Con fesscwr. 
16. M. Notre-uame du Mont-Carmel. 

17. M. St AL.eocis, Co nf~sse'-1''. 
18. j. St Camille de Lellis, C onfesse ur. 

19 v St Vince11t de P aul. A 7 h. , Messe 
dl' 1 ~ Con férenco_.. A 20 h. 15, . Veillée de 
prièn:s, .J t g&nisée par la Con fe~ence . 

20_ S. St Jérôme Emilien, Confesse ur. 

2 !. D. 6c après la Pentecôte. A 1 ~ h .. 
M-esse/ solen•mell e pour I_a Bel~ 1 q ue. 
A 20 h . 15, Vêpres. ProcessiOn en 1 hon­
neur de Notre-D31me d u Mont-Car-mel. 

22. L. Ste Marie-Madeleine, Péni tenflel 

23. M. St Apoiünaire, E vêq ue et Marty r. 

24. M. Vigile de St j acques, Apôtre. 
De la Férie. 

25. j. St jacques, Apôtre. 

26. V. Ste Anne, mère de la Vierge 
Marie, Patronne de la g ,,,etagnc. 

27. S. De l'octave de Ste Anne. 
A 14 h. 30, r.éwnion géné1 a le de la Con fé­
rence -de San•t-Vimcent de Pau l. 

2o. D. 7" après la Pentecôte. Solennité 
de Sainte Anne. A 14 h., ~éunion elu Tiers­
Or-dre. A 20 h. 15, Vêpres. 

29. L. Ste Marthe, Vie rge. 
30. M. De l'Octave. 
31. M. St Ignace, Confesseu r. 

Messes, le dimanche à : 7, 8, 9, 10 et 
II hetures. 

Grand',mesc:;e à 8 heures. 

Messe des en f31nl s .à 9 heurrcs. 
Messe avec chants à 10 beu·rcs. 

Sur semain~ : 
MesSies de •règle, à 7 c t 8 · heu res 
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Nos Berceaux 

: ;vJa ri e-J9~é Ke r hé ré nè·s ') () 
d e Gas lé . ' - ' ru e 

Jacq ues Le Do ugu e t , 12 , rue d 
la GraYière. e 

JaccJues-J e::~ n L e P o rs , 11 
• Ve .. nc ff e Corb iè re . 

J ea n - Pie rre Cha ussee, 2ï, 
Villa ret -J oyeu se. rue 

A l::~i n-Ch a rf cs S lé phnn , 2~. t' tt c 
Yves Co ll e t. 

André-YYes- ~l a ri e Nédl\l ec GG, 
rue V ic to r ! lu go. ' 

J<" Juin : P ::~ lrick-Adolphc-.J cn n Da. 
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8 
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JI 

15 

1() 

17 
17 
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t tat ' - >, d (la tnbe u 
i\ la ri e-Od il e-A n ne Geo l a . . 

I:> 1 • l 'ne Î o rl cc Com 111 e rc ; ·· 11 , 

G uv 13oi'nnec ;);~ ruee. \ ' 
· Co lle t. ' ' Ves 

Geo rgcs-\larie-Lo u is \J 1 ... 
rue d e 1 a Hé pt; hÏ· 1 

a err, 8 
Josseline-A im ée L e p tque. 

rue d e Gas lé a pc, 17, 
~la rie- C ia ud c I e R. 

~ o r «n -
rue Vic!o r H " c, 00 , 

LI ao 
Gcorges-J osc11h p,., dr..1· l:> nU Ct 1-

0 illli c-a i-Jo l· • 0, ru e 
h ccJUCs-Y ves (1',.,t 1 · 

• " 1 ron (' (" 
Vie lo r 1-lu o ' 1 >, rue 

J .. , y y ,.,o. 

\
o,_e - ,·cs- an n Be lli o n 

. ICI1cf- Dan ip) .. h , · . 
-U B 1· 'c q 11 l'S lk lfi o n 

lle rvé r,: . o u e vnrd ( ;alnhc ll a: 
ra squ cl 17 T 

Jaurès . ' . ru e . ea n 

Nos Tombes 

Ft>rnaild C: ronlon (') 1 •• l , : \l ·l . >· ans , n (:"cec e._ 
cl . 01 <! I X 

Jules (;eill e ~G a11 s, 3 1 ru e \' ic lor 
Hugo 

No 11 - Nouvelle Série AOUT 1946-

LA VOIX 
de L~ARCHANGE 

C. C. 460-1 3 Renne~ C. C. 460-:1. 3 Rennes 

Bulletin Paroissial de Saint-Michel de Brest 

Chers Paro issiens, 

Ceux d'entre vous, qui ont vé<:u, ~ n~s 
côtés, les heures tragiques d~ m?IS d Aout 
1944, qui, au sortir d'une nwt, ou la, mort, 
dans un fracas et des tueurs ~enfer,_ 
sembjait s'être glissée partout, avtde de 
nouvelles proies ont pleuré, com';lle no~s, 
sur leur chère église, mutilée, meconnats-
sable ... 

Ceux d 'entre vous, qui, à . notre ~~ite,. le -
14 •Août ont oris la route, dans ltllustor! 
fatale ct'un lëndemain tout !?roch~, qut 
devait nous rendre avec la Itberte, tout 
ce aue no us la issions derrière nos volets 
c loS:.. · 

Ceux d'entre vous, qui, au matin du .1 ~ 
Août, se sont agenouillés, le corp~ bns~ 
1et le cœur bien gros, dans une · égl.tse qu~ 
n'était plus la leur, et qui leur avat~ serv!> 
de d or'toir, avant de leur apparrutr;, a 
l'heure des messes, sous sa parure de fete ... 

Ceux d'entre vous, qui, du lieu de l~Ù·r 
exil, ont s uivi. pendant des jour? que 1 on 
ne comptait p·lu-s, ta_nt l'attente etatt ?~ce­
vante oui ont suivi ta mo rt da ns lame, 
l'écra~ement méthodique de leur malheu­
reuse C!té ... 

Ceux .d'entre vous, qui, à l'heure du 
retour, au spectacle de nos rues lam~nta­
blement désertes C!ncadré es de rullles, 
JOnchées de débri~ informes et calcinés, se 
so!lt d it, comme nous l'avons fait nous­
memes, que la vie n'y refleurirait !]lus ... 

. Ceux-là i'en suis oersuadé . vivront 
mtenséme~t Îeur 15 Août 1946, c~mme s'ils 
voulai~~t, tel qu'on le fait pour.,_un fruit 
f~nvotte, rafra!chissant, comme s tls vou­
a tent en · épuise.r la saveur ... 

Il leur sera donné en cet anniversaire, 
~~ . mesurer l'étend~e des miséricordes 

IVt~es à notre égard, et de raffermir notre 
conf1au.ce en l'intercession toute-puissante 
de Mari!..' .. 

Oh ! je le sais, en t 944 auand vinrent 
pour "?u.s les grandes éprêuves, ~uand 
nous vtvtons dans la fièvre d'une Cité 
assiégée, !lous demandant chaque jour, 
a~ec angot~se; comment se terminerait Je 
drame, nous espérions de notre Protectrice,. 
forts d u vœu que nous lui avions .fait naos 
espérions ~n miracle, un miracle im~Miat 
et ér.!atant. 

d --

Les pourparlers engagés entre les adver­
saires, ass~égeants e.t assiégés, le va-et-vient 
des plénipotentiaires aux yeux baitldés, 
passant les lignes sous la protection du 
drapeau blanc, nous firent même croire un 
instant qu'il était déjà ià, à notre porte, le 
miracle attendu. 

La chose nous paraissait si simple : la 
ville se rencfrait sans combat ; il n'y aurait 
parmi nous ni tués ni blessés ; nos maisons 
échapperaient à la destruction. 

Et alors.. alors ! 

Nous n 'avions pas_ tort d' avoir confiance 
en Marie. · 

-- On n' en a _jamais trop ; -
d 'attendre même de son amour, de sa 

puissance un geste prodigieux, rappelant 
tous ceux que commémorent nos grands 
péterinages nat ionaux : Lourdes, Pontmain ... 

Notre seul tort fut de nous imag~ner que 
la chute de la ville, sans un coup de canon, 
sans effusion de sang, allait suffire pour 
transformer ies âmes, que l'évidence du 
miracle allait jeter à genoux les incrédules 
eux-mêmes. 

Quand on voit l'aveuglement de tant et 
tant des nôtres, en prés~nce du prodige, de 
J' intervention divine à laqueile la .France 
doit aujourd'hui sa liberté, sa vie, on com­
prend mieux ta ra ison de· certains silences 
du Ciel... 

« 11 n'y a pas de providentiel que le 
miracle »,· a écrit Lacordaire. 

A la faveur de la distance, il nqus appa­
raît aujolfrd'hui que l'action de la Provi­
dence discrètement cachée sous la trame 
des é~énements, qui nous ont conduits sur 
les chemins de l'épreuve d'abord, par là­
même du mérite, sur ceux de ~a résurredion 
ensuite que cette action de la Providence 
est d'u~e autre fécondité que le miracle, tel 
que nous l'attendions d'abord. 

A deux ans de ce miracle, qu'en pen­
serions -nous a ujourd'hui ? 

Ret iendrait-il encore notre attention ? 

Le cœ ur de l'homme est ainsi fait qu' i1 
ne comorend sOit bonheur, que lorsqu'il a 
souffert. 

Aussi bien, tes rapprochements que nous 
ihspirera le retoui au calendrier-des grandes 
dates du mois d' Août, 

« Il y a deux a,ns ·! Il y a deux ans... ~ 
dirons-nous ; 

aussi bien, ces rapprochements ; les 
visions d'hier, et · celles d'aujourd'hui ; tous · 
les déchirements, toutes les incertitudes du 
passé,_ toutes tes joies, toutes les espérances 
du present ; aussi bien, ces rapprochements, 
plus encore qu'un miracle, éveilleront-ils en 
nous je ne sais quelie émotion, qui, goûtée 
en famille, atténuera nos tristesses person­
nelles, et nous arrachera, comme d' un seul 
cœur, le Magnificat de la reconnaissance. 

- ues C'é rémoll!ies du 15 Aoîtt seront 
p.Pésidées •par le R. P. Bernab~e, de l'Ordre 
de Saint Dominique, que les ci.rcons.llamces 
ont retenu loÏin de Saint-Michel, lors de 
snn ()rdination. 

~e sera sa « première gra.nd'messe », du 
m~tllliS dams son ancienne paroisse. qui se 
dott do nc ·de do nner à la fête l'éclat tradi­
tiorunel des Journées de prémi ces. 

La grand 'messe éllu ra lieu à 10 heures, et 
ha mlesse de Il heures sera retardée d ' unê 
demi-heure. 

A vêJPres, le sermon era donné par 
M: l'abbé Quélen, jeune prêtre de la der­
ntere OTdin:ation. enf,ant de la pa roisse des 
Carmes. 

111111lliiiiiiiii;Jl1B illllr::l lllll. lllllllll'llrill IIIHniB I1. 11111BJïllll''ll I!!IIBihiiiDiiii!B . 

Au Folgoat, 1 5 Juille t 

E•n organisant ce péleri•nage, no us n' avons 
eu nullement l'intention d'agir é\JU nom de 
lia Cité, et de réaliser le vœu qu' elle fit, en 
194 1, •po ur obtenlir de la Vierge la p ro tec­
tio n dont elle a,·ai1 11ant besoi-n, qu.and 
p leuva ient swr elle, de jo ur et de nui t. les 
engin s meurtriers. 

Libre à chacun de juger s ' i\ con;vie nt de 
donn er sukte à ce vœu, 011 de le laisser dans 
l'oubli , enseveli à jamais sous nos ruines ... 

loi •ne nous él!f'pa rtenait pas, en tout cas, 
de pl'endre l' ini·t i.;.lti,re d'un rassemblement 
géné ral au pied de No rre-Dttme. Nous no us 
y soonmes rendus pour y porter un témo i­
g nage uniquement pa roissiaL nou· Y 
acqlllitt-er de •dettes pa•rticulières. e t soUiciter 
en fél!lll!ille, les grâces q ui JJOUS so nt indis:­
pensables, plus ind is pensables que j.a1_nais! 
poH-r fa ire face aux situations parfms SI 
do uloureuses, et si graves. où nous nous 
d élba ttoos. 



La \'oi:t: de l'Archange 

Un remoignage parojssial... 

tBeléllucoup des -nôtres ne ~ont p_as des 
privilégiés du sort ! et, quand tls_ rev~e~_nent 
sur les mois écoules, les sou.vennrs qu tls y 
trrouvent ne les iTncitent guère à s'abé3!11-
donnerr à l'allégresse d'un << Magni ficat » 
collecti.f. 

j e c()J11Jpactis d'au•tant .plus à leur ·peine, 
que la Prov•idence tm'·a fait l·a grâ-ce de 
passer <par l 'épreuve, qu.i seule, pouvait me 
per1111ettre de sen1i·r a'V'ec eux, et comme eux. 

je me rends bien compte, que dans cer­
taines sitwat iontS, seu•l le si•lence est suppor­
table, et qu'il est d'e la dernière m aladresse 
d'échafauder raâsannements su r raisorune­
men.ts .pour convaincre des malheureux 
qu' ils auraient pu l 'être plus encore, et donc 
qu 'uill merci de leur tp.a rt ne se ra~ t pas 
SIUT'preilaJJl t. 

Songeant à ceux qui portent dans l:âme, 
a.u souvenir du passé une plaie vive qu'affole 
le moindre choc, je me serais bien gardé 
d'en1:reprenclre •uiile telle démonstration. 

Ce pè lerinage, nous l'.avons conçu beau­
cowp plus comme une dette paroissiale que 
oornane une dette •personnelle. 

Nous nous sommes dit qu 'en n()tus perdant 
de v ue, pour ne songer qu'à l'éfio'llllliallllte 
. protection, dont a ~éné ficié notre grande 
f.aanWe, nous poumons tous, agenouillés 
dans le sanctuaire du Folgoat, au pied de 

- ta s1atue vénérée, nous pourrions tous 
quelle qu'ait été la .mesu re de nos pri vi lège~ 
ou cbe •nos épreuves, communier at! même 
élan de gratitude. 

•• 
C haoun a vu ensulite ce qu1i l devait 

ajouter à cette dette collective. 

L'immense détresse des uns fia4 t ressortir 
la chance inouïe de quelques autres, et ceu,x­
ci ne pouvaient_ éviden:m~~nt aJttendre des 
rnois et des mots la de.atston de l'autori té 
compétente, •pour accom plir la demarche à 
Jaq uelle ifs s'étaient engagés, et que leur 
dél icatesse ne leur a pas permis d'oulblier. 

Peut-être •nous auront .... i ls été reconmais­
sants de devancer cet~ ~écision •. e t de leur 
offirir te moyen_ d~ satJ~a1re le desir qu i les 
. ressait, et q ~-~ nsq~~J t _de devenir bientôt 
~n remords, s tl ne s etant pas réalisé. 

Je disais que, dans certaines si tuations 
doulou reuse~, ~ut le sil~nce est supportable; 
rnais ne J?U 'S:-Je p~s aJouter que les situa­
tions privllégtees 1. appellent, elles aussi, et 

u'en dehors de.s epanch~e~ts de l'action 
~ grâces aux p1eds de Ote~, ]e ne vois pas 
très bien comme_nt _œux qut les corunoa~ssent 

urraient exténonser leur s sentiments. 
pO f . . t ,. . 

S'ils le i:\ISaten • n eveilleraient- ils pas 
tour d'~ux de ~ouvelles souffr.ances, ::i1ltéeS meme .par fots de révol te ? 

1 a joie s'~ç>mpag:n_e souv ent d'u111e 
~ce d'orgueil m~onsct entt, COmJme si lta 

esr,ur obtenue étatt due au mérite iJYer­
faVC el 011 à la bonne qualité de la prière sonn . 

J'ai entendu, Hélas ! de mes oreilles au 
Je de J'exode, et en présence de paru~re 

ret~,ur ~s. pleurant. eux aussi sur leurs rru·rn s ·n1stre . .,....nse . es, SI • os Jn.,... . pr()P 
ce . u est avec nous ! :& 

IJ OJC • 

SoUij)çonnari t- elle, .ceHe femm e, qu 'elle 
11isquai t non seulement de verser une amer­
turne de surcroît dans les âmes éprouvées 
qui l 'écoutaient, mais encore de contribuer 
à la lliuine d'une croytatnce que odes coups 
répétés faisaient déjà chanceler ? 

On C'omprend que ces privi légiés du 
Sei gneur gardent t rès j-alousement <powr eux, 
par discrétion et ,par charibé, la joie qu' il s 
en éprouv.ent, et que, plus humbles encore, 
pa Poe que ,plus oomblés, üls se contentent de 
l'exprim er en .péleri•n•s, et à genoux ... 

Nous sommes all·es au Folgoat p our 
remercier, mais •pou r prier awssi. 

Chacun -de nous, .p lus ou m oins écrasé 
sous le ,poids de ses soucis el de ses respon­
sabi l ités, éprouve Je besoin de se confier à 
oelle qui daigne tou.jou,rs, comme à Cana, 
s'intéresser à nos ,problèmes hwmains, à 
ce~le qui peu t encore dire, en •not re fatVeur, 
à l 'oreille de son Fils, le mot décisi f qui 
délclamdhe l a g râce. 

Nous y avons porté nos iln'tenrtions ,per­
seinmell es, mais à une heure g rave entre 
uoutes., où la F•ran'ce, CO!lTllme :le mpnde, 
cJ1erchJe sa vdie, au sein de remous et dte 
ténèb res, qUie l'on •dti rarit apoca lyptiqu es, 
•nous nous sommes ·efforc~s •d'•élargir tniQ t re 
cœur aux dimensions de leu11s besoim•s, e t 
nous mous sommes rappelé aussi que notre 
.péleri•nage étai t celu i d'une paroisse, d'•u•ne 
faJmille don t J'aveni r se trouve là, entrce 1110s 

tm·ains, nos tmains supplia~tes ·p lus encore 
qu:.acti ves. 

••• 
Jou11née splend!i·de à laquelle le del a 

daigné sourire et qu'il a entourée, presque 
jusqu'à la fin, d ' une IUJmière très dou!Ce, 
discrète, à J 'ima~e .même ·de nobJie mani fes­
tation. 

Le voyage, à l 'a ller comllTire au r,etour, 
s'est effectué sans le ITTI Oindre ûn•cildent ; et, 
g râce à la •discip litne à laqu•ellte tous nos 
)J)éllerÎ!n.S S:e SO'Ilit SOUJmtitS d'lU n tmêm e 
ensemble, .nou•s avons pu, en déq)it de J'i n­
swffisance des p la!Ces, satisfaire quatre cents 
,personnes, et leur rp'e11mettre de s'·asseoi•r, 
dans des wtélgons a~rchi-combles. 

Nous devons .une reconnaissamce spéciale 
à M. SuHiqud, M. Pon•dlaven, et à tous c eux 
qu i ont .assuré la di,stribwtion ode bi llets et 
le se.rvice d'ord!r'.e. 

L 'esp11it de disoipH.ne de nos .pa roissiens 
ne s'1est pas démenti u·n seuil insltant, et 
•n.ous lui devons, pou,r u·ne g rande rpa rt, 
d'avoir eu un cortège et 1des cérémonies 
d'wne tenue impeccable. 

iLes pèleri ns isolés s'étailent joints .3 111ous 
od~s notre descenlle -d'u t r.ru•n, et cette p ro­
cession de la •!)ia·roisse, en marche vers la 
lba•si·liq•ue, au ryfhlmle •du cantiqwe q·u·i reben­
ti sS!ait si souvent 1mag.uère, a~ux heuwes 
sombre-s de la O i té, aVIaH quelque 'C hose 
d'•émouvant, parc e qu'•dll e semb lai t •surg i r 
d 'un p•assé qwi, bnwsquement, se ra.pprocha'it 
de lll.OU S ... 

La j ou.rnée COIJljportai t trois •exerc-i ces : 
gmand'.messe, vêp res, cérémon ie du sowvenir. 
Ce qu'on •a le 1plus nemarq ué, c'.est l 'ensem­
ble, en m ême temps que la m ajestueu.se 
'é)!mpleur, .aiVec lesquels les •ch.antf-s ont été 
ex ém~t-és . 

•Pourquoi •n'obti endrai t-on •pas pareil 
11ésuJitat à la g rand'messe et aux vêpres, 
dans notre égl ise paroissiale ? 

Oui, Qtul' il est souhai table que tou te 
l '.assi•stance se omette à c hatnter ! 

.Ne désespérons ·pas d e voir •un j our notre 
vœu exaucé : l'expé ri ence du Folgoa·t nous 
montre qu 'iJ n y aurait pas gra•n•d effort à 
fournir .pour que ce soit c hose ét.ab l ie ... 

Visite pastorale 

Il .nous ~arde de J'ent repnend re, et de 
nous acquitter de notre .dette de reconnais­
sance, à l '•égand des Paroissiens qui nous 
ont mani festé leur attachemen t, d ' une façon 
si touchanJte, au cours de l 'a.nnée. 

D e 1plusieu rs cMés, on •nous fait rem-ar­
q uer que cette tpériode est •mal choisie, pour 
·aiUer aJi nsi de mais01n en maison : les 
vacances entraînent bien des absen•ces, et 
nous •risquerions de troi.we r souvent 'POrte 
.close. 

Nous .nous ra.ngeo.ns à .oet avis, e t a tren­
drons octobr-e .pour réal iser not re p rojet. 

Avec • ordre e t loyauté ••• 

Il faut que ·nos FidEies comprennen1t que 
Je p rêt re n'est pas ~<: LJII responsable d 'es 
âmes, que J'apostola t ne sawrai t êt:e consi­
déré comme une charge esscmt1ell ement 
sacerd ota.le. 

« Vous serez mes témoins •.. » 

A qui Jésus s'adressait-il, quand i l d ictait 
cet ordre ? 

L es disC'i,ples, t ous les disciples qui enca­
d raient les D ou-ze• •n•e s'y sont tPas t romiP'és 
e t. si J'Egl•ise a con1n•u, dès sa fondatio1n' 
l 'essor inouï q ue l 'on sa it, et devant lequei 
l ' in orréduUe derrneure srwpèfait, sinon inqui•et... 

« Une •centaine ·d_'années ne s'ètaie•nt pas 
écoulées, et 1~ g~a·1n de ~llie~é éta<it déjà 
•Wn aJrbre, qu1 commentÇat•t a couvrÏir Je 
,m1onde » (Renan). 

Si 1 :~glise. a c01n n'L~ œ t . esso r, ~·est que 
sous 1 mnp ulsJOn de 1 Espn t, les Chrét.ie•ns 
to us les .Chrétiens, étaient à la tâche, que: 
chaoun, a sa plac~, tdtans son mi l ieu, await 
l'amlbtHion <le se rv!r. 

11 faut bien recontnaître qu'aujo•urd'hui 
beiatwcou.p on t per~ u l e vna.i sens de leu r 
chr.i stiatnisme, •réd u1t .pra•tiquement aux •pro­
porti ons du sewl salut iulld i viduet. 

Panm.i les Fidèles, qu'i se pressent à ce r­
taines de nos messes d01mi nka les combien 
s'•en retOJ_urne.nt chez eux, sam s so,~ge r q·uï ls 
ne sau roa1ent se contf•ente•r de l()ette ·déma rche 
hebdomadaire, pour êt•re •dignes du titre 
qu'i ls •por ten t ? ... 

Ma·is, il ne s'a~i ·t pas de se ·lé!!m emter su r 
•C'e t èta t d'espri t, et il est préférable, pour 
garder son ardeur et ses esp ér:ances de 
jeter les y.eux du côté des Chrétiens' qui 
cOt:miplien•nentt toull: leur devoir et ont 
conscience ·de leurs respon.sabili tés. 

Leur nombre, ·d<ans une paroisse camme 
la nôtre est des plus consolants, et, devant 
t ou1es J ~s bonnes volon.t!és qui se lèvent 
pour nous prêter m1ain forte, on <lemeu·re, a 
certarines heures, p resque confondu . . 

D'tOù vi.ent alors q·ue nous m'obtenions 
,p-as des résultats meilleurs ,e;n,core ? 

La réponse est t rès simp le : nous ne 
savons ·pas nous organiser, clon,mer _à ces 
l•aï.cs de bonn e volonté la place qu1 leur 
revi.ent, .préciser à chacun sa besog~ne. 

Il est 'bon~ i l es t ·nécessai r,e, que le clergé 
soit · en· contact régu!lier avec toute_s l ~s 
œuv res, qu'au g;mnd jour, on etud1e 
•ensemble les wns a1orès les au.tres, les .pro­
blèmles d'e ta vie ,paroissiale. 

Nous avons pris une initia·ltive, qui a été 
chaleureusement accu•eillie par tous nos 
Mij l i~ants et Mihtan•tcs. 

Ils savent que, désonmrus, wne fois par 
trimestre •nous nous réunirons p owr anett re 
au point' nos activ ités, c·orriger ce qui est 
défedueux dans l'orga•nisation des œuvres, 
de la v ie ·pa.noissialc en général, prendre en 
commun· les nésolu tions qui s'im.pose.n t. 

jeunes ·et Arn•oiens a,pprend·ront ainsi à se 
oonrnaître et tou-t en· con~inu·a nt à se .donner 
à leurs Mo.~vements spécia,li sés, dont les 
hori zo niS dépassent .nécessairement la 
•Paroisse, 1il ne r i squ~wn1t •pas d 'o ublier qt~e 
celle-ci demeure ceoendant le cadre 'PrOvi ­
dentiel du Chnètï"en, où d.oit d'abord 
s'•exeroer leur zèle. 

La première réun io~ _de ce genlfe a eu 
lieu, te mardi soir, 9 jUtllet, dans une ~es 
Sélllles de « t' lmmaculée », que les P~m1p~ers 
de la M:a•rine ont rendue à sa deshMt!Jon. 

Le progra•mme à ébudier était si vp.~te 
qu'.il a faHu se réutnir à niQuveau , la semame 
suiWlnte. 

Atmosphè·r·e co rdia le : mlieux qu.e cel~<~ . 
Il eut é1é difficile 1de rêver :meilleur cowp 
<l'essai , ·et •c'.étaüt un chanme de ~on.stater 
l'effort fait .J>ar t·ous ,pO'LI'r abouti r a rune 

'COhésion. ,pLus étroite des c;euvres, •Lun• _oharme 
•él!Ussi d:e sentir à quel ponlt la P~rotsse _est 
•devenue oou r beaUtcoup une vrarte fa•nHile 
·do,nt l'avênir les .passionne. 

•Certains problèmes, n:ous nous Y atten­
<iions ont soulevé des discussions ·fort 
ani,rnées, m ais ces cli scuss.i?M ne nous 
effrayent .pas, bi en a•u con~r.a 1re. Biles sont 
la Preuve que nos Laï~s sc rendent c.omtp!e 
que mou15 sommes av1des de JConna.ttre 1e 
fQ nd de leurs pensées, que nous relegt1?~s 
-aux v ieux fatras tout cc qufl sent le clen­
"Calisme, q•u•e nous recon·ntaissons l'urgenoe 
de rester à notre place ... 

V ie lit wrg~iq•u c , 
Vic des Œ uv•res. 

T et · ~u t te ,ptl·an de oes d~ux réu,n.ion_s :aux 
barges pe rSipe<c tives, et qUJ ont abouti a la 
11or.m'ation de Commis'ions, où des Hommes, 
des Da1mes, des Jeunes de bonne vo l?~té, 
Partageront effi cacement nos respQJnsablf!.!is 
atpostoliq ues : 

Lirurgie, 
Œuvres socia les, 
Bibliothèque, 
Catéchi S<mes, 
Loisirs. 

Q uelle besogne en -perspe.ctive ! Sou­
ha~tons que dans trois mois, .quand nous 
nous · reftrou~erontS •nous .ayons à enregi strer 
Îes heureux effets' de nos rp remières dèl ibé­
rabions féiiTTl ili ales. 
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Recollection d'A. C. F. 

1t1 a été déddté que nous en a·urons wne, 
tous les t nim\estres. 

Le 25 jui•n, •Pi llls de deu·x cemts adhérentes 
ont réJpondru à notre appel, et, sur ·Ce 
nambne, nombreuses sont ICelles qui, depuis, 
réalisent aiVeC éla•n ce que nous leu r avons 
cfern!éljl1dé. 

L'adhérente de l'Action Catholique n'est 
pas la •personne qui verse fidèlef!lent sa 
co tisation à la Di:zJainière du quartier... 

La cotisatüon ! On com!j)rend bien . sû r 
qu 'elle soi t nécessai re, puisque l 'A. S:· est 
une orgaruisatrio'll qui se rattatehe a des 
Oadres diocésains, nat.ionaux, dont les 
besoins, ,pour la propabr.a·nde en .prurticulierr, 
son't i m1mensément vastes. 

Malis tdisons-.lc réduite à cela, l 'A. C. 
c~~evient' une .p l a i~an terje, et .il vaydra_it 
i!llieux, au risque d'é(I()Jllner, ne pluiS Jéllmats 
eo11 :Parler . 

S~ •ll!nte i!Jaroisse, .au 100int de vue de 
I'Aa~jon Catholique, est ·jugée d'après le 
nombre de ses coti&a nts, no s éiiTTlbitions 
sont bien modestes. 

Avant d'obteni r qu'•un porte~monhaie ne 
s'ouvre, n()US voudrionJS qu'une volon-té se 
d onne. 

Ne .peut être adhéren.~e que la .perso~ne 
qui, en .petit, dans sa matso~ . ~u.r. son tpahe_r, 
fait ce qu'entreprend la D1.za1mere tpOUT le 
ql!larti e.r ou• la rue. 

L'tidélal serait d'avoir des reSiponsables 
partout ... 

Le .prêtne de qlllarti er connaît ses Düzai- · 
.nlières et les voit régulièrement. 

La Dizai,nièrë entretienlt des relations 
éllroites <~Jvec ses ·adhé-rentes. 

Ainsi l'action sacerdotale se prolonge 
sans peine, e t bientôt, c'est toute la pa·roisse 
qui en lbènéfioi,e. 

••• 
Nous ocomptons ·particu·Iièrement s~r c~tte 

division tdu travail, pour assu11er la dûffius10n 
méthodique du « Bulletin •paroissial ». 

Les Dizailnières sei'Vent Les abonnlés, 
1mlais, quiO!lll se le odise, et qu'on se le redise,. 
« La V~x » est flaibe S ll'r~out ~oour .porte r a 
« domicile » cherz ceux qui ne ,riennent p as 
le chercher 'à l 'égli se, le mcsS!agc chrétien 
q•u·e nous •avons llll i ssion de ·leu·r tra111 tStmeth·e. 

Pour que .pas un ne soit oub l ié, rP?Ur que 
tous soient .atteints, a·près •le serv1ce des 
abonnés, il ·fa•ut que « La Voix » con-tinue 
sa oou,rse à tra•vers la pa roisse, et Q·LJie l es 
Dizai•nièr.es aient le concours de le11rs 
adhéJr-entes pour la ·di ffusion généra·le et 
« gnatuli·te ». 

L a Ré-collection •aVla it été annoncée sur 
le Bulletin, et a•u ·prône du dimanche, m ais 

J.a \ 'oix de f.J. rchange 

son sudcès n'est-il oas dû à la propagéillde 
des Dizai:nières, qu·i ont rappelé tpartout à 
leurs adhérentes, que, Je 25 j win, n ous 
comjphlons absoiUlJJlent sur celles. 

ùa leçon est à retenir : r ien n'est efficace 
C()ID.me l 'action individuelle. 
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A l1 l mmaculée 

j e l'.aâ .dit pluiS haut : l·es lociéllux nous o~t 
été enfin rendus. Les locaux 1 On sa1t 
hélas ! ce q1ue cela signifie souiVent dans 
notre vi lle en m ines ... 

Il reste que le départ des Pompiers sou-: 
lage cepen!dant .nos p.auiVres Religieuses qu1 
vont •oouv oir oceu.per la .modeste constnuc­
tiO'Il que he feu a épargnée, où se d'onnaient 
a•utrefois les cours m éntagers. 

• •• 
Le 12 juillet, nous aiVons eu le plaisir 

d'assister à la Distributiolll des Prix, et 
d'a•ppla-udir de charcrn:antes e~fan!s, n~n 
seu terrn·ent pour leur travail de 1 an•nee, m a1s 
•pou r la grâ!ce avec laquelle, classe par 
classe elles ont agré-menté de leurs baiiets 
·et •d'C' lelllrs dta111 ts cette cérémonie t lladi­
tioOünelle. 

o"• 
A la reni!née orochaine d 'octobre, des 

•cours 1de 5• et dè 6" classiqu•es s'ouvriront 
dans motre Ecole. Nous demandons aux 
famill es, qui ont l'intent ion ~'i nsc 11ire l eurs 
.emfants, de le faire au p lus tot. 

D ans le ca'S, où les E.lèves ser.aient suffi ­
SélJIJlJment nomb reuses, des Cours de Philo­
sophie, de Rremiè11e, et de Seconde, pour-: 
raient s'ouvrir également. L a décision, qUJ 
sera •prise daJns la deuxième . q~inza~ne 
d'août, •dépendra du nombre des mscnp­
tions A cette dat e. 
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Au Fil des jours et des nuits 

26 Août. - Le vac-éllrme a con~in ué toute 
l•a •n•uit,.·. 

Ce .ma nin, p our la 1prerrn ière liois, depuis 
des semaines, la Radio a oparlé de Brest, 
annonçant que, sur terre, sur mer , et dans 
les ai rs, les Alliés concentrent leurs forces, 
1pour étouffer l es derniers sursauts de la 
résistanoe ennerrnie. 

Avec quelle impatience, on attend que le 
silrnce se fasse ! 

C'est l'heure H, sans auc-un doute. 

T oute la m atinée, •un ronronnem ent inin­
terrompu, imlpressiotmanct et étourdissant 
surtout, nous le fait .pressentir... 

Péllr fo11mations de sept, les bambardiers 
vo lent lourdement vers leu11s objectifs. 

COJmlbien sont-ils ? 

D es centaines, et des œntaines. 

On renonce à l~ compter. 

Quelle folie de la oa:J!t du Commandant 
de la Place, de s'obstiner à la lutte de\·ant 
un tel aéploiement de forces ! 

Quelle •folie, et sans doute, surtout, quel 
orgueil ! 



La Foix de /'A.rchange 

Mais ·pourqruoi ~aJuot-il qu'il y ait encore 
des B r.estois tdans cet ·enfer ? Qu'entendait­
an' par « évacuation gënérale », et l'ordre 
donmé, était-il osage de nnrt:.erpr>éter ainsi : 

« Ceux qui ont peur ·parFir<mt : les brawes 
reste.ront. l) 

Le oo.non gronde toute l 'éllprès-anidi, et 
ceux qui su,pposaien.t que les •puissantes 
escadres porta!bent dans leu rs flancs les 
derniers enginiS, nécessaJires pour que 
s'oov:rent enfi•n; à l 'a rm>ée libératrice, l'es 
IJ)Ortes IC!e la Cité, seront déçus unte fois 
entcore.; ' 

Dans la soirée, ·wn Réfugié Ide Saint-Marc, 
pallii seu lement hier .mati'Tl, nous donne des 
détails naVlralllts sur œ qfll i se ,passe l•à-b•as. 
Nous sommes de ·p lus en IJ)tus conrvai ncus 
que caresser le rêv·e de retroyver ce· que 
nOIUS avons Iaiossé td1errière nous devient 
désonmais une folie, et qu'il est pr'éfcérable 
d'ab'alll'donner dès maintenan t toute illfllsion. 
uà où les bombes et les obus ·épargneront 
nos maisons, les oocupéllnts, et d 'autres 
1pillands inattendJu.s, se chatrgeromt de faiire 
le VJide ... 

Le commull!iq·ué ijfientionne un viol·ent 
bombardement su r Brest, et c'est tout ! 

27 Août. - Dima•nche ensoleillé, où éclate 
pLuiS entzome le contraste entre l 'œuvre du 
Créateur, et I 'œuvlfe des ho.mmes. 

C'est cela le progrès, duquel on attendait 
tant, le paradis &_ur t erre ,; le progrès qu'une 
majuscu le, JallllaiS trop grande powr ses 
fidèles adorateurs, nous présentait depuis 
longtemps comme une divini té nou.vel le ... 

Si te Christ revenait, ne pleu11erai t-il rpas 
encore su r cette ville détruite pa1r le feu, et 
où Je sang cou le sans dout-e comme à J~11u ­
salern ; me ,pleurerait-il •Pas surtout su r la 
sotti se des hommes, qui, fa ute de suivne la 
doctrine de Vie, son divin Message, ne 
peuvent p lus que connaître l'abîme ? 

Que lqu'un _me di_sait tout à l'hewre : 
« Dieu devrait empecher cela ! J'en arri ve 
à douter ... " 

L'étern•elle objection ! 

Et pou rta~t, _ici, dans cet_te campagne, au 
ein de la vegetaton luxunante qui chante 

~a bonté en même temps que l 'ineffabl e pré-
oyance du Créateur, comm ent ne pas 

':' 1p 11ter l'honreur de la guerre à ses authen-
Jil . t t tiques ouvners, e cesser out blasphème ? 

On songe à la parAolc du Christ, d.evant 
Ia parure du lys, la pature du petit oiseau ... 

Oui. que ce serait simple 

Si l'on s'aimait... 

31 Août - La. Colonie se disloque un 
eu piUS chaqu~ _JHUr_; et voici que crniOi­

l~êrfiC je me doc1de a chercher un autre 

(efttWt'· 
Quiconque. n'a pas Pé_lSsé par l 'épreuve 

sans-logJ" ne saura Jamais le tourment 
dc5 

• 1.0 11 ress;nt a la .pensée de powvoir 
q ute . 11 n.e gene ... 
de>''en1r .. 

t potl rta~ t,. ~~e~ sait si- au Tt•éhou, 
f à Trefle'V enez, nos hotcs ont t t mme . ou 

ci~ fltlr nous rassurer,. et _n ous épargner 
f1l l t P point. la plus pet1te rnq ui étude. ' 
5tlr ce ·h· .t 

;lcn~·ant ce .c a:pt r~ de mon_ ÏOllrnai 
f 11 d i eprouve le besom de red tre not 
nor · re tJC 

recon•ruaissance élmue aux c hers con f!rèP2S, 
à tous rOOUX qui noos ont, d'un cœur COmij)a­
bissamtt, ouvert l·arg•ement leu,rs portes, et 
qui •on.t , en quelque manière, adouci les 
·nigueurs de .no tne croix. 

[Il est des ~estes que nous ne .pou.nrons 
jarrnaiis ,p lus oubli er ; des gestes q.ui ont fia it 
plus de bien à nos pwu:vres Réfiugiés, a'll 
cotLrs IC!te Ieu,r exod1e, que toutes les prédi­
aaltiooiS qui .pourraüent désonmais leur être 
adTessées ... 

tCe qui nous .manque très souvent, c'est 
d'êf!re tout sitmip lement ,htutmlai•ns ; et. il est 
regrettable qu 'à côté •des ex etllliples magni­
fiq,ues rde CO.mtpassion et d'enJtr'aid e, dont 
n·ous a•vons été l'es ténnoins et les béméfi­
ciaines, i·l y ait eu, parfO'is,, su·r ces chem1i<ns 
d'exil, des sunpifises doulou·reuses ... 

.Les_;perspect_iv.es de l 'Au-del·à, en.v isagëes 
s01us Je ne sans q·ue! ailgflle ·mesqwi}l, et 
p resque commercia·l, ont liai t, de quelques 
•uns rdes nôtnes, des êl!res à part, qu•i 
<< passe.nt oufire » eux aussi, com me le .prêtre 
,dfe la 1pa.rabo!e, quan·d, au comtrwire, il fau­
dr-ait s'arrête.r, et s'arrêter long1u·ement. .. 

- le Calendrier de votre église 

AOÙT 

1 . j. St Pierre aux Liens. 
2. V. Octave de Sainte Anne. Exposi tion 

du T. S. Sacrement pendant les messes. 
A 8 h•., M esse du Souveni r. .A· 20 h. 15, 
Heure Saintte. 

3. S. Invention de St Etienne. Confession 
des telllofatn,ts. 

4. D .. 8'' aorès la Pentecôte. A V êp res, 
Procession mâriale du mois. 

5. L. Dédicace de Notre- Dame des Neiges. 

6. M. Transfiguration. 

7. M. St Cajetan, Confesseu r. 

8. ). St Cyriaque et ses compagnons, 
M a•r ryrs. · 

9. V. Vigile de St Laurent. St Curé d'Ars. 

10. S. St Laurent, M artyr. 

1 1. D. 9' après la Pentecôte. Après Vê.pres, 
abso~uti on généra le. 

l 2. L. Ste Claire, V·i·e~·ge. 

13. M. Sts Hippolyte et Cossien, Martyrs. 

14. M. Vigile de l'Assomption. Confessions 
.com1111e le &<li111Jetdl. 

15. j. ASSOMPTION DE LA B . V. MARIE. 
A ifoutes les tmesses, quête 1pou•r les S&mi­
naires. La gra1nd'•mcssc, messe de prémices 
du R. P. Bemabte, en ~ant de la paroisse, 
sera chwntoée à 10 heures. Al locution de 
M. Je Chanoine Gouchen. La me~se .de Il h. 
sera '~ctwrdée d'une deiTil'i - heure. Abso l•u.tio~l r 
généPale après la g-rand'messe. 

A 20 h. 15, · Vèpres, serm on. swr la Fêté, 
l])'ar M. l'~bbé Quélen, étudiamt à ' Roune, 
Procesi01n du Vœu de Louis XIII. Sal•ut. 

16. V. St Joachim, •père d:e la B. V. M anie. 

l 7. S. St Hyacinthe, Çon·f~sse'IF· 

18. tD. 1 0' a9'rè~ la Pent~côte •. . , 

19. L. .st j:ea~ E_udes, Confesseur. 
20 .. M. St Bernard, Abbé, Dooteur. 

21 . M . . Ste jeanne de Chantal, Vewv.e. 

22. j. Cœur Immaculée. de Marie . .Abso-· 
lutiom générale .après le chapelet. 

23. V. St Philippe ~eniti, Confesseu r. 

24. S. St Barthélémy, Apôtre. 

25. D. tt • après la Pentecôte. Absolufio~ 
géfnéra•le il la réutntion des Tertiaires, qu ! 
aUira lieu à 14 heures. 

26. L. St Zéphyrin, P.<!ipe et Mar.t-y r. 

2 7. M. St Joseph Colosance, Confesseur . 

28. M. St Augustin, ENêque, Docteur. 
29. j. Décollation de St j ean Baptiste. 

30. V. Ste Rose de Lima, Vierge. 
3 1. S. St Raym.ond Nonnot, Co·n fesseu r. 

I l n'y oo ra 1pas de réunio•n·s d'A. C . .pen­
da•nt les vaea;n!Ce·s. Nous p rions nos D izai-. 
niè11es de bien vo uloitr, s·i elles s'.absentent, 
assu.rer leuT remplacem ent, pour le service 
.d'e « l.Ja Voix ». 

Nos jeunes en vaca~ces 

Patro des Garçons : to.us les jowrs, d.ans 
]'.après-unidi . Le j eu di, g rande PlfO!Il1enade 
dès be matim ' 

Patro des filles : to•u-s les j ours de 9 h. à 
18 h., a1u cllâte•aJtJ de Ker- s'te;J rs. (On 
tpewt y .p,rendre le repas de 1midi). 

j. O. C. f. organise 'u n ca mp de vacam-ces 
à Plouescat (Aoîtt-SetPtembre). . 

Guides, campent au château ·de Keranflec'h 
(M!il izatcr). · 

Louveteaux, ca mpent' au château die !<;er­
morvan (Tr-ébabu). 

Scouts, O.almipc,nt à Locquénolé. 

Nos Berceau x 
29 Juin Denise !3o u{!arau, 6, rue Yves Colle·. 
30 - Michel Jourd y, P ince Sn né. 
6 juiJiet P uu l G ren ie r . 47, r ue Victo r 1-( 11 ~0 
11 - Annlk Pichon , 68. Boule,·ard G<~mbettn. 
13 _ A nne. Mnr_Je C olvcz, 32. rue Rè pu bliquc. 
14 - Ma rcel 13c l ~c . 1. rue Poullic~a l Jo r 
14 _ A~n~s De sm a rcs t, 56 . Bou icvn r ù GH rnbet"t<l 
14 - lluudie Ba hurel. l n, rue de G~t~té. • ~ 
18 - J: obert Ca:Juuovu. 4~. rue Y. Colle t. 
J9 - F ran çoi5e A bnlon . 3 , rue d'Aboville. 
20 l~oger N ico las, SI , r ue Pouil le 11\ . Jor . 
21 - Glsêle. Pri~ent, 3, rue San S. 
2 i - ( J,& ude l:lillurd . 5, rue C hoq uet de Lind u. 

ll!os Foye r s 

1 Juin l( e n .! Mor iou ct Luurencc Th ié.r ut. 
8 - Julien Diuleln et Yvon ne Dllui t. 
8 - And ré Holl1rd ct '\nn n Ou ro. · 

1 i - Yves Berder et ~·l urle Bihnn éi• . 
15 Geor~es Gou ln rd cr Alexine Cmhcur. 
15 - C h ris to phe Mur tin et l"lic belle Gourd. 
1S - jea n -Lo uis B il ptis te ct j eanne Person 
15 - Muree! l"l urln et llégine Tre ll n . · · 
1S - O livier Arzel et Lu cienne S trullu 
20 - l~o~!er Cotrpcn1icr e t Denise Le Gu run. 
25 - René Beruicot et Mnrie T rèboul. 
6 Juillet Pie rre Le Gu ll et Murie·Th. G~&ulier 
13 - Jenn Lï l<' nuff et Ma rguerite Mëvel. · 
20 - A Ibert Le Vcrc he ct Mnrfe P nuRn m 
2Q - Goulven . Le Vercbe et Alex. I.e Bo rgne. 
20 - Jo, eph G uermer et Odette H ilion. 
20 - IDI-lellri Gonguet et Anne·M<~r\e Guéguerr , 
22 - Jenn Mislre c t Odette Le Fur. ' 

Nos Tombe s 
'1 

1 Juille t René Le Guellec. 8, rué Y. Cojlet .. H "'ois. 
9 - C hrlst lnne l~ o.!)er, 36, r ue llépublique. 16 a n• . 

22 - Gul\lnume Le! Gall, H, rue de Gast.>, 611 nns . 
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LA VOIX 
de L~ARCHANGt.: 

C. C. 4GO-i3 R e nnes C. C . 460-1.3 Re nnes 

Chers Paroissiens, 

ces la vie de · En cette période de vacan • 
. . ait non pas un notre Communaute conn • · st 

arrêt, mais un ralentissement qm e 
nor mal. · 

Votre clergé en profite pour se_to~rn:~· 
ve . · pour prevo1r rs les mois a vemr, dont 
lllise au point de tous les rouages 't se 
une paroisse moderne ne saural 
Passer. 

l. . rons de regarder 
ai e. jour ou nous c~sse ous compor-
te~Sl devant nous, ou n?u~tnparfait dans 
1 ons comme si tout etal . là que 
.e llleilleur des mondes, ce JOUr- , •tre 
Je su d ne pas conn al , 
i'espè PP lie Dieu l e 'un se présentera, 
<tu · re que que. q_u. l franchise de 
llo~ aura la simphclte ete a des conseils ... 

· s donner le plus sag 
A. mblées de plus 

en en juger par les asse lus en plus 
c-o Plus nombreuses, de P r égulière­
"' lllpactes que nous avons. 'd nt que 
"lent • il est ev1 e 
la, p s~us les yeuxi . essor et qu.e les 
Pl aro1sse est en P em ' . 

ùs beaux espoirs sont permis. . 
J . d 1 15 Août au solr 

d'u e Vous écris au solr ~. ire d'ans nos 
'Ville journée qui, d'or m a , 

1 ales, est ass~z décevante. t ter une fois 
r 0 ., s de cons a • , en • nous ven ~ • , . la grand -

lll Core, tant aux vep~es qua décidément 
esse que n otre eghse est 

tr0 ' P Petite. 
A. Noël à P âques, - en d'autres te~ps, 

on n ' eût 'pas 'vu un pareil spectacle '•oe~ 
dans l 'air flottait Qe quelque chos:i ~~m-
lle sent qu'au sein d'une foule q -
...... . . ts aux memes ':'"'un1e aux mêmes sent1men • 
emotions. 

J 'en . ' t . particulièrement heureux, 
. a1 e e · nous d'un 
~tant donnée la présence p_arml vec 
Jeune prêtre qui reprenait c?ntact a ous 
la Paroisse où germa sa vocatiOn, et n . 
faisait l 'ho nneur après bien des annees 
d'absence, de ~hanter chez nous sa 
« messe de prémices ». 

Il a bien voulu nous dire combien 
Vivante et sympathique lui est apparue 
la Communauté, qu'il n'avait certe~. p~s 
OUbliée mais dont le visage s eta1t 
quelqu~ peu estompé dans son souvenir. 

Qu'il soit remercié , à son tour, de la 
i oie et de l'é(lification qu'il nous a appor: 
tées, de ce 15 Août 1946. tout embaume 
de la fraîcheur. de son sacerdoce ... 

Bulletin Paroissial de Saint-Michel de Brest 

Plusieurs sans doute, en assistant a 
cette solennité, auront fait · certains 
rapprochements. 

Ils se seront rappelé un autre 1.5 Août ! 
Oui c'était, voilà deux ans, la grande 
épr~uve, la marc~e fo:cée sur le ?~emin 
de l'exil , sous l'eblomssante lum1ere 
quel cont1·aste, cette année ! - qui 
narguait notre détresse, en chantant la 
joie de vivre ... 

Peut-être ces rapprochements ont-ils 
contribué, pour une bonne part, à inciter 
nos Fidèles à la · prière reconnaissante et 
à la ferveur. Toujours est-il que la 
journée s'achève sur un rassemblement 
paroissial inespéré et des plus conso­
lants. 

n ne faudrait pas cependant n 'ouvrir 
les yeux que sur l'église et les offices qui 

· s'y déroulent. 
11 ne faudrait pas surtout nous hâter 

de juger notre paroisse, en nous b_as.ant 
exclusivement sur le n ombre de F1deles 
qui participent à sa vie liturgique. 

11 y a des illusions qui sont mortelles ... 
Nous ne pouvons nous empêcher, quand 
nous traversons certains quartiers, •de 
songer qu'il y a là des familles et des 
familles dont l'existence s'écoule, sans 
que rien de religieux ne vienne y m ettre 
une note de grandeur et d 'espérance. 

Ces familles sont nôtres aussi. 

Le Message est ég~lement po_ur , ~ll~s ; 
t si elles ne le reço1vent pas a l egh se, 

e devons-nous pas tout faire pour le leur 
ne . , d l pôrter chez elles, au se1~ mem~ . e eurs 
travaux et de leurs ~ouc1~ quot1d1~ns, ces 
travaux et ces souc1s, q~1 pourraient les 
sanctifier et les sauver, s1 seulement elles 
savaient ... 

Mais, pour cela •. il y a. bien des concep­
tions d 'apostolat a modifier. 

11 y a une ~tmosphère à crée~· : 
l'atmosphère vra1ment communautaire, 
où· chacun , loin ~e se renfermer dabnl~ son 
· .. e s'interesse aux pro ernes 
eg01sm , t d 1 · t humains qui se posent au our e m, e 
, fi rce de se montrer devant eux se o .

1 disciple de l '·Eva ng1 e ... 

Nous ne sommes pas dans ~a. banlieue 
arisienne... C'est ce que repetent les 

pd rsaires des méthodes nouvelles, ceux 
a ve . h t d' qui n~ ve~lent nen c anger aux ra 1-
tions etabhes. 

Mais si les prêtres et leurs chrétiens, 
là-bas, en agissant comme ils le font, ont 
conscience d 'être dans la ligne de l'Evan­
gile, pourquoi, vis- à- vis du peuple de chez 
nous, ne nous comporterions-nous pas de 
la même façon ? 

Tandis que sommeille un peu notre 
grande famille, au cours de ses vacances, 
telles sont les pensées qui bouillonnent 
dans quatre cerveaux, et que nous vous 
livrons aussi simplement qu'il est p os­
sible, comptant bien, pour demain, sur 
votre collaboration aussi compréhensive 
que dévouée. 

• um• mu• mu• mu• lml• mn• um• um• mn• lllll• mn• nm• nm• nm• mu• 

Merci ! 

A la sui te d'initiatives peises en geand 
sect·ct, el awc une délicatesse charmanl.e, 
la paeoissc Sain l -:.\li ch el a fè té, le. 26 
jui llet dernier . les noces d'argent de son 
cu r é. 

J'avoue qtt c j'aurais bien ,·oulu l aiss~r 
dans l'ombe<' cel te circonstance ; ma.1s 
.que faiee conlt'e le zèle aff ectueux de 
trois v i l'ai t'Cs. df>cidés au con trai ee à sou­
li a- neJ' avec t' l'lat la date commL;moeative 
de mon Ordination. apt·ès L'es vingt- cinq 
ans écoulés ? 

.J e ne discuter ai pas la sagesse de leur 
déci sion, ca t' jt' sais deux choses : que 
leut' cœur a pal'lé. cl qu'ils ont pensé de 
plus que l't'l'l·asion s'oltrai t de resserrer 
davantage l'nt·oee les liens qui unissent 
i ci cleegé et Fidèle~ . 

· L es t(·moins d t> cette joumée familiale 
en gardet·on l cerlai uement lE' souvenir. 

-~o:.nl)l'eux Curen t lrs paroissiens qui 
vint'<'nL lr mali n . au pied de l'autel, 
s'assoc ier à mE>s adi ons de geàces. Peut­
êtl'c n'ont-ils pas snffisamment senti à. 
quel poi n l l <'m j)l'éSt'lll'e en ce jour, la 
p t·ièr(' qui m'enwloppait. ton l n > que je 
dècouH ais clans l't' témoig-nage me boule­
Yeesèt'eJlt l 'àme. 

.-\ cdtc m cssP. il v t'lll dn silence. et il 
Yal ai l mieux qu'il \''n fùl ain i. 

Le soir, après un Salut solennel. toute 
la Communaut{• SC' t'asst>mbla dans la 
sal i <' cie r<'l'l't·ati ons de l'lmmat' lllée. 

On s'y ll'onva immt>diatemcnt plongé 
clans unp atmospht't'P llllique oit sans 
<'f'l'ort l a pal'nlt' jailli t ci<'s li>n'PS. ,·omme 

-



La \'oi.t: de /A rchange 

si elle se confondai t a \·ec: l'âme même 
don t elle ësl l 'expressi on, comme SI elle 
n 'l'lai t pii iS qu'un Yoi l e qui tomhc ... 

Qu'ai - je pu di re. ce soi r - là, .en réponse 
aux mc1l aimaules de ~1. H1cou, eL de 
M. ~icolle '! 

Je ne le sais. Toujours est- il CJ~I e l'aud i~ 
toii'e, par l i cul ièremen L. s;,:mpathique,, qu, 
sc Pl'cssaiL dc,·ant mOJ, f1t pre.uye d ~~e 
indulgen ce el d'une p atience Jor t m ei' I­toi res. 

ConLI'aiJ'ement aux haùiLudes de oaiu l­
Mic:hcl , où l'on n'aime guèr e l es lo~1gucu ,·s . 
i l du t sul.JiJ·. pendant un tour d horl oge, 
un monologue méand,·ique. qui l'ebondis­
sai t san s c·cs e. après aYoi1· donné mai ntes 
fois l'imwcssion quïl louchai t à son te1·mc ... 

!\l ais ,à (f iJi la faute '! 

Je r enouvelle dans La Voix l es remer ­
ciements que j'ex primais à la fin de ce 
trop long discours. 

Quïls aillent à lous ceux CjiJ i on t daigné 
avoi1· pour moi un p ieux sou,·euir, en cc 
vingt-c·i n q u i r~m c ann i ,·r,·saire. J e sais 
que, de loin. bien des nàtr es, I'eLenus 
euco,·r cu exi l, e sonL un is à la pr ièl'c• 
de la CommunauLt\ et que p résents cL 
absrnls r·rllnm uniaicnt aux mèmes senti­
ments. Par m i les lettr es qui m·en 
appor tèr ent le' tC:•moirnage. peut-être en 
est- il qui attendent une r éponse. Si j'ai 
commi quelque nubli. je m ·cn excuse. eL 
confie à L a Voi x l'exprr iou de ma gra­
titudr, afin d'alleindee mes ouai lles de la 
dispe,·sion au si hiL'Il que c·ellp fJ IIi <' 
groupè ,·cnt dan la ~lai ·on de famille. le 
26 juillf't der·nier. 

~les r·eml'rr·ic•meu t, 1·out C:•galem(•n L ù 
tc)ljtp · IPs pc1·sonne CJili . n '(·c:uuta, t q11c 
ICIIJ' 1'0'1 11'. <'t, <:'Il d1\pit dfl la gène Oil llOII 
no11s clt'·lwtton illljoll rd'lllli . ont Lenu ;'t 
pur•lir·i pc,· ù l'ac· hat cie· om ernen ts 
Sél.C'I'i·s. fJIIi rappellrro n t c·e jubilt•. et 
<·ou tl'Ïbirr,•rmt di•s{) t'mai il 1'1\c·lat de nns c(•cémou ir• s. 

~·lll:llll1/ll.flill./llil•iiil:•::m•~'l!l·DIII.Iill.J/Ili.J:!U.lllll.ll/ll.lllll. 
Il nous faut des Dia cres .... 

Il IIIJIIs lard!' de mcu,·e uu point les 
din,·.,.entrs Ctrrnmissiu!ls, sur lesquelles 
11011s 1·onr Pions 11rr11 · ilJIJIJJ~·e,· pc,ur la 
bonJJI' lllür'1·he de nus O~rJn·e , eL de noLI'e 
apostolat l'Il ~n·,,,·.,.al. 

été détachés de l eur·s fonctions OJ'ig inel les 
cL n 'y a- L-i l plus, dans la h iér a,·chie, 1111 

Ordr e con sacr·é uniquement au rni n istè1·c 
de 1a char i l é ? 

L 'Espl' i L i:;ain L a ses vues; mais i l csL 
per m is de ceoi1·e qu 'il aiL vuul u éLcndr c 
cc m in istèr e, cL y appelee les Fidèles eux­
mêmes, en. les g ronpan L dans des Asso­
c: i aLions eL des Œu v1·es qui, au sei n ci e 
l 'Egl ise, conti nue,·a,en t le lJi ac:onal , cL 
,·in·aien L de son idéal. 

Telle csL bi en, par rxenrpl c, la Confé­
rence de Saint-Vincent de Paul. 

11 mc sem ble que si on la tonsid(•nti t 
ain i. nomb,·crJ x ser aicnL parm i nos chl'é­
ticn s, c·eux CJiri clemandel'aien t ù y èl r·c admis. 

Commen t se peut-i l qu 'une l.Jcl le 
p a,·oisse comme l a nôLI'c n 'aiL p as 1111 
g r·ou pr me n L de tPs diacres laïcs, cen LI' a­
li an t toutes les cn tJ'Cpl'ises r har·i tab lcs 
de la Comn111n auté ? 

Ah ! si nous vo1J!ions nous nr·ganisc
1
·. 

sor·Lil' cie nos vieill es l 'ou tines ct de noLPü 
L;goïsmc aussi ... , q11cl Lravai l 11011s fc r· io11 s 
ëL c·omm e Je Ch,· isLian isnJe Pek ollvcr aïi 
bi c11 vi te sa l ·iglier iJ', eL S!JI I emp1·ise d(·~ 
prem ier s lem ps. 

Ln Conférence, a•Ir \Tc C' hJ'é lie11 uc pa
1
• 

c:H·ell cn ce, doi t inléi'CSSf' I' tou te ta 
paPoissc, tous nos :.\Joll\·cnrents. t,.;L r·'es t 
r o" ''CJIIOi no11s a1·ons t·onsLi LII(• une Com­
mi ion c·haPgéc d'{•pau Je,· " t de l'ari litcr 011 nri 11 i slè,·c. 

.\'o 11s ("()rnptous par t iclllièl'emen [ 
111

• 

!H1 ./c11 ncs des .\ lrHrvemenls sp,' c·ial i (•s 
.ieunrs gens, j e iiJI CS fil les. POlit' l rs l't'ali~ ations Pl'rn ,cs. 

IJès cprc Ir pl·esfl .l'lè,·(· sc,·a ac·hc\·0. IIO I J~ 
HIIJ' nn dans la baraq11 c, di spon ihlr aiM s 
)J011 r· l es I T' II V I'es , 1111 loc·a t fJII i, 

11
o

11
. 

l 'rspr'Pons, devie11d r a, g r ;l,·c• Ull Ll'avai l 
m r Lhodiqne c L pc rsôvé,.a,, t clp nos 
rr cl iacTcs » Ir fo~·e r de rayo, ncmen{ r ha­
l' iLablr. indispr nsabl c clans l o11 Le par·oissc 
qui \'C i l[ simplem ent èL!'e f'l11'di r u,C'. 

\ ·estiai l'e . 

Pr ,·m anenc·" J)() IJI' les demandes cle 
iit'r·ull t' ù t t·ansrnc t tee ù !:1 Col1 f{•PrJrr·c. 

Scc·,·étar ia t pop 11 1 ai r·c .. . 

Si lrs brmucs vrdon t{•s se l i H cn L oui. 
poriJ' {jiroi ln1J1 r·rla ne SC' l't··a l isrJ'<t il - it r as ? 

li ftllll qu'pu OdiJIJPe. uos Cadres soienL 
d{·finiti\r•mr'nt l·ouslitu{•s. eL qu'ils se 
llll•fl ent it la l<il:/1r• dès la r·eutt•éc. 

L 'c•x"r1·wc de la 1·har·itr'>. ct lonL cc (flli 
s\ r~!lltwflf'. doi[ t~ll·e d'aborcJ noire g rund SfHJr·r. 

11/III. /IUJ. /III/. II/II. I/II/. IIIII. JJ:/• IIJ/J. IIIII. IIII/. Uifl. llll/. l/11/. lllfl. llll/. iHI/1 

Bibliothèque 

mission ull SCJ'aic u t r·epré ·cJI! t•s lous 110~ ~IO I J\ 'em en ts. 

ommes 8L c'est là. IJal'aiL- il (J IJ<' nons s de 
· ' . · 1les en désaccoPd a ,·ec.; l es di n geaJ 

0

• 

PI'OP I 'O~uv ,·e avcc. l u.cpll' ll e 11 01r s nous 
sio'ns de fusion ner . 

11 nous falld i'il sans clt!II Lt• ,·ole!' de 1105 
pt·op,·es ai les. 

C'est POI!rquoi nous adressons .un t%t:~ 
à toutes les personnes, qui aurai en n 'ou· 
elles des livres lus et rel us qu'elles 
vriront jamais plus ... 

QI IS JcS A vec; Cjllelle J'Ct'(llliJ <.Ü ·san1·c, 11 
r n débar' l'ass(·l'i o,,s ! 

UIUI• u• mn• mu• mn• nm• nm• wn• mii• Rm• ml1• 11ul• l1111• mu• 11110 

Une rnesse de prémices 

. . . - • er n ie!'· t;<l;m L<\Irchel a e11. le l u A o11 L d , fc;ter 
le l)l'a !J d honiJc iJJ' d 'a'' l' Ircil l ir· eL ~c atiOII 
l ' lin de ses en fant s, d on t I'Or~III I <ckj <i , 
''en~ on ta.i L r·c,·tcs ù plusi eiJ J's ·~ ~~ ~~ ~~réb,·a i l 
rna,s .CJ ru, pou,. l a p r·cm i ùl'l! fo1s, .cc sst'· 
pu,·rn , nolis. daus l('i:rlisP cie a .J CIJ IIC 
le LPès i:;n iu l 8a<.,.ili <·f• . 

. . el , , \'011 t · ' OIIS avon s J'C"'I'r ll(· dr ne· pas . . d<' 
dr> 

0 

1 
tele - '.

1
c Pas " n l cll d,.e. c11 l'Cl e . scnlc 

far!J rll c, le Pasl PI IJ • Ü'JII·.,.,·, clon l 1,1 a.blB 
fll 't•sc ll r·p C!Î[ J'i.1PJWII'• ''' R. P. B er n,,)l i 
U 

11 
1
1 
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1 fi~IJ lu1 Clcs SOJJ\'CII i i'S l l's j) JIIS to ll ~ . re~ 
CJUr SOin l · j S L' f,l ; 

• . · • n . pr, ,sqli ' i l s ·r,,f ('t'rix ce . ; n1!'l 
PLJ o, ,clcn L,cllrs. (JII i , cie loin l'on! Pd'c 't ·Jit'· c <·ond · l · ' ,. o ' 

111 ll l;l ('0JI S(•r·J'il t io11 S<:ll'(' 1 
•( JI ~OIIS " l 'l . j1J'Cll' 

j " 
1

11 S <' Il ('fiJISfï (' Ji t'C C il ·,cJrll· a pa,·otc, r·e îo111' -. l <'1 cl<• , ,·~~ l rc rr11. 1111 \ , ,s 
0 11 rn · . · . ' - · . u" 1. 11 . ' <' IIx ... cln l onfl r·f' n (Ji r·f' ,.n,.x ·o issr 
(lcrJ·tes cl r <·es !'hr ,·s ai ll (•s it IJI Ii la pn 'n,· cl 

1 su l . 1 ss t • 

doiiL 1 .' ÛISSa lll·c, SO li jl i'CilliCI' .c · ~ n l ;li S 1 
cs 

111
Jill r·cs ten L "'1"1.\'t··s a .1.· ·.,·n· ( nns lp ('Q• • 0 ' n·r•J i l l ' 
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<.:> •· t ' ·I l l '-) ' s a va: L • ·1 s 11 ' s 
• < ren · Clé des IJ f.ILI'eS 1 j 111' r a, en t p ' L e : 

Vieil\. as manqlll\ Cil t'' \'O(j l !illl , r(' ,l 
ll nr · ,.a ,~~1t' "cn i,·~. de r r nd i'c lwn!n.~:~~·c .: 
i ls sc sc• ,,a~c ( tJi ''. I e,, ,. flll lnlll<' dù' ,nr"'i UIJ 

. J < IC )J I'CJOI!is de \'Oi r· Ù 1' /10 1 ( il P1cc cie l ' · , . 
lo""tem J1s : lnutnl .• Cfllc lq,'tlll CJ " 'r·ï't '"" ~ cl 1° " n P" r 1 1 s n 11 ·cs c cr,,•s C t·· . 'l r .... n P ri l anr 
hr·las , ar eh.1s lcs. (Jr 1c les r·ir1·r1115 J' d 'cl , 
mais q;, i .~"r ~' l o i;.rn r'~ c de • 8n in L-J\ 1 'itn~0 
cie lo115 . ' c ''

0
' L, r ll c a11 ssi ;'t l a g-r n 

1
J , .• ·~ 

· 1 Cil \. ( · ' 1 a Il 1 S SCIJt, Sp . . Ji ll , Cil SC dO IIII ft ll < •f1'()1' 
cl 11 Pa:s(·. sr u t<'n t ~'cd c ,,tl.'ll cs cl {'S t.: 

/..) (•!j i i . r-. f\ OÎI I ~ ü l e sic CJII r a(·c·ucilla i t c1 1 <·t• L,J 
1

·1C;; ' (· ICp p • ' J l'e 

1 '" '!J!IJI!r tr:op la placr r[J r'Of' f'llpai L • 
clwis 1 bg-l!sP, a srs r1r"•h11t . lr minisLèrc 
SOI'ial. L'UIJ[('I, lr·s P<UJ\'I'c · .... f>'éolaiL toute 
ln \'i" rJr llos fJèt•rs dans la [()i . 

.\io11s uv irlll s (' l' II pOII VOi r l 'rJIIVJ' i !' sans 
ta,·der· , clisposn.nt morncnLanr m cu l rlr. 
q iiclqnes l i v ,·c·s, aimablem en L. pr·0t<'s rae 
11 nc• IJ' II vPe simil ait·e, 1'é f11gi t'•e ù la c·am pagnr. 

Pl 1rs tn11L ·'t .e.rc Bcrn abl c n'es lcrnJlS 
1Ici iJ·p11 x '. ~a 1L l rt rn L~nw <fll'illl .• des 
· ·' ou Il , . · a"'~ 1 c · Si<' ll s 1, ,.., <'ll û.I[ <1fT () Illj1 < ., ·JJ !'C ' [ . ' ··r·ron-. 1· ' le c 
ICJ1 · c}j1 '"P I l' SPS dr \·oir'S C , ·ll ilil, 

cla, s 'le "dc:~,c'.'i t' l r ès sorl\·cn t, i l ' c· h c' ,~ a,·c~ 
IJie, Ir er cmen t du cœur à cœu , qll ' Si Ir· "ar·c!•drwc• SP diJlfblait du diaconat 

la Saiute Er'I'illll'r• nr'''S en donne la r ai: 
sou r····st qu'il fnll<til ass1n·rr les dr 11X 
l!I'J'\ ir·r·"· ,··;talNtiPIII sar.,.{•s ù leurs yeux . 

Po"'''JIIIoi r·f ''llmlnr.llt l('s diac.,.es on l-ils 

Il srrnb le bien q ue les cond iLions imp
0

_ 
sé•rs pour la jOIJi ssance de 1·es l i v t·es no11s 
oiJligcr·,mt :i. y r enon f'c r . 

/Jrs i ,·ant y inL~J'esser n os ./ cull es er' x­
mrrnrs. nous a\·ion s le dessei n de r·onr ic,. 
les desLi nées rie no[,·c B ibl io thècp 1c, non 
pas à ."n r eLi t Cerc·le fePmé, sen! juge 
du r·hü1x des onv,.ages, m ais à 11ne Com-

elevaien t ~ir··'~rn i èec•s SI I rll alr,·r l l ~~e deS 
S'

1
'audcs d ·, ~0 .0 ~' ses Pas, ù l 'app r oc 

1 r ,s,r,ns. 
1~ l l e Porte 1 · r em pl'~ r· ~ l è rc 11 L de 1 .ces . ~tigm ates, q11 r , l it' r 1'rl 

<lHnr l'eLI'o ~ 1 1 0fl l'r t· le v isagr (j ll C ce l Le 
Solen n i [(•. '' ' e,·, Pol il' r~Lrc d i S'ne de 

Mais n ,.
1 

en J., 1 • f' IIt-(1 tp . . q 11 1 ~ , ~~ ~ al llsj C VaJu.i l - i ! 111 1e 11X a,iSJII 
' CJn c sa rnessc de prrm iccs s 

·· 1 el les . tr· ·1. au C1c , <i la fois . p<nir' les o ' ~ ' comme nos 
soufl' J·ar ice~. t 011 . ct 

1011
s les espoH 1 t Il fiS Ul1ll S . 'S 

p ierres s~n t . n~al'fJUL'CS, 
échafa11cles Jt'r. .. l' 

\TC U . d' ÏICIIl'S la pail . 
Qncllr cp1~ St•l! ~~,·em s ac.:cnei ll i , .1 ~ 

cl ll <:adi'L' 011 JI OI IS ,. llalLJ'e le t'allll. 
Slli s SÎir fJIIC, SCil li:tiiL . . ·.Je j)OIII' CJ ll l 
d 'une Comni ii ii û.ll L ' 

1 
s cfl icaec cs l ·, jJfl.l'lll SSia , d 

t•,·,J) I'CIII·e esL clc,·cii iiC Ir p '' QIIe le secreL 
· · lenrps Sl .IJ11uh nls l'Il nw mc . . .. q

110 
le bon 

l ' • • • 1 ' Il sUl . 
de son I l ll i lL', JC s '."~. ,J11 t' cl'èll'C ,·en.u. lui 
Pè

1
·c n'<.WI'a pas 1 c,.,1 cll (Wièr·e Jdrale, 

.appor·Lc J' le ?e.r·o ~r rs cie sa 
l' t de sa b(•n<'clidion. . 

. )1'0(011-. . tO IJ l' lil'S 1 A cc "'este (f iJ I IIOI IS ·~ 
1 

par· une 
o ' l' 'j)OJI C Il nt uémcn t, nous û\'OilS ~. 'l i'dCil tC c 

• CI'C < anL1·e Pl' ièr·e. 11 11 e P' 1 ali passage, 
unanime, qui , I'Crn c rl lan~. les sutr,·ag?s 
p o11r· s'ampl i ti r r· p l IlS en en' c, l csL allee 
des d ispanrs el des ahsen s, les dons, 
solli t·i lcJ'. de l 'A u l eut' de tollsbles dans 

. . . I' Sj)C' liSil d L cr nx (j il l l 11 1 son t II IC 1 ·nicainc. on 
l'œii\ï'(' Süi'CJ'rlnla.lc t.:L d1om ~haro·c. 
il a la noblr, m ais IOIII'C r 1 < 0 

. 11111. 11111. 111118 11111. 11111. 11111 . IIII/IIIIIII. IIIII. I/111= 11/II&;IIIIIBIIIII. IIIII./IIIIBIIIII 

Nominations 

S IllOiS Ù . . . de qllelqllc ·llar·g~ A p,·ès 1111 Sl"JOII JL Saoût csl .l de 
Q • ' 1. 1 1 M e 'tr'Oisse ' Jûi n t- ., rr 1~ • • 1• belle P<. • • CJII I 
Ulljoin'cl'llll t. cku~s ~l'li ll nr i nr ~l.éc :.~nccs. 
Plo11 n(•yrz-Loch r·Isl. .. ses pl'cl l . .1 . • el CJ II I a ·

1
. 

' '' est fam1 re1, . , de ,·eni 
.. 'Sil.l l lC b[.CI' . 1'11' oiJL' JS . S 011 1 IJ a\·ai [ at•<·epli' Je , Stliii'IOII JC [J•a-

J f JOliS IH SiiiJla 
<: l Cz 11 011 , C l O'J'IÎ('C il ilS •de SIICt'eS-
-il VC(' (jiiCi lc bOII IIC o (iC:• la !OIIl.d '•CCSSl'lll', 
\' .1 . . fi iL l'On ' !) l 't' l s ~ ~ f[ II I 11 11 . ·s ·ai t 11 11 . de sc 
::> Ion l Jirc· l ill lai ··ellt'• ,,mc 
'
111an i Ill ('111(' 11 r 1 J'Col ' 

'11' 11 1·r cs · clcYirnt 
.,. t (]Ill · L 

L yvolan ' l L it fa1 
L 'abbé Char l es . a·r ,·c csl ~lll·slc'> r·r à 

\ ' J( 'c ' 11111 • no ~ r ·c LI·oisièmc , . ,·cet• le n ,·laix. Ol l 
Pl'epa.,,é pou r· e_x~ air·e de M o PaLI'O­~a;,rL<'di ! ·llrl. L) J·~~~~;ps cl~n s .~~~ ~otrc­
rl se clé,·o iJ il lono . I'JnslJ[ll l l Jeunes. 
llQ r 'Ill' n '[ l rs · · 

1 b< S'cs, pro cssl • ï con n ai ·i•hensJot 
amr d u CI·cïskei' .' ·wcr f'ompr oins. 

ct sa,u·n sc penche!. < leu r s Iles 
Pl . <. • (nus " en 

SQ j j ll 'i llldt• . Sl ll '( l 'alll'a, .1 
. . . dé fill .' ~'é.l.I 'C U ('ij CJIII l i l l ~ r aSSIII'l'. 

~ 1 1 1 S SIÎ t', p leinrmrn u·ompent 

(l ' li Jl (' ·L'ons li est dt•s inl111 1 

Pas... 1111111~111101 
. ll lllfll l/llll llllll illl 1

1111\.illll. lllll. iiill. ll/1/. 1/llll llllll llllll llll 

· ns DistinctiO 

11·enc"-'? 
x ci."ttP.l di' JH ~. • 1 rur·ciL ·c· ·:urc, . s ' ~ 01 1 s avon s (•le• 1 

1
·
1
nr• \ ï ' ll·'OlP 

r.
1 

J'('ll < 1, C << "~ .
1

C lVI.R.i cou no! rep s11r' tS .
1
ist1

11 Qdeco,.<' ~'~O i a· ~a , ,,·asoi iil'C' ·a d(·sorlll•l ,,i de c b ! ' r e1 c . ce a La, l l r r n 1 flltO. P0 . dor iell :"'· 
a, ll l r e l' liban lon ! [I, IISSI 1-> 
a 1::. • · ' ces ' rs ,stanr·r . de ·. 

. j)eSOIII scitet Il . )'lS Sll t , . n u.vai L (·cl'lrs 1 ' j)Otl t' .. Hres .,e"" . . . 1 s l <t 1 s l ' ' '~ O r gn ag·es offH' I<'. . I l rs tes e 
riCSl i rn \. ('l h SYrnpalllJf'. qiiC toll ,;c)1el' '-~ Cs · < · (es ' 111 pc 1 . Vo1x ])I I I::; (• loqJJrn t cl e 11 a.n~s c ' Lat · •. ·1 . r·o·en . •es 0· l (}IlS fJI Il C 1 l Û. n b li < j 03· . 1:[11e ' l'on . c1e d, 
rail n ; Lnn1brnt cla~Js haLLr.t•JC' enL (:; 
tto s ~ apn1cs ci i J (·hrl rlr d(>vone.Dl 

' 1 ilbnrg;_üion d l e 

l'AumoniCr es , . d Fo,·res Fmnçai scs de 
l'ln lér·i cui'. · . 

. . d Sa in L-:.\l! chel se 
Lrs par oiSSiens e qu 'un de leurs 

· L avec nons th ti l'éjoun·on . lllll' sa conduite au en -
l)J'êli'CS, soi t, P . et officiellement u L fl·ançaisc, . 
quelmt.e l'h0nnciit' du cler·gc. cxa ce, 

'li ' .... , ·cc ,·oie la 11on-· ac.;cner 1 " . · ~ous t'l \ OIIS , disLincLion, celle qur \·el le d'n nc anl r c touL cc qire noliS 
conl i J'mer · d 

esL ven ne.·: 'Ill' les P''onesscs d un e 
savions ~l'.J~I sc: Jean Holley, du b~ule-os ParOISSICil-. . de la L (•n·ion c.1 hon-n l t dt'COrfl "' . . 
vard Gambe a, '•dail le de la Rl'Sistan cc cL d t' la rm nenr, . 
a\·ec palmr. 

, ~o ,·vège, lu Lle clande.s-
Campagne d~ . missions san s nom bi~, 

tine, pai:achul~o~;laLi on . condamnations a 
ai·restal i?Il, d.L p lJ ne épopée, que de 
mort..., CI'/1SJ?." · i ions J'6sumen.L <'11 q~e~­
magniflqnes ( I t~" '' lesq ii el lcs li faudi art 
qncs . m.ots, rl p 
des I I,., rs. 

. 11x compl imen Ls. \'os ch::tlcinr . . 

. 11• 1/m• lllll•lml•lllll• llll!• llnl• llul• mn• llmlllllln liiD IIIII. IIH/. 11111. '1/11. 111 . 

Nos Deuils 

t ti'a"'iqne : ccllr de 
ne mOI'. l u ~e q11·un acciden~ 

Mlle Michelle Pit~ •. ~ht:·~ bt·ntalcmrnt a ' mobi le a ail .l ~ ai.rl~lion cJps siens. 

1 afleL · · -1 ret te 
,.;nmmcs as oc1cs < •• , 

\ ons nons . 1 n ous " aYons ass~f' I C 
,' ndc donlcni' .. <' ·den L' li ll<' CalrrhJstc al a ts CJ III pel 

oos .enfla n rf. d(• ,·ol lt'r. 
SOIII'Iftll (' 

' l cl (' I' IICl 1a11 · · " ·r· Le · r·el le 
-Une m.OI'LdlCI~ r~s senl i mcnls, en f~cr 

1 M. Chupm on···mc fin'cnL teiiX cluii cc ·r,·cp snp 1 \; · 1 sacJ'I . 
( u d ·lll'l'tl ('ll. gran t: 

mois en nlaJ'S der·-JI ,. a LJIIrlqursorF·aïl le décès de - , V l.X an Il '> dn 
. . La 

0 
1 bien connn ' l

ll'l . · \ !Uilll<' · · '-' . 1t 
' Fran~·ors ·. < . le l 'apostolat a ,,aii -~1. . ·r·s pion ni<'! s c pr·cnlll 

.\l irhel. . ,,·c·:tll la mort s'est 
El ,·oiri qn à n::t:Llc < famil le. la issan t 
:' enU•r dans è•r·c n i m0I·e. les sPpt l)l't'S . sans P . 

1 
· • 

li (' fOIS. . . tL [I'OII \'I' C JOI II . 
cr 111 ~ or . . , 
enfant. q M anuel a (•Le llii~IIm c 

• ,,. 1S dr Mme ., II<'S il Saint-M ir hel 
Le ' <l 1 eL Irs <1(~scc,ln u nai ili' pai'OissH.1.1e 

. f3 I'<'S , . 1 a .nm . ' ., s,·m 
n r 1·mis a '. ·ompaSSI(liJ c~ ?" . ~ 
onl p ifrslf'J' s,t t 1 l\fonsiC'II J' :\' rrolle, a 1 n!lUI j·)Ol C (' . · ,·, 
l r . à .\ lac: , llcmcn t <'JWnu, ec. pa( l ll? nri l \e SI ('IIIC' 

Jc
1
u· la llllllllllll lllllllll llllllllll ll 

111111111111111111 

111111
1111 111 

Tertiaires Aux 

'lli se !en i' sera prè­
Hrl.t•ai l t• fi·~~~~ 22 au 26 s~pt~mbre: 

une. LrsneYell . . . el1 \'ii'Ol1 t\0 fi'. par h(•c. a l a prnsron . c p ri:\. de ' 

joUI'· 

L 'Oll 

. HcLI'aitanls de se ï lr alix con sel 
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. . de sen·iettes de tabl~ miinir dun drap,. "ls Yeuillent auss1 
el de toilelle .... n~ als q~~ chants de bonne 
faire am.p le l?ro~I.sl.~n cat· une ~etrai1e ne 
humeut~ cL ? en that ' •r,·s te. mo!'ose. Elle • L o 1 t cl!'C c ose " . . . • 
dol p JI . . 1 t• t somce de JOie e. doi t clel·enn· bien p u o , 
d 'élan· noirYeaib 

11 1111111111111111111111111111 1111111111111111111111111111111111 

D'Octobre à Octobre 

L 'heure du r eabonnem e . n t approche. 

gr âce ft vot re N'oubliez pas ~ue~ns chaque m ois : offr ande, n ous atteign ' 

2.000 famill es ! 

d L a Yoix est un que le rayonnement e la vie 
fait , facile à constater, dan s 
par oi ssi ale. 

. tte ann ée encore ; V ous n ous aider ez, ce et vous di sons nous n ' en douton s pas, . 
d' avance not r e m el.l l eur mer ci. 

111111111111111 11 11 1111111111111111 11 111111 11 111 1111111111111 111 

Au Fil des jours el des nuits 

b T '1 o-arn ison allemande 19 Septem re:- ; < ~ h ' III'PS 
s'est l'l' lld iw . hH'I'. a [,) l . 

. ' lll"l' . la llùii\'('(Je IIUIIS lai· a. 
Chl ''l' l'l i < t "" .. I'IT '•rent·r .· l(IIe nous ne d·:r.n ll ne lei c lll C' • 

11 ~11 l'('('(lllllùi, Sllll ('Ill . 

" j . 1 ·1 'Il llOIIS lill l'CS Ul'l 
11 emhiP lJ III. ~ .< ~nl1enl Cl iicls qu'il~ 

l. . • Il' lt• 1'\'l'lh , 
ul'l t' . ljl [ i nc ·:nnb[e rfe IIOliS SOi t' Il l , l'l' ·il' l'fil! ' . < 

l'lllOII\'llÎ l'. 

. . . Il. 111111 sommes dl'S• II:-
.\ tliiS SU\ "-

11
" li l . 

11
·aye

1
· nolr' e Lml 

mai .di•IJI~IIll·S· dr ~r;~tl .. hi;Sf' Cfi iÎ. à la fois. 
on l cli ~ptll ll tl. n;I p·:t SL'. et nous pcr·­
IIOI I r·atlaC' lJ<:urn a::ll'",ll t'!' \·e

1
·s l'avcnil'. mell ai l'lll dl' 111 ~ 11 • 

san appréht•n 'J or t. 

. . . , 1 , l PI'dt•l'abte dl' ue p~s ~: 
L UI'Cll ll · 1 l s .,111).,1 •. ,it anjou rd hu1 11 llllll (< u " . . 

songei'. 1 l , l dïn t'CJ'titudc . que SI 
en n'loppL' c .t'l . an nott·e I'N!'ai'd tm sei JI 1
wu ~ tH'I'l' 

11111 ~ ,· ~de s11mbt' l't' . [·' Ill 11011 I'ISf(ll('liOllS J)l Cl • 1 l 
dan Je dt'l'liiii'Clg'('llll LI . 

. . 1. , uelque I't\:ouforl de-l nii lrll'. d all,r r ~c l~ ~1 , . 
1 

•s passants qu i 
'( ' [l 'lll''l' <l\ LL U I'IJ' propo · 

1 
< o . •Il de notre 1 t' -l ' \ll11 11l €'11lt•nt la IHHIH e 

ral iun. 

, 'I ii<• ln l't'H<'oH!I'(-' pr·nviclcnlielle ~· ~~n ~e . l .. tc l'l'l'rlll t'tllllllh' Yous au : t-tn 
I'Olll(hl I ICJ · . • . · . el \ï!.'liL 
dP n~llr ftlltlt• inrlin~· r·en~~' · qL:t, ~\~ d';tr0 
:1 S<' s 111'-tit'CS. cl dun ne Inn pt c. Sl llll l [ 
t . ' ' tJ' l jUI \'OU e~ \• lab liP dan " 11 1!lllll e telle 

. . . '' "J oie seulr une cll•sllJ'Ill\li ruan 1 :;.., "·: b'enfai -
J'E'III'Uilll'l' dt'\'ÏPnl souhatlablt.> et t 
ante. 

Quand l't'llll'L't'tii!S- nuu ., 

. nou frappons IJ
.,,, s lrs IHJI't.>aitx ou . letll<'Jll" à 
n ' . J , l'ClJC::l'l <?[ , JlOIII ' nbfL•II JI' lJIIP ljllt' ' c:_ t "llèt•e 

('l' njel. ~Ps , , . ,·,,P 111:~es ll~lt' se~~t h1~ t ~e 
ag-r·•'ahlrs a c 1 ~ tt nd! 1 · • e sur· S Ol­s ~tiLc qn'il nr faut C'nmptel qu 
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mème. ct qu e serile, l'a udace sc p1' ése nLe 
C'omme soln t ion. 

25 Septembre. - Dans un im nicubl e de 
f aYPrwe de Ja GarP. à Landerneau, la ' 
sous- pt·dectur·e de Bre. t a OJJYert ses 
bnreaux. On ~- disLt'ibue les laissez­
pa ~e_r. et. to11s les jour s, Ja qHeue des 
olltcrtcur·s s 'allonge un peu plus. 
Ceux-lù. mt>me qui saYent qu' il s ne 

r etror rn•rout plus rien. dans un sursaut 
de r_out·~ge, ou simplemrnt poussés par 
'!n _rnst rn ct rp re !"hom me par·tage avee 
1 a nrmal. Sl' sont mrs en route, pour ,·oir 
dr• lr ut·s ~·" ux l 'horr i bir J't'ali té ... 

l !'i, les J'egat·cls, lrs poignées de mains 
?nt_ une toute a n1.J'e signi fl ca tion qu 'hier·. 
a x .. Ton (' CS .P·eus, que f on J'encontre: 
po:ttnl _dans 1 ame Ir mèmes pla ies, ct 
P.~ mt !' est bt>soi n de paroles pour c ue 

daiJIJssenl enk e eux une f1·at . 1-t· 
SP('O!IJ'able. el ni e 

~Ps cl~mai'C: hl's termin ées. C'hacun s'en­
IJIIIPrt d un .mo~·en de t ra nsport. 

La ligne c:oupt;c en maints end ,·o its, les 
ponts . a 11 tcs. seule Ja route d , 
ar·c·es rblr: eL !"on peut, rn s\· rr e~eu i tc 
r·a rcssr1· l rspoi1· d ' o- • r noar-; ean , 

. . , un orste r omplaJsant. 
La c}Ja,•rte n rst pas morte da t 1 

eœuJ'S... us ous es 

.· ..--\ _ .ra:,Lir de _Gui pa,·as, le spectacle qui 
~ ollre ~ nos ~f'IIX est cel ui d'un champ 
de b_a tallle ; d, sans que nous nous c n 
doutiOns, _la vue de ces ma isons. brüfées 
n.1~ rn J'lllll es, J'immense dc.'solation q 11i 
s r•tend des cle11x côtés de la route en 
ll_o us dollnaqt, d 'un coup. la mesr11·~ du 
s !llJStre. rt, ~ 11 nous ra ppelan t que notl'e 
sor t est celtn de tant d'a ntres , nous aide­
ront ~an s 1111 ~orn ent à supporter. sans 
mot dJ_rc, ose: aJ-je l'avouer ? sans mêm e 
fa momdrc emot ion , le choc qui nous 
a tlc•r rd. 

c ·cst_ lù po11rla nt, entre ces q11atr e murs 
cafc·rnes . qu~ nous _ a'~ons vée11, tra va ill é, 
que nous a vwn s larssc de si c.:hers souYë­
nirs ! 

l 'n regard seulement, pas plus ... 

Plus Lard, plu~. ta rd, on remuera peut­
être ces poussrercs, pour tenter d'y 
rP tr·ouvcr quel qne c hose du passé. 

,\ujoru·d 'h11i , ce n·est p a s à la p ierre 
qu ·oll se r-acTr·r~chc ; l e sile nce de mort 
dnns lr•qucl bawnen t toutes ces ruines 
c t oir il_ scm_~! l c _gue !_'on s 'enfon ce so i ~ 
rnënw JUsqu ~ l etoull em cn t, vou s fait 
,-ltrrchf'I' plutot, e t a Yidem ent, un appui 
rrat e,·ncl ... 

Quell e sati sfac·ti_on de r ec·onn aïtr·e, a 11 
tourlla n t de ce qu1 fut unP rue, ct avan ­
t;aul \ ' C' l'S vous, en d& f?i ~ des déc~mb res, 
des a monr·cllem ents lwter oclites , où l'on 
JW"~ e n.r·or·P he111' le r du pi ed quclqll e 
Nr f-j"' r~dofllahl~ .... quPJJe s a tis faction d 
l'"r·ouHarfrr· urr nsa~[(· ami , et de lir·e dan~ 
gr•S ye!IX la \'OIOIJ (I' de faire fac·e, CL de 
\ 1 \'['f> ... 

égli se, hie r· dans u n l-taL lam entable s~ 
t r·ansngurr _pe11 à pe11 , g-r·ùcc a u zèle' dt~ 
bon :\L_ Ani e ! ·~-. Cj lli a idé _de q 11 clq11 cs- 11 ns 
?El ses .ternres, pa~sr ~les .)Om·nécs r n Lières 
a p a nser ses pla rcs, a la débar·r·assCJ• des 
platres dont e lf e est e ncombrée. 

Ardoises . br·isécs, p lus de vitra11x. de 
gran~rs brec hes 1111 peu par·tout... · 

:\Ja Js les murs. la charpen te t ienn en t 
bon, e t, cette pl'emièrc to il e tte termi nér. 
C[11e l b~nh_C III' _de recon naître son r;J1cz soi. 
c! r!e_ JO CII I' rl.'m !HliTC ines r t."· l'c'•. Ooll r' ,: 
r cfug rer sa dctJ·csse ! · · · 

. A la sacl· i~f i e, pe u s'rn fa nt q" c l'on 
a 1t Ja se nsaLro n d 11 prod ige ... 

Les ob 11 s i_n ccndia il'es :v· on t Ja iss<"• fe ur 
m_arq l!e· maJs lrs fl a mm es, après a Yoi r· 
dc:yor·r la PMtr extt"·r·ie lll'f', lc'•clll'' les r r·c·­
mw!·~s marches de 1 'escalier, se so nt 
al' l'eLces, 1·omm e avel' 1·1'sper·t, de van t les 
arm~r res des Ol'n em r n ls cL des Yases 
sacres. · 

Les reg~ s Lr'cs sont 1:1.. cL l'on rctr·o uve 
to11t _s rll'p rr s. rertarn s l' Je ns , des n.n n011c 
d l d t . . cs. 

c s rmp es a cs ... , q 11r Yre11 nen t souda · 
1 • 1 • . Il l 

YO!I S r a ppe c r· rp r C' ll c l'pr l de la c.:o 11 p 11 1.e 
apyLa r·em

1 
mte rd1t l o r~ g 11 c d 'un s iècle, vo "~ 

n c es 0 11 . • c memr ras des dér·aein é·s . 
de pa 11 ~ rcs e paves , sans a 11c u n li en ay ,. 
le passe. e J 

llllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Le Calendrier de vofre Eglise 

SEPTEMBRE 

J. D. 12' après la Pentecôte. A vèpres, 
Procession mariale du mois. 

2. L. Bienheureux Claude, Vincent et 
leurs compagnons martyrs de Septembre. 

3. M. De la F érie. 
4. :.\1. De la Fér ie. 

5. J. St Laure;nt Justinien, Ev. cL Conf. 
A parLil' de 16 Il. , Confess ions. . 

ô. V. De la F érie. 1•r Vendredi du mois. 
Exposition d 11 T. tL tiacr em eo.L p e nda nt 
les m esses. A S h ., Messe du tio 11 ven ir. 
A 20 h. 15, Hc rll'e S ainte. 

7. S. Office de la B. V. Marie. Confess ion 
des enfa n ts. · 

8. D. 13• après la Pent.ecôte. Na tivité de 
la B. V. Marie. AbsoJ11tion gé né ra le a près 
la g rand'messe de 8 heur es. 

9. L. St Gorgon, Martyr. 

10. lVJ. St Nicolas de Tolentino, Conf. 

11. lVJ. Sts Prote et Hyacinthe, Mar ty rs . 
12. J. Le Saint Nom de Marie. 
13. V. De la Férie. 

14. S. Exaltation de la Sainte-Croix. 
15. D. 14" après la Pentecôte. Les Sept 

Douleurs de la Vierge. 

QuPIIe sn~isfar·t i o!J. plus ;n·a ude encore 
Je• dr~r·niiVI'If' t~liJ[ a c·oup. r;mer·geant d ' 

:.Jw.u_s .. llllf; n r rw;~u_t 1111 . déjf!. fe· tr'aintl'ai ~ 

W. L. St Corneille, PapP e L St Cyprien, 
Evêq11e eL Ma i'Ly r·. 

llutJl l WIJ a rrpr IS s~s dr fJ tts. oir tons d 
f//IJf. VÎf'IIX tt~J plus .fCIJIIl'. aJ•mf>s d ' Ol;LifU 
IJJ fndclflf', s f'ITm·r·ent en hàLe de re nd s 
(el ,·t ·tlll f' IP nid familial. a fft•eusem ret J1a J c • •• • en 

l t>' "l' f !'( . 'i 
j 10II 

26 s ept embre. L'f•g lise, llOLl'e chèJ·e 

17. M. Les Stigmates de St François. · 

18. M. St Joseph de Cupertino, Conf. 

19. J. St Ja.n vier et ses compagnons, 
Ma rty rs. 

20. V. Vigile de St Mathieu. St Eustache 
et ses compagnons, :.\1arly J'S. 

2-1. S . St Mathièu,· Apôtre ·e t JDvangéJ. 

- ---
_22: IJ. 15' aJ?rès la P ent ecô te. :-\ bsol utiou 

gr- nera lc ar r·es la m esse d e ::> h . 
·2:-t L. St Lin, Pape el :\J a r·t~ · r ·. 

24. l\1. Notre-Dame de la Merci. 
25. De la Férie. 

20. J . Sts Cyprien et Justine, Mar·L\TS· 
"27. \ '. Sts Côme et Damien, l'vla i'Ly t·s: 
2S. S. St Wenceslas, :\hu·ty1·. 

20. D. 16• après la P ent ecôt e. Dédicace 
de ~t Michel, An· ha 11 g-c. A 14 11., Ré11nion 
cl Il rr C I'S-0 r·cl I' C. 

30. L. St J érôme, Conf. el IJOcle lll'. 

Che r's P ai'Oiss icns, rr u rr s corr na issons 
, -ot,·e rs p1·i t de d iscip li n e. Vo us obser·­
,·c·r·cz nos cons ig nes ù. la lcLi r·c, la rr t pour 
le r·ha nt d\; rr s ernble, a ltc r·né avec celui 
t iC fa ChOI'ale, à la éfl'i.U id 'ni CSSC et au.x 
,·è p r·es, LJII C' pOIII ' la clis t r· ibu li o rr de la 
aain te Comm11 n ion. 

S11 1' r·r poinl , II OII S fll' c··<" iSOII S ... 
Ou se présen te par· l'all (•c ccnLr·alc, c t. 

on dc,.;cr nd par· les bas- c.:ù l\'•s . 
Les Fidèi C' s des der·n ic r' s r·a ng-s sc IWé­

sr-II Le nl d 'a hor·d , e L a i11 s i cie s ui te, Cil 
rPmonta nL ,·rr·s ln S a in te Tabl e. 

Le déambu lato ir·e ne bou"'e pas Lant 
qrr r les Comm n ni a nLs ciC' la rr~ f 11 c s~ sont 
p as tous pré:sen tés. 

.o.n des<;c rrd d!r d(•amb ll fato ir·e pat· le 
cote de 1 En u1 g rl e, po t11• 1·emontc r' p a r 
ecl ui cie 1 ' Epîtr·r. 

Rares sont les récalcitrants. 
Nous atteindrons sous peu la perfection. 
Il le faut. 

Ill Il Il 1111111111111 Ill 11111111111111111111111111111111 Il 1111111 

Nos Berceaux 

2
2
! Juillet Annie Le Co~. 2 his . Rue Vllluret Joyeu~c. 
, - Bernard Yo u cno u , 6, Rue M nr fe LenC:ru 

25 - Jucqu~llne Mozé. 29, Rue de Gnsté · 
28 - Murfe,Louis~ Blouch, 42. Rue Vlcr~r Hugo. 
28 - Josiane Bodcnnn, 22, Rue Villaret Joyeu se 
31 j acques Cnlvez, 32, Rue de ln République· 

Jacqueline Kermel. 9. Rue Armand R · 
1 Aollt Michèle Fllck, 63, Rue Victor li go ousseau. 
3 - Jean Marchand. 87, Rue Richelieu · 
4 - Renée Huet, 36, Rue de ln Répu~Ù 

- Anne Marie Huet , • » que. 
• - Jeannine Ven , 22, Rue d u C hemin de Fer. 

11 j acques Le Brusq , 10. Rue Marle Leneru . 
17 Jean Pierre Boulle, 37, Rue de la République. 

Nos foyers 

30 Juille t Marcel Coyot et Jeanne S téph 
3 Aoat Pierre Le Meur et Harle Loul:Cn.Luar t. 

10 - Jean lierrou et Jeanne Colin 
Marcel Keraudy et Armande. Ti 

14 Jean Ker bra t ef Jeanne Quéré ~ot. 
16 - H ippolyte Foulon et Denise p~ t 
17 - Anselme Le Bras ct Mnurlcette 

11L~ Baron. 

Nos Tombas 

27 Juille t Nathalie Mor ch alnnt, épouse Jean Porhel. 68. Rue 
Victor Hugo, 71 ans . 

8 AoOt F rançoise Ta!abardon, épouse François Manuel. 
Paris , -18 ans. 

10 - Alfred Chup!n, 24. Rue Brando 62 
Mlcbelle Plttnlugue, 55, Poul/lc,'nl -lo~n~-2 ans. 
Aris tide Le Gnrrec, 11 , Rue de Gastd, 61 nos. 12 

A. SainL-Micl~cl, nQus avons c inq 111esses 
le dtmnnche : 1, 8, 9, fO c t H heures. 

. Le~ ~rèprc~1 jusqu'en Octobr·e , sont chan­
lees a _o h. i:J. 

Sur serna i ne, rn esses de J•ègle à 7 e t 8 h. 

Autant qu i? poss ible, n'attendez pas le di­
ruanchc mat1n pom· ,·ou s JH·éscntc1· a u Tri­
bun a l_ de la Pén ite~ec. Le sc1·vice pai"o iss ia l 
c~t tr·cs char·gé_. ce JOur-là , ct vos p1·èt rcs ont 
b1 cn d n la pcmc à l'aire face à tout. Arez 
pitié d 'eux ! ' · 
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LA VOIX 
de L~ARCHANGE 

C. C. l1G0-13 Rennes _ C. C. llo0-i3 Rennes 

Chers Paroissiens, 

1 mois des Le mois qui s' ouvre est e 
rentrées. 

,.,. . oubliée sous 
, ,,ous l 'av10ns un peu . trè's spé-

1 occupation cette atmosphere 
c· ' d' ctobre laie des premiers jours 0 · 

. des caprices 
Sans liberté, à la merci 

1 
menace 

de l'envahisseur, et so';ls . a ient fuir 
Con stante de dangers, qm fais a la vie de 
~es uns, et rendaient aux a~tr~~ et plus 
Jour en jour plus compl_Iqu pu 
fiévreuse, comment aunons-n~~s dans 

. goûter le ·ch arme qu'engendre n s notre 
ll.?tre v ie paroissiale, comJ?~. d~ives des 
'9-le familiale , les notes diS ID 
lll.ois et des saisons ? · 

T . t it sombre ... out était gris, tout e a 

1 nté de tenir, 
Malgré notre bonne v_o 0 sèrent bien 

les circonstances nous 1mP~1 ou telle 
souvent le sacrifice de te e 
activité. 

. d J unes Gens et 
A part les œuvres . e_ e Saint-Michel , 

cle Jeu n es Filles : Mille en· sait dans 
J. O. C. et J.O. C. F. -- et .1eude quelles 
q~elles conditions ! , a~ P~'\ leur tâche 
dlfficultés elles poul smvu en nous 

, lques œuvres, 
-:- à part ces que . des cho ses, à 
etions r éduits , par la foi ce . du minis­
nous cantonner- dan s l'exercice 
tère proprement dit. 

. ui accablaient 
Au sein des epreuves q d' bord et - avions a 

notre troupea u, n_ous < • ffrir le refuge 
ava nt tout le souci de lui 0 . • ses espé­
de la prière, et d' entretenu 
r a nces. 

. l cérémonies reli-
Et c'est pourqu oi es réd ication nous 

gieuses , le chant, 1~ P er plus que 
~embla i ent a lors re~la~ ~Ot!·e activité 
Jam ais, la g!·ande !Jal t .. e 
Dastorale. 

• UP d 'entre vous 
Je suis sùr que beaucoémotion à n os 

Ile son gent !JaS sans -re au récon­
Solennités elu temps de guei_ ' Je suis 
fo r t qu'elles nou s apportaient. 

• ·. y demeure sur aussi qu'un souvenu 
. 1 · qui avec attaché le souvemr de ce m ' d 

t out so~ cœur , et tous ses t alents, fit . se 
notre église au cou rs de ces dures ann ee ' 
le symbole' vivant et consolant de n os 
indéfectib les espérances. 

Grâce à Dieu, délivrés du joug de 

Bulletin Paroissial de Saint-Michel de Brest 

l'ennemi, nous sommes revenus peu à peu 
à la vie normale, et ce mois d'octobre 1.946 
est vraiment un mois de rentrée. · 

Il l' est m ême tellement, que je vous 
avouerai ici mes hésit ations et m es 
craintes ... 

Oh ! certes, dans le ministère pastoral, 
il est des fonctions . particulièrement atta­
chantes, qui sont des joies, bien plus que 
des charges. 

J e songe à ces Catéchismes, à ces 
Communions de tout-petits, dont nous 
avons été privés, pendant toute la guerre. 

Mais à côté de cela , à côté de fonctions 
que tout prêtre peut r emplir, _quan d. il _a 
tant soit peu de cœur, et de pedagogie, 11 
y a 'tout le reste ... 

u· y a ce monde issu ~~ plus g~an~ 
des bouleversements, qu ait enregistre 
l'Histoire, et qui cherche aujourd'hui 
désespérément sa ronte. 

Etre prêtre, à une époque comme la 
nôtre quand on y réfléchit, cela demande 
des y'eux plus que jam ais ouverts ; cela 
demande un esprit d' initiative, qui ne 
doit pas craindr e de s'exercer, et d' entrer 
dans la voie des r éalisations, en dépit 
des jugements parfois sévèr es, qui p our ­
suivent les audacieux dans tous les efforts 
qu'ils déploient pour se dégager des 
vieill es r0ntines. 

Comment, devant de telles exigences, 
ne sentirait-on pas sa faibl esse, et un 
immense b esoin d'appui ? 

II y a Dieu, certes ; mais l'E glise étant 

une armée, que pourraient fa ire les chefs, 
si leurs troup es ne les suivaient p as ? 

Comprenez bien qu e 1~ sympat~ie ~?u­
riante qui accu eille les reformes discretes, 
par lesquelles ~ous tentons , . sur ~ e. plan 
paroissial, d'« aere~·» n_otre VIe rel~g~euse , 
que cette sympathie, }?Ien que precieuse, 
ne saurait n ous suffire ... 

A vOl' s voi!" si nombreux à nos messes 
du dimanche, on pourrait, s i l'on n 'y 
prenait garde. s'enfoncer dan s l ' illusi~n , 
et oublier la r éalité tra gique : la déchris­
t ia nisation rles masses 

A la lumière rle cert aines réuni.on~ 
ubliqnes, n ' avons-noPs p~s f'onstate: a 

~uel uoint, la guerre termm ee, l~ qu!'lst10n 
r eligi-euse divise en core les esprits. a quel 
point vivent loin de nous, dans l'aveu gle-: 
ment de leurs !'ré jugés, tant et t ant de 
nos compatriotes ? 

Je ne vois nas comment le prêtre, laissé 
à lui-même, -ou ce qui est pire, en touré 
seulement de ces chrétiens et chrétiennes, 
dont la conduite ressemble fort à celle de 
ces écoliers bien sages, qui s'appliquent 
à leur copie, san s s'occuper de leurs 
camarades, - conduite, qui justifie cette 
définition ironique d'un des prophètes du 
vieux radicalisme : « le Christ ianisme, 
une techniaue de salut individuel, » ~ 
je ne vois p~s comment le prêtre pourrait, 
dans le bouillonnement actuel des idées , 
et les luttes r edoutables qui se préparent, 
faire triompher ainsi !'·Evangile, et 
r épandre ses lumières bienfaisant es sur 
n otre humanité en déroute. 

Nous rentrons; nous sommes rentrés ... 

Il faut aue vous le sovez a<ur.si, et sin­
cèrement ;. que l'Action ëatholique ne soit 
pas pour vous un vain mot ; qu' elle 
reçoive autre chose de vous qu'une coti­
sation de membre honoraire ; dois- je le 
dire ? qu'elle reçoive au m oins de votre 
intelligence, de votre cœur, de vos éner­
gies, de votre temps, l'équivalent de ce 
qu'un Communiste apporte à sa Cellule ... 

Cellule aussi, et cellule irremplaçable 
que la paroisse, la paroisse et ses œuvres! 

Nous comptons sur vous ! 

llllllllllll llllllllllllnliiiii\IIIIIJII.t:IIIIIIJIII Illilllllllilllnlllllllii~RIIIIIIllllllllll 

Une réunion à l'Immaculée 

1·11 . m ysli' I'C' plana i t a P!urfl' de' c'el te 
l'l' lll1 i Oll ... 

L"n pt' l;ll'<' •k !a h n.n l it'lrt' pari s ienne. 
\[IIi C' d{•plan' j)l)lll' \"l'll il' (' O I! Sèll'l'Cl' ll fll' 

soi1·c··e aux. pa 1·ois siP n - dt' S a int-:\l ic-lwl ? 

t.)11rl r :;l son bu t ·? 

<)lll'l !':"[ lr hui dr t'c' ll'-' q 1ri l'on t npprli,·? 

.i l' s ui :; hil'll l'flllYllil1 l'U ljlll' rauditoil'e 
qui sc' p! 'l' s ;-;a i t il lïnsta n l da ns la salir 
cle ,.,·' t'l'i'atinns de lïmmn.t•nlt'r . llt' se pose 
plus ci e:> lfJH'Siinns st>mhlables : <tue chacun, 
l' Il r·r trlnw t c·lt ez lu i Il <' se d il au'unr 
1·hn. r .... t·r qu r s r cl isait>nt mrssi 11;1 soir 
c·c •r'l a ins cl iS1'i pl es dcllll pal'l<> !ï~Yang-i l e : 

" :\ol1'e rœ ur n'l'tait-i l pas hr rllan t, 
lnncti s (j ill' nor 1!' r.-.,., ,ut inn:; ·? " 

).1. l' ahhi• CorTe·. Yi,·ait·e ù Thiais. dont 
llt) ll,: <·on nai:;, ion s lr zl•te np•'SlL,Iiqnr. les 



La Voix de l'A rchange 

magnifiques r éal i sati u11 s, a loul simple­
me~ t eon sen Li à uo11s f aire pact de ses 
expcr1 en ces. 

U nous a donné plus que cela ... 

Et c·esL pn~eisément cc q ui explique 
l'émoti on à l aquelle pas un de nous n'a 
échappé. 

Sans Lrup s'eu dottler·, il nous a liHé 

un peu de ceLLe flamme quïl pol'le en lu i , 
et qu1 est le sec J'PL de son extraMdinai r c 
ra~·?nne~enL : . C'l'~Le fl amme. qu i. après 
avotr t norn.phe cl un mal physique, que 
quatl'e ann~es de Sana ne sufliJ'cnl pas ù 
en1·.ayer. L!'J.omphc a.uj ou J'd'hui. l à- IJas, en 
plcme banlteuc, près d1HY-Ia-Roll''e. à tt 
mal . mOI'al. uc Iïrré•l igion. dont sou t 
aLLen1tes sc pauHes ouaill e· ... 

Ccl'lt•s, sa COIICep tion du mi u isLèr e 
sacerdotal - q11c partagent d'ailleur s 
tauL e t lanf etc ses eon fr ères du mondr. 
ouvrJ CI' - t>SL Ioule d i !l'éren lc de cell e ,\ 
laquelle nous uous sommes habi lt t(•s. 

EJJe e l Cef)Cnclanl dans la Iin·nc de J'E ·1 o 1 vang1. c ; el qu icorHpie est de bon uc fo i 
r~connaJt!·a sans peine qu ï l elit l'Lé diffi ­
cile, ~PI'Cs 1111 Ici cxpos(•, de ne pas 
~o.uhailc1· une extension r apide de ses 
1dees et de ses méthode . 

On se souYie ncf ra de Ja J e tt ~c ad r csst•e 
a~ .cardinal-At·cheYC·que de Pa l'i s pa1· ses 
~Ilil.anls du }JOIIYC'm ent Poptdai t•r dt'S 
t•amJ!Jcs. .. · 

Sïl Y u des nuancrs ù ob en ·e l' des 
~dap lations command(•rs par Ir m'il ic11, 
11 l'este q11e c:c. que r éd am e de !'Evang· i lc 
te pruple de la-bas est ce dont a IJcsui 11 
auss1 l e pcttpl e de chez no11s. 

L 'adf!lin!sLral iou dans une p aroisse esl 
chose JllcllspensaiJic bieu sûr · m ais JJ C' 
peu t-cw p as t' l ' iler qu.e ·oi t dl>fi'g11 r é po11 r 
aulan! le n sagc donnr par le CbJ'i sl à son 
Œun·c· ; Lfti r c·r pr uple, quand les c itcon s­
Lauces. Jarm 0s 011 j o ie , l'an1ènen l à 
recouJ' i r urt se1'1·ic-e cfn f'l'êke. ue soi l 
rel.JUl{• P~•· l e r·aJ'actèt•r pliJ S 011 moins 
comnwt·c·Jul q11 e . c·el 11i- 1·i J' isquc d·an1i r. 
èès q11 e I; S<HwJ a1mi n i stmlif pl'<'nd le 
pas s11r 1 ~ulrr .... des qur les droi ts c1 11 
pasteur s opposent fat'OIIehcmelll <:wx 
seul i nJrTJ ts des OJJ Uill es. 

L es dmi ls ... t·u m ol qtJc rc.u 11 ·en l rucl 
g uè1·e ù Thi a is. EL ,.·Pst j)l'JJ t -(• trc la l'aison 
pOIII' Jarp1el! l' Thia~s PSt 1111e n a iP Com­
muuunte . . on. l e P.l' l'Ll'e. IOJJ[ JWès cie stJJJ 
peupiP .. n·al r :;~ la .• ntPJ' I"eill e iJSPnlenL l!' 
trait d~s l J J~d i.l l)ll a1·aif l'l i fr p 1' ophèle, 
(JII Uil ~ l il cf t·ITII'all pm· a1·an1·P I'a-111-re dn 
Mrss iC' ... 

IW•9il:U:~er.• ' : .• ··• rm • m:• nm• utu• /llu• ullla 

« Les pauvres sont évangélisés » 

Et la tradition continue ... 

l~fl in lmdnisan l t'hP;,: Ti ll tt5 l u t1·n.cli li on 

dP la « V~e~ge au Foyer », ù la vrille cfes 
fr~ an d-. rw~·~ ~ !'. 11 1111~ .fH'.I.J si 1111 s c·c1'lcs nb te-
111 ,. pfll!; :>I II CfOCJ!t d iii SI ](' SC'I'IJIJJ'S it-rem­
p far;aflfl• dP .\ltti'J P. 

Mai::-. IIOIIS "'· io11s 1tn W1Lr·c• IHtl..., 
tJ IJ !llit ÏJ IJIIIII'SIIil·re HIISS Î bi l ' IJ rians la 
paix quf pc~nda111 la P'IJPrre, 

11 JJ 1Jf dont. lpc; fH'rsper·tives s'é tende t 

Ill . Il ail dl'ha dr no tr·p !·"'l ise <ttJelq " 
)J(' • JI Ï r . ' llO . ,.,. tfll t' e ~nt , 

chi' · f' : J~t I•t·!'·scJ' \·at· · ,. 
rf tf!" \'1" d ' ron u UYCiliJ' cie 

ce L uuLI'e éd i li <;e, sp iri Lr 1cl celui- là fa i L de 
Lon Les les âmes donLnous avons l a ' chaeo·e. 
l 'édif i ce pa l'Oissi a l... 

0 

.\'ous avons ch et·ché ~t meLLrc l a famill e 
au serYi ce de la paroisse, à srt sc i Let' d an s 
l e~ . foycn ; ti ll <;OIIrant i n i1~Lcnompu de 
pr1er es. aux g"J'a ncles rn teu tron s q11 i sont 
sa ,·ie. sa rai son cl 'è l1'e. .. ' 

\'oi lù. des mo is cl éjù q tt c de Li ima n che 
en d imanche. c:cs in ten ti ons son t aclopLées 
par telle 011 Lc iiP famil l e clési •.,.née par· l e 
sor l: <..fliC l a Vierge du Foyer

0 
voi t s 'agc­

llOJJ illC'r· denwL <' li e, ü ll till ce r·ul c 
LO tJchanL. pa l'cn ts eL en fants, hc llf'e tt x cl 
fi eJ'S d'ê t l'c ainsi m ancfnl(•s p1·ès d e ~ l aJ ·i c, 
p(Jt Jr !11i pr·(·senlc •· nos besoins, el pOt it' 
notJS n .1.loi r .ses préc ieuses bénéd ic tion s. 

L e J't·su l tat est lù; le passé esl gar a nl 
de r axen i t', cl bien l o i n d 'êLr·c Lcnlés 
cl'abaJtclon nr t· l n Lr'adiLion ou vcJ' l c l e ~5 
ju in 1!)1!4.. JrOtJS nor1s y eacceochon s ave<; 
ti ll espoi r Liéeuplé, 11ne cun fi aucc sau s 
omlJ J'e. 

.\1111S rar·css ions 1111 a11li'C J' t've, en Ol'"·a­
n i sa nl celle r·haîn e ini nLeJTOmp ti e crAve 
- ei su r r·e poi nL a 1tssi , JJO Jt s a1·o tt s la 
jui t' de l e el i r e : !lOu s sommes lo in d 'a,·oi J' 
('[(• dc'>ÇIIS. - -

.\'Ot iS pens ion s bi en q11 'ù se m eLl1·c a i n si 
ù. ;reJ tOtt x , en sem b le a 11x p ieds de ~1 a1·i c, 
ù. l'occasion ci e sa vi si Le, pèi'C, m è1·e c l 
cn fanls. appr éc·icnlien L la do11 ce t11' de la 
prière fami l iale, cl sc d,··cidet·ai en t ;i ). 
0lr•e déSOI'll1 a i s (jdèfcs. 

.) c m c J'a ppelle a1·c<· rpt cll e sa l i s fac l ion . 
j'en tend is Sll l' l rs lè1-rcs d ' une maman cie 
la r ue A m ira l Cotll'bc t, Lon L hcllrc lisc 
d'a \'CJi l' J'eÇ' Ii llO l l'e \ Ï CI' g"C, celLe n lag"tl i­
fique prom esse : 

« ~1. l e Cr1ré, savez-voJJ S le r C:•sJJ!Lal dr 
celle pi ellSl' semai n e, il \'C1. SÎII'em cnt \'OIIS 
fa iJ'e p la i si r ... Sous avion s abandon n t'·. 
sans lrop savo i J' pou rq 11oi, 110Lrc prièt•e 
en commr tn , et, devant l a V ier·gr, mon 
mat· i , m es r nfanls, c l m o i , nou s JI OIIS 
sommes l't'S0l tJ S à p r' en cl 1·c erllc bnn nc 
hab i L11de, et à n\ pll JS j am ais m a nq 11 er. " 

Ah! so 11 hailon s q11e l a Vierge des Foyer s 
s11 sc iLe pat'lù tJ L, de mai son en m a iso n , 
c·eLLe h ct li'C JJSC ct f C:·condc· cf,··l eJ•mi na l ion ! 
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Avec nos Prisonniers 

_\i oil'e pen sée s'<'sL poJ'I{•e, i l' 8 Rc•p­
Lcm brc, ù. L CHJrdcs, o i1 se J'n.sscnliJi n.i c n L 
poul' une cC:•t•(mnnie g r and iose d 'Arlion s 
de gTâces drs mi lli r •·s Pl des milli c i'S 

d 'anciens p 1·i son n icrs cl dt~ pnrlt'·s. 

rrou Le l a Pea.nc·e c·a lt JOJ iq ll c s'1'S l i' l'<' IIC•ii­
Ji c en ceLLe r irr,onslancc. !~ li e avai t 
consr· icnce de lïmpoi'Lan cc dc• c·clle nwiJi ­
li saLicm pac ifiqtt C', rf, dr l a p t ti ssaJH·e qt Jü 
prenait la pi' i èr c JJ aLinua le 1m ··sruU•c h l a 
H ei ne des Cieux par Lo 11 s ces !t om m es·, 
maPqués d11 ·i gnr de la sotill't•an c· f', d .JII te 
soufTran r·e q11 i fut Lt' l's so tJvcnl acc·(•p l(·e 
da11s 1111 bttt ci e pc>cfcm ption ... 

I ls son L ail és ù. Lo11rcles, ces hom m es, 
parce q u ' il s n'on t p as Oiibl i é à q uell e 
i nler cess i rm ils con fièr ent, cinq a nnées 
diiran l, Jrs es pc'n1n r·cs LPn acPs, rp ri cler­
r·i ère l es ba i'IJel{•s Ie11r p r m1irenl de faire 
face à Loutes l es hJtm i lia Li on s, ;\ toutes l es 
privat ions, ù la C'oncliti on l am cn LalJll', ct 

pa1·fo i s c·r·ueifi n.nlt ;, r•i1 sï•,·m il a il a lor s 
l c ll t' cxi slelltc. 

l 11 c ll apcl eL, sa n s cl •ll tl e, g- li ssé na'•uer e 
pa t· 1111 e m ain. m aLern.cll c UJJ n!11i c dans 
! ' 1111 des jWC' Jlli CI'S CO liS Hd i'C'SS('S lù-bas. 
a u d(~ b tt l de l a t·aptiYilé. ti n ell apclei san s 
doJt Le dem eure en cu r·e l e [(•n10 i n inr p1·es­
s ionml.IIL eL fidèl e clos appels lanc·l's Yc r s 
Mar· i e, C'L j a illi s d ' tin c·1T'JJJ', {•lo n nL: J11 i ­
m t'rne de la fc t·veiJJ' I'CLl'O tJ Y\·P ... 

Qu elles Cjll (' ftii'C il l Sil l' le. chanrps de 
batai ll e l es j)I'C)!J esses i gïJOJ't··es lltJ admi­
r ées, q tJ cll cs que ftii' Cnl l es di s ti nction s 
eL les galon s, il n 'y a1·ail pl 11 s, cl(· fer·IanL 
en ntg-tJCS pl'ess(·cs n tt p ied cie .\fas ·a­
b i ell e, Cf l i11111 C illlll iC JI SC' Ui 'il ll.'l' cJ e 1'1'0 \ ' Q JI[S. 

hier· égan x clan s la SOJi ll'J'<lllt'l', ~··!!·a i1x e il 
ce jo111' dan s ln fc J'I'C itJ' d r l a J'('r ·oJIJHlis­
sance ... 

l\ou s JI OJJS Ia i sso11 s pa 1·foi ,; intpJ·c·ssion ­
I ICJ' pa l' l es. man ifeslali r)ll : il li X(f il t' ll t•s ~e 
li vren t ù p l u isiJ' les di s1· i pl cs de la Jla ine. 
eL nous lrembln JJ s a i (JJ'S j)(HJI' l 'n'·P iti 1· cie 
noll·e ehèt·c Pul' ie. 

L e s pcc laelc tpt 'c tJ J'CII l sotJS 1 ·s \ 't't L''­
dan s l u. Ci l (· .\l aria l c, l es lt c JJJ'cu x I(•J)H1in s 
d 11 J'assrmblcme n l par·i f iqtJC' (lp nos rhcr s 
P! 'i so nn i.er s ... -:- r·assc miJi r nH•n L a t1q 11 t• l 
.s aJy~• ln. t l , n.c 1 ~ubiJ on s pa:,. cel t1i q11i. 
JllV I ~ J bl c, ll lli SSH.i L dans 11n e lli('J11C rwi èi 'C. 
ù. Lea.\·ets LcJII lc' l a 1 ~ 1·ance, la n l l'! lan t 
cl 'âmC's fr·aLer JJ c ll cs ... -

Ce spcd ac-le n ï ·t a il-il pa · fa i l p 0111· 
IIOIIS J'(•('OIIfOJ' Iel', pOli!' IIOIIS l'QppeiC' J' · 
q11 'rn di·p i l rie tnJ tl cs ses foli rs. l a FJ'UJH'(; 
g'O.NJC ëll l X j'CUX cfc f)i l'll. COI11111 C û liX ~·e JJX · 
d n monde, i l' sig n C' de sa nw~l! ? J t ; po1n · 
nous t'appele•· n.11ss i q11 'h l a ci Jfl<• J·encr à (• 
Sodom e, la 1• J'unc·c [r ot J\·c t'Jtc·o r·e c l LJ·0 11_ 
v cm lo1Jjon r s ù n lrrir nJ J Tr<~s lla Jt l i ps 
j11slcs qn ' il J' (·r·Inm c cL clonl il a lrcso i 11 
pOil J' cxc r c·c•· ses 111 i sé r i rordcs. 

.Journ t'·c de •·arli cJtse <'Sj•t.' l'O.nc·c ! 
N o11s y a1·nJt S ba ign e'· nus ;\ nJ <'S, 11rais 

IIOIIS Il e nlJJI S SOmlll!'S pas Hl' l'l' t i.'S i ;'\. 

P11i SC]liC nolr·e 1w ièr e - c t a.1·cc J'a ison 
cl'ai ll eJJI'S - no11 s sC'miJI C' s i faib le. si ins i ­
g ninan l c Lie1·a.n l. l rs gT ;i.r·es i no11ïcs ;\ 
o iJ Lcn iJ'. el 'f ll i , S(' tii C's , notJS r c l ii'C' J'ont d e 
I 'hnr•· iiJ ic chaos ol1 nnJJ S not JS clé•bœlton s, 
n o11 s J'avon s j el (•c, ~ll·e c rn qwrssem cn t .. 
ccllC' p ri èr e, l'Ommr JJJ te h 11mbl r go1ll k. 
dnn s l 'océan dP s11 ppl icalion s r i d'oll't'an­
cl cs nt t' J' iLoi rrs cpt i r-Jmnlail ù l 'ol'eill e de 
la Vi er ge ; c l not J'f' prc•1·ession c ttc har· is­
liq r• r . oi1 J'e lc•n lil'ent lrs mt' mes ar·cC' n ls 
cp •r lù-bas, a fn i l Sl ti l c h c·ellc (j lli , SJJJ' 
l 'r splanade dil Hosa i l' e. g' l'11 11 fiUil, HI JI OII!' 
clt J Hoi des Ho is. cli 1 Pri n f·r ci e la Pnix, 
nos r (·d em pLr lli'S · cl 'lwj OJII'd ' h 11 i . 
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Vacances 

\'os .l c tJJJ ('S ont p l' iS l l'JJJ'S y;waJWI' e t 
II ! JJJS som mes hctll'l' IJ X de la f ;r<,;on do11t 
c ll rs onl (•l t'· r n1 pl oy1'cs. 

NOS GARÇONS DU PATRO 

Pc11 llfHTliii'CiJX fiP JJ L-c~ t 1·c m ais Lnt Jj lltl l 's 
bi en di sf·i pl in (· s, .l es ga1·s cl11 Pa l1·o rl p 
vac·anrcs p t' i y(•s d e 11 Cot o , s'a \·a.n,·Pnl 
l'lt aq t tP j oJJJ' ù. travPJ'S nos r 11 cs en c· ha Il ­
Lan 1 ù pet·drc ha l ri n r . 

N os f 1t L1n's Cœ1 ws V a illants - cn.r i ls ... 
LJ·availlenL fc t•ntc clan s ee b 11 t hi f' ll dig ne 

<d'eux - ·ï n i ti en t petJ ù jWII I'('J'S lt liC 
spiri l ll al il \• qr1i ft' r'a d'c tJx JtJi e él i te : l e 
l evain dn n s la pù te Lie Iï•rolc - ,·er·s ttll r 
spil' i l llal i l (• q ll i l es l n.rH·m·a cl ans liOS 
.gl'ands motJ\'PillC'H l s d 'Ad ion Cat hnl iq tt t'. 

Il s ont cl\·j;\ gn.îm cn L aceepl(• ( l e sotJ ­
J' i r c ... l <llljn tJrs ~ ) ll's ohslacles al·n tmu l (•s 
pendant ces Yac· ;uwr s : IJOIIdcr' i cs dtt bean 
lemps, absence de lnra JJ X, flJ' i Yü.Li on de 
g r andPs pt'Om en n.des eL ut> cam pi n·g-. Anssi 
compten t- i l s. pntJ J' sc cf (•cfommagcr , SIIJ' 
G Jt i ss(· n~· ; l t1 1il jotii 'S ri e 1·am p en rompa­
gn ic fmiPJ' JI\' 11 !' clrs ga r·s de la l~ l ammc. 

Les pt·oj el s n t• manqttCJil pas dan s !elit' 
I'Cl'\'CII C' dl' dlli iZC <l.IIS : fh (•;ll r P, bilJ!io­
L!t èfji JC. if s \o1ie11! ::!ï' i1 ncl IIOS f\el i lS /-!·a r s ... 
ma is II ' C' s l -< ·c• p;t s ' !11 mc•i ll etll' moyen de 
YOi t· .i tt slc ·:- :\\·C'r· Ir I c• mps i ls son l assnJ•\•s 
d tt Sli \T C'S. 

Il s nH11 tlr n1 11ns pr lil s 1:Fti'S. il s nronl r nl. 
\ll i lCIIJ i. jHll' l a S\ï 11pa l hie SOl il 'i lllll e de 
la pD.l'Oi SSI' l ' lll i t• J'C'' : 

Ormucl tliiiJS passon s. liCI'S cl jc , ~·c rt x 
Y a cf tJ sr.t c il cl an s lo11s les ~· e n x 

Il s mu tt l t' JI I.. . 

l.JaJtl l es CCl' IIJ'S ... \ 'aill an l s ! 
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La J. 1. C. F. 

Pc 11 de jwrsotJJH'S c·ot JIIai sst•n l la 
.J. l. C. l•'. 8111' cx i : te po11 1'Lan t ù. BJ•esl . 
m ai ('Jt eot·c ù 1'\•lal t' miJ J'~· c•nJ r a.i t ' \ ' . 

0 11.(• ·l do JI I' cl'ltc .J. L. C. 1·' . ·? 
.::._ .J e11 ncssc i nrlt'pc iHian lc l'ln·(• l icnnc• 

f(•mi n i JtP -
des je11 11 Ps li li C'S c)r1i , soit . clans lctJ.I ' 

r· île. ayn n l al'lwn• lt' lli' S l'llldes, SOtl 

[<1.1111 . 11•.., ,, l ;w dehors, •·ep1'ésenle11 L ln, 
J'a va 1 "' • 1 1 .. l . 

f· ! aSSC !JOIIl'gL'Ol SC ( e n. SCWH' 1!· 
< • ·()il' con sislem ù pt'•nt'·l t't' J' IL•ttJ' 
.L.e

11 1 
/ IC' r e1·h J·i sl i an i scJ' : fam i ll (\ an1i s. 

mJIJ eil . d Lr rôle cr apôlr•c pat• ('(lnSt'\j li l' ll l. 
b tlf'eH.Ii , e ., 

· 111 cs till es d r l a .J. L. C. 1•'. d rt 
, L es -.·: .~.1 ( .\JOI'ffliX, QtJimpei', IJOiléli'ilt' lt ez, 

1• JJII SL~ • n r cs l ) avaien t d(•c· iclc'• ci e se 
H ospO i ~;(,'~: dnn s ti lt si l e rpli l em· pl ai sai t 
I'C' ll l'011 1 

• Bc1·deJ' el cl\· J' er·c,·oi J' cl ' r1n t l i'C l ous . , . 01 . ·r 1. les insLi'wl ion s J'C' Ia lii·C's ;) lc' IIJ' i.ltlmOII I . 
111 i ss in11. 

an s 111 1 elll plni cltl LC'ntps j ttd i c.iPIISl' ­
. (•~ll ~··ta!Jii dtl ]e\'(' i' <l i.' C'Oi ll'hCI'. 011 jWC­
ll iCL 1. ·c Jll ll' l ollgïJ e ddrnle Slll' l a pl a1-!.('. 
n at P a( · · l' · · 
l'(·:ti ent j nSt'i'l 't'S _ ciCi iX l'l'II II IOilS ~ ~ li'l gl·ces 

', \1 !'ab i 11'• h er'fl.llli'C' l , SOII S-C i l'('(' Clll' 
pa l · · · •) · , Cr c·a 11 ·e1'.l · ~ l •s <Eti \TC'S u "lllllljlel. . \: ' · 
~ ~iYies cl'l•l'i tang·cs de \' tiCS, fa1l~s ?Il pi1' JJ J 
~ ~., d an s il' pn.1·c de BeJ'dt' l' el a1en l 1111 
a1.1 . 1 'b le ,.(· .. , .. , , -\ tJ ss i. nos de11x setil vs \·er·• a ,.. .• · · 
1 . • · Lc's l jiiÏ a ien t. pli y pre nd!'~ pai' l. ~on ! -
. iCiS ·1 1 be l' c li CS J'('Vellt l l'S de ('(' SI (' l i !lll(jii ~' ~l' l ~ 
( i rtn les d 'en lltOJJ SiaSJil <' c l _l)l'l' <'S n Otll~tt e~ 
11 11 n oll vel essor,·, JlOl l'C JC' IIJ IC' .1. 1. L. l•. 

brcs toi sc. 
BeJ'cl<' l\ i JII ''' lllt tJ C dl' l,eall(:u tlfl. <'s i '.1n.'' 

( !C'S 110111 b 1·ct JS('S li l'S cl tl go.!!~ du .\ !01 hi~ 
han . m intJS('JJie, lntll.r hoJSt'C, a.~~ ~~0.11 :-.: 
·lc·lll .'lL I 'C \T H.i j.0\'() 11 est l a pt'OPI' l el e OC'S ( 1 l . , • • • • • • • 

r li tes S(l' JJJ 'S cl!' RaJ n l - l ~r· an ç·o~s, cp~ t ~ 
:.
1
eç·ni\·r n t, (• lé Cll llli11 C lri \'('1', pCilSI\llllli.\.li 'eS 

(• [ cam pr11 r s. 
Rt'cs lni sC's C' t !\ l cll'l aisi cnnes avai cnl 

m·gan isé· le1tr ,,,yage de faÇ ~\J l ~l le fai1:~ 
coïn c ide •· a\·cc Ir heatt JW icr· lfl age Cil 
Ha i n Le-Antt r d 'r\JJJ'a~· . 

i\os .J ic i sl es de Brest son t r c,·euJJCS cie 
lctt l' cam p fcJ•mem cnt J' ésolues à m cne1' 
l ctll' bel aposlol al dans l e1 n' Yi llc, cl O. 
al liJ'eJ' ,·r r·s ell es le:; j eunes fill es cie i eu r· 
milicn. sonr ienses Lit• l'rx l r nsion elu r ègne 
d11 Chr' i sl. 
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Patronage de Vacances d~s Filles 

C'cs l ù 1\ er-Siears C[ll .etJl l il' ii , celLe 
ann t\'. le pat r·onag·c de Yacan n•s des fill es. 
1':11 clret, la R(•v(·•·cnde ~lè J'C Sti périetn·e 
de la HC'I J'ail e miL généJ' CtJ se menl sa bt' li e 
p t·opri (•t l• ù la d i sposition des en fants. 

Cc palro11agc d(• IJtJ la le 2U juill et. 
:\J a!o·t•é l a pl lli (' IJaLfanle. r ll es Yi n r cnt en 
!!Ta J~d llOI1liJJ'e el bi en ,·i Le des j eux s'oega­
~J i sèrcn l. l3icn làl touL ee peti t m onde sc 
1r·oun1.i l ù l 'ai se. conqui s pm· l a bienvei l­
lance ('t I' C' n tra i ll ciC'S Hcl i g ieuses cl des 
chefs. 

P11i s Cf"l'i Lf tJ CS j Oti J'S passèrent el ct• f 11 t 
la di 1·i si on L' i l (•qnipes. Stt i Yie de l'a l l r·i ­
IJlll inn des In1·au x. CctJx-ci portaien t des 
noms cl\·l i eie11 x lel s q 11 c : la cha tt mièr·c. 
la lllll l e, la J' tit he, le m anoit', l a. pagode, 
san~ Oti bl iel' l e nid dot1 ill el des Lou Lcs 
1w l i l es. 

Les joJJJ'S se SJJc c(•claien t semblables ù 
l' tJx-m t'mPs pa1· IC't lr em ploi dtt Lem ps : 
l e mal in : l" 1·r r GJJX POt ii CtJrs : i nstan t 
dr• J'Cf' tt l!i ll eml' Jt L cf l!1·an l Je clmpcat t de la 
pall'ie : pui s a près Ir ill(Jl d'ordee de l a 
j ntJ J' nt·e ; m!•n a.gc des coi ns d'équipe eL 
chants ;;wanl l ïleJII'e cltJ di•j eune1' . ~Ji cl i 
J'assrm bl r l a joyl'JJSC bande a. tJLOtiJ' d'une 
LablL' !rt1 t'ni e de OcJJJ'S et a tJ Ll'C chose 
cnroJ ·c~' t~ n s tti l e p\·n i bl r mcn l ( ca1' on a.Ya.i l 
gTa ndc Plll·ie cie j (J tJ r r·) Ir .s i lrnce s·(·.tabl i L 
dans IC's maiso ns, connH lanL la rt•com­
pen se ; ell es l'SSaien t de cloJ·m i J' : c·csl l a 
si rs l e. r\ pt·ès cetlr hc11rr de J' epus. OtiS 
la d iJ' C' d i on et es Hel igieu scs el l es s·appl i­
qtJCJli ù CJII (' Iques points de cou l uJ·e. En fin 
(·'c 1 IC' g-mnd je u qui ne l ini J'a cp 1e qtJ el­
qtH'S mi nu tes avant le mssrmblemcn l. 
1 l n r·onp de siffl et ! T ou t le m onde se 
J'<:Hlo·C' aulon !' elu cl r·apeau pott!' l a dcs-
1·rnlc dPs corJ i rll r·s ri potJ J' le d c'• pa r· L 

.\ lai s r cp cncfall t l'CS .i<Hi i' il l'C'S \olai t' ll l 
bi en cli fi (• t·enLcs, par IC't ti'S .ietJ x el par 
Ic111· \'ll l t•a in : tan tôt l e· pal' <' <.ltt chù leatJ 
(•lait 1ran sfo1·mr r n <:l t;~rJ·L ni • sc potJJ'su i­
,.a i r nl 'L'(JiJL1 J'l'g'S rL ~kh.a J't s l es .. n•t l an tcil. 
t' Il maqui s Sal tYag"C 011 lllilfj lliSüt'tlS ef 
A. ll cm ands menaien t une lulle ae har' Ji l 'e ; 
~ptl' l q tJdoi s lill q u i~lai L. pr·e lf tlt' h J':g:t·el. 
l e t·ad J'r i dt'•al dC' h cr -SLear·s p11111' Ka Jnl­
.\ !aJ·o· 011 L e F'l'rt. 

Il JI(' rn.ncii'O.i l pas p aSSl' l' SO IIS si k• Jict• 
la f1'lr q tJC lt'S pr lilC'S on t l' t'\•pai'l.,e n.1·P,. 
l n.n l d1• snin s pniJJ' Ir11 1'~ p ~~~·cn l s . Cl'~lr 
s(·n nrc f rt l des plus J'P tt ss tes : p~ttfs 
moines. m(• na.gèl'cS . . n lfl.I C' I ol~. lli!'Jtlll f' I'S. 
nil! lOtiS ('(ll l i t li 11 11 l't'('! Sli i' ('C'S. 

~ l ai s lt>s yacaners onl v i l..e P<l:Ssi;, li n is 
l i' S j('\ IX rl les r ba l s (' JI P.lrt n a.J i' . Il \l·u 
ra iiCl il' rcp rellcll'l' l e [J'aYat!. lll H.IS a1·Ct' C' 
so111·i t' e apl't's de si bellrs \·aca nces. 

:\o 11 s donnons J' c• nd<'z-\·n,ts ;\ Ln 11 Les .l es 
pel iLrs dl' Rn.inL-:\ l irhel. utr· c(' n'esl qu 1111 
au r eYoi r·. 

/,a \'nix de l'Archange 

Merci ! 

Oui , u o 1J ~ exprimons notr e t' cl·onnais­
san ce à tou tes les pc r·sonnes qt1i nous on t 
a idés à procurer des vacan ces agr·~ ables à 
n os enfan ts. P l tJ sie uJ'S j et 1ncs ~- ont 
consac r e:• Lot iS ll'ltrs loi siJ'S. Qttc Uicu les 
r écom pense ! 
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Quelques Nouvelles 

L a .\l il i t·e ~ainl-~1i ch cl repar t de pl11 
IJel le. 811 c a mis Siil' pi ccf cp1 aLJ'C t'Cj ll ipes 
de haskelteurs el l a saison sportin• 
sembl l 11 i stHJ I'ire. 

Elle cnnli nt1e it ê.ttTttei llir clans St'S 
nwg·s les .i t' tt ne gens dtJ 1prarti ee cf\•si­
r etJX su1·Lou t de fa.i t'c dtJ baskc l-ball. 

L es r t'un iuns se Lie n uenl Lor1 s l es 
metcrl'di au Patro. 14. l' lie B1·anda. 
;\ 20 h. :30. 

L e g t'll tipe :\ ppl'C'nt i · (A. I J. F. ) r't'j)l'Pild 
St'S r C:•un i ons ù parti r d 'oC'Lolwe. Cl'!' 
r (•tmions sun t lixc' c le YendJ'ccli de 
c·haquc sem aine. a11 l4, J'tJe Branda. 

C m ou1·cmrnt ·adrPssc ar1x j eunes 
app 1·en lis. et a 11 x (··lè\·cs de ,-.c·ule::: 
techni q r1 e . 

Lr~ j eu nes p·ens Lie pruressi nn 1 i bàale. 
désiJ'CJJx dC' l rm·ai llrr d;l ns I'Adion Calho­
li qt~e . potJr r ai cn l P f!Tilttpci'. pnut• i ancrr· 
une Sedinn cie J. r. C. Sur' c·e point J'ien 
n ·a crwor·e i· t(• en t repris dans twlre 
jl i).J'IIisse. 

L a r\•11 n i u1t clt•S pan•n ls des Kcot1l l'l 
lies L c•rtYL'LI'atJX cl tt « C'r r otJpt' Uusla ,·c 
L e pa/!11 01 )) esl nx., .. r a tt \'CII cl l'edi L 1 
oclobr·e. ù. 20 h. 30. rl an l a salle rie 
l'('fT \•al ion de « Iï m mac tJ lt\ ' " ·· l , r1t t' 
.-\m i1'a l Cnlll'b\'l. 

L 'uhh\· Cuht•z sprail lktiÏI'Pttx 
m elt r·e en J'::tppul'l aYC'l' tuu s l e 
"C' n a,·a11 l fait du votJlisme. ou 
~rssanl au :\IDJt\·emt•nL St 'tlt tl. 

de se 
.i t> tin t' S 
sïut···-
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Chora le 

" La gnwdt• pr· i èt'!'. ranal pi',·· r<"r C:• à e l a 
uT;\<·e . t··(' l l a IWii·n' liltJr'giqti t' . l a prièt·,· 
de l'l~ll'li . c el l e-rn ème " il l tHJlll'llc l 1• 
pe1 tp lc: 1 idèle tt H il t•n l i t'l' pt·end pal't i.lli 
COI II' clt' S UfiÏl'CS. 

.\ l a i s po~ Jr' ullL'i' ll eJ' an•c la fuul(• et 
J' Pha.11 ssrt· Iï•l'lul dl' no ct'J'c··mon ics. i l 
ntHIS fn til 1111 e t·hoJ·ale q11i a rt r' a . " aYt't· 
lu tt l t• ln lerhn iqtJ<' pnssi blP. nne àme b1'lie. 
pt•t J' ÎI' cl\' ftl i (' [ til' frl 'llt'l'OSi l\• " · 

c·esl i t cp [ le f ll i (' [ Ü er,l[p )!l, ll l'l'OSit\• 
q tH· JllH tS fai son s nppcl Jli)IIJ' q tll' cks 
,·. , ~··m enb de> pl u. t' Jt plus Jt(lmhr' t'u:o... 
l ' it'llllt' il l St' juintlt'P ;'r ntHIS. 

1~ 1 IIOti S J'appelons qut> les l't'pi·tili tHlS 
ont lir11 l'itaqlll' sem a i11e. à 1'\•gl ist• paroi s­
si al". le ntt' I'ITt' di el le YC' JHi r Pdi ù 20 h. :w. 

Bi l'niùl. en nom: 1':\.l ' llSan t du r·eltwd. 
nottS pt1 SSI."I'nn s da ns lt>s qtm f'! i rJ' pn.JII' 
exp r· imct• IHII I'l' pTa tiludc• ù Jll\S pal'ots:­
sirn q t1 i o nt t' tl ta bont(· de penser a 



Ln \ 'oix de l'Archange 

IPur·s Jll'drcs r>ll n •r· an! lt• fl euiet· du 
Cullr. 

l " sec ll' llr : cn tr·e l es r'tll'S 1\ ·es Collet 
et d r la Hl' pllb liq llt' ( ~.:e!:i r·11es 110n 
comp r·ises ) : ~T. Ir C11ré . 

2' srf'lcu r· : ~1e r· lr- Bia.nr. P o11llic- a i-Lo r 
e l Por· l dr Com me r·r·e : ~ 1. R.i c·ou. 

:cr see·le ur· : e n lJ'r la r• rre dr la Republique 
comp risf') et l a rra r e : .\1. Cal\·ez. 

4' sec·te ur· : <'ntre fr ::\rHr\·C'I Ho pilal et la 
r·u e Y. Colle ! e·ompri sf' : .\1. Lyvolant. 
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Rappel - Répartition des Œuvres 

Ac! ion Ca i lroliqr 'c 

Hommes e t Da m es. ::· m a t d i. 

Tie i'S-ÜI'dre, detnier dimant:11c 
d11 mo is. :'11. ie C11 té. 

P a tron age drs J e unes Filles. 
:\mes \ 'aiflanLPs. 
Cro isade 8uchari sl iq11 c. 
Cadr!l es. 
J. 1. C. P. , ::· e t 4• lu n di. 
.}. O. C. /~ .. /" et 3' m a rdi. 
.J ranneLtes (Honde) . 
Ouides (Compagnie) . 
Guides Aînôes (Fe u ) . 
Cr•r c·les c/Ps Ain res, 2• Pl. 4' ma J'c/i. 

P ati'Onap-r des .J r u nes Oens. 
.VIi l ice Sai nL-.YJi chel. 
Lou \·etcaux (.\Jc u te , . 
t:;couts (T r·oup r ) . 
App1'e 11 Lis . 

:'11. Rico u. 

.J. E. C. Coll èp·e .\lodPr nP. .\1. Calnz. 

~ 

Patr·on age dt's ( ia reons. 
CrPur s \'a illanls. 
J . n. c. 
En fa Jt ls de ehœur. 
Chor a le. .\/. L~· vnl an t. 
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Catéchismes 

Jeudi 3 Octobr e : à 9 heures messe 
d 'ouv erture des ca téchismes. ' 

:\pJ'i•<; la IIIC'SS!'. 11 111/ S ill l:;eTÎI 'IJ II S leS 
pu fa nl,; Pl JJnll " ll' s r·o '•p<tl'l ir·oll s <f'<qw1:.5 
il' 1 Il' ;i ,!.n'. 

\ 'r oir ·i IÏ l•H'ii ÎI'I' · 
Garçons : 

•) 

., .. 

ut'·~ t •IJ :1s. :1!1. i n .\ 1. fp Cr11·(· 
.J (•fl d i, 1 J li. 

:ln 1'1 ·~-. ' .\1. L~ \·ola11l 
L1111rli. Jï !J .. f' [ .J('IIIJ i 10 Il. :j() 

T> .\1. CH I\·,.~ 
Lillld i. lï IL. 1'1 .J!' IItli Ill Il. 

1 ; 1111 ,. ~ de • II••III!'Î••II 

tr :il·1·rHI'" 11···- ''Il :H. :~:1. :::! .\ 1. Cal \'<'~ 

f iJ18S . 
• .,., .,, 1 ' 1 t ll' ' f•'-' l'li •>", ., • • •t l 

·' "'lili , I l h . 

.\1 . le Crll'r·· 
·ll'lldi. Il IJ . 

2) :3r; cl :n .\l. Hil'o 11 
L11n d i, lï Ir., el jec rd i l(l lr . 

~ ) !35 :\•1. Hi cou 
L11 nd i, 1ï h., l'L jcuùi 10 h. 

Co11 1'S de He l ig ion : 

Fi Il es 11 ées e n 34, :3:l, :32 .\/. Hir·u 11 

.Je11di , 0 h. 

.\ous faiso11 s a ppe l ir Lu11les les OO IIIIt's 
volon Li·s po111' II OII S a ider· ù fa ir e ll fiS 

catéc his mes; caLéchi s lcs ù domi cil e l'L 
ca Léc h isies poru··l es classes de r.:aLéclri~mes . 

S i poss ible nous l eur· demandon s d e 
venir it la m esse de 0 !1. lt' j e u d i :1 od ob1·r·. 
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Le Calendrier de voire Eglise 

OCTOBRE 

1. :'11. St Rémi, Evêq ue. 

2 . .\f. Saints Anges Gardiens. 

:3 .. J. Sainte Thérèse de l 'Enfant J ésus. 
A 9 h .. messe d'Oi r\·e r' LIIrc des cale'•chi s mrs. 
Con fessions à par· li,· de f (i Ir. 

4. Y. St F ran çois d'Assise. Expos iLio n 
du Sa in L Sac r·erncnt pe ndant lrs messes . 
A 8 Il. , Mes se d u So11 veni r. r\bsolu Lio n 
génèra le p011 r lf'S ' l'erti ?-irrs. r\ 20 he 1u'•'s. 
Hc 11re Sai n te. 

5. S. St Ma urice, Abbé. 
O. 1 ). 17' après la P entecôte. Solennité 

du S aint Rosa ire. Absol u ti o n gé n é r a le 
a près la messe dr 8 Ir. A 17 h . 30, \'ê p r·rs . 
P t ores s inn mar· ia lr du mois. S a lu t. 

ï. L. Très Saint Rosaire. 

x. :\'1. Ste Brigitte, Ve ii \'C. 
O. .\J . St Denis et ses compagnons, 

:VJa r l ~' ' 's . 

JO. J. St Fran çois Borgia , Con ft• ss(' UI'. 

1 1. \'. Ma t ernité de la Vierge ·Marie. 
12. S. St Cha rles de Blois, Co JJ fc ss e JII '. 

Crlll f'essioii S des t' n falllS d e JJOS c;al···­
r·hi s mcs . Le m a li11 " l ï nJJJ I<li 'lllt'•r• » . Lf' so i r· 
a p1·è's ll's t·lass (· s , P<1 J't ,' oll s 1'1 . l il fto s d t•s 
(•e·r,lcs t'OIIImu n a le •s. 

1 :·t 1 J. 18" apr ès la Pentecôte. . \ 0 Il., 
m esst> cfp , . .,nllllll ll iOII rll's <' ll ra n ls. 
.\ l ï !1. :lo, \ ' r\ p ''"" o• l S;tl ll l. 

11. L. St Calixte, Pa p r t' l .\l ; u·I~T. 

1:) . .\ 1. Ste Thérèse d 'Avila , \ ïr rg e. 

10 . \1. St Michel au Mont Tombe, pa! J'IIIÏ 
rll' ln pa mi sse . 

J ï . . 1. Ste Marguerite Marie Alacoque, 
\'i f' I'J.!'I '. 

JR \ '. St Luc , l•:n 111 g e'•li. Il' . 
10. S. St Pierre d'Alcantara, Cn lll't>SSI'I/1'. 

:W. 1 ). 19'' après l a Pentecôte. F ête patro-
nale de la paroisse . 

:.? 1. L. St Conogan, ,.;,·('!fu•· l'l Ctw fcs. 

.2:2 . . \1. Anniversaire d e l a Dédicace de 
la Cathédrale de Quimper. 

;2:! . .\1. Octave de la fête de St Michei. 

.2''· .1. St Raphaël, :\r(· fr anFt'. 
:!:5. , .. St Gouesnou, {;C)IJ re•Ss· 'Ill '. 

20. S. St Alain , l,r,llft' S!':i l'll l'. 
:n. 1 ). 20' après l a Pentecôte. F ê te du. 

Christ-Roi. A 111 Ir. . "'.'" " i"" du Ti e t s ­
Or·clr·e. 

:!R L. Sts Simon et Jude , . \ pr"•lt' c'S. 

:.?!l. \1. Octave de l a Dédicace. 
:~o. :\ 1. De l a Férie. 

:H .. 1. Veill e de la Toussaint. t:o11f•·ss inn s 
h par· li r d e 1LI h. 30. 

A NOTER. - Le 8, <t 11, Ir. :-10, h i a 
sac,·istie , r···11nioJJ drs dizai11i è r·es J e 
J".-\ (• Li OII CaLhol i rpr e .. -\ :.?0 r 1., ,.,·. Il Il i 0 Il cl e s 
homm es d e l'r\l'lion Ca lholiq r.Jc•. 

Le d im a ul'ite 20 a 11r·a l i!'u la Ft'Le P at r·o­
n n.lc de la pamisse . .\lcsse' s !russes il 7 h., 
8 Il .. !J h .. ( l h. :30. 

(i f'all(l'm rsse ù IO lt e rJJ·rs. 

,-,~pres ù 14 h . 30. Se r·mon. Sal u t. 

P1·èsid t:•e 1 'an cler·n ie r· p a r· .\1. 1 e Chano in e 
Go 11 che n notre a ll l' icn Cr11·e·· la fêLe p a tr·o­
n a le n o r;s vau cl r·a le pl ai s i ~ de 1·evo ir· e L 
d 'e n Le nclre cle 11 x anc ie n s Yil'a ir·es d o n t le 
so u venir 11 e s 'efJ'are pas ;i Sai11 L-.Yli r hc l 
.\ 1. Btin q11 in , a 11môn ie1' ;"t I'II e -Bi a n c lr e , 
q 11i JWêrfH'm; eL M. Ke ,·m a n a t· ' ll. J'erlcrw 
dr I'II e-TIId y, q 11 i r h a n ler a la m esse. 
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Rentrée 

Dep ui s le l illl di :30 se pte mbr·r a c r1 l ie n 
la r•e rrlr·t'•e ;\ I'Jm mar lll é•e , l' Ile A. COJ.JI'be t : 
r lasses ptima ires, 5' c l ()• srron cla i1'es. 

Nos Berceaux 

24 AoOt Mnrie · f1rançoise Ker ros. 72. B oulevard Gn m hetta 
25 - Jennnlne Lestfdeau. 17, rue A m iral Courbet. . 
25 - Léon , JTrançois Foll . 10, rue Le Guen . 
2 Sepc. DnnWe Gnm ler, 52. rue V/ctor-Hu qo. 
3 - Mon iq ue Gonvec. 51, r ue Je nn ,Jaurès. 
3 - M ary vonne Kerfourn, 35. rue Villa ret,Joye use . 
4 - Sim one Leyou r , 49. rue Traverse . 
5 G !r n rd Courtois. 1h. rue d e Gustê. 
6 - Jean Rumeur, Gare Dépnrtemen tnle. 
8 - j acqueline S uiJ:!nurd, 17, rue ,t'AbovfiJe 

12 - jeun-Pierre Tr~guer , 32. rue de Ja Rép~',Jique . 
14 Ange Lnnrange. Bougue n. 
14 - Vivlnne Lnbbé, 21. r ue Po uil le-al -Lor. 
15 - Jean -Pau l Cn pftnfne . Bou~uen . 

16 - Denls·Aibe.r e F loc h . 2 bis. rue Villnr e e. j oye u•e 
22 - J'VIHrJe Seitc. Bo ulevn rd Gam bettu. 

Nos Foye rs 

3 1 AoOt Ren é Jacquet e ~ Simone Le ~nux . 

3 ScpC. C h aTie> G a lle r n.nd e t Hé lène L' lie rro n 
Jean .. Louis t-·fn"lc e t S imo ne Omn ~' · 

- 1 ou is Périou et Juninè Jaoueu . 
7 
7 
7 -

14 
14 
14 
16 -
19 
21 
21 

i fe n ri Ln voilée ct Suzette Snla un. 
Marcel Nouret e t Gilberte Gourven ne c . 
F rançofs Prigent et Raymonde C astcllou . 
Henri I.e ~ueintrec et Muie .. Anne Ke rj e rw 
Au~u o, te h t- rma rrec e l RnYrnond e Jnm ord 
LC(!n P'av~nnec ct Pierre tte DussnuJ;!e. 
' la nucl Gonçnh·e~ et Jc nn nc Pri~cnt. 
ll~?rl de 13oisdnvid et Odcuc de Vu illefr o v de S fll v . 
Fd•x F r an chi ct Li liane Le G uem . • 
Vincent Bouê ct ~·t a r ie La m bert . 

N o s To m bes 

23 AoCt t- Noël Dnn'lé , 21 , r ue Poullic .. ai .. Lor 
24 - <\ lnin. Sulaun. 13; March é Pouliqu~ · .. 
26 - Herve La T\'or . e poux de Marie C o r bé ':! his. rue 

V tl ln ret· j oyeus e. · 

28 - C élcsein Dod u . ép ou , de i"lndelc•ne Odeyé . ·17. rue 
VICIM· I-fu~n. 

31 l?cnéc Bourdon, épou~e de l·'obcrt Pillet. 9 b i .... . rue 
Yves Collet. 

11 Sep t. Ma rie Le P oux, é pooc;e C<d_;r , 13, r ue de (ias té. 
20 - Jcun .. P nu1 Gué~ueu, 38, rue Jea n# Ja urès . 
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LA VOIX 
de L~ARCHANGE 

C. C. l~ti0-1:{ H.eunc,.: C. C. 4U0-1a RPnncs 

Chers Paroissien s, 

\rou . Bulletin. parce qu'~l 
est s aimez votre 'll de famille, ou 
VotrVl'aimeD;t une f~~:ite avec liberté et 
Si e clerge vou s . t au courant de 
to lllplicité, où il v ou_s uenapostoliques, et 
ll:l.~::s ses entr~~r~:;:ouve devant leurs 
8 

e .. . de ce qu 1 
Ucc ès ou l eurs échecs. . 
n· les éta ient possibles, 

autres formu ,. exemple. 
Celle d'un fo nd comm~m p a. a· outé 
atlquel n ons aurions simplement 1 
Une Page oersonn elle. . . 
Il . l qu e vous n'en aunez pas 

ët . m~ se~b e t u e, nous-mêmes, nou s 
,e sat1sfa1ts. e q . cl.ans une R evue 

ll eu . oas ffi lS . a· p sswns · qui est pourtant l 'In l S-
asse-partout ~e obt eni!· l 'au d ien ce des 

~ensable pou l 1 ue chose qui '-'ient du 
a llles ce que q -
c ... , ·t ' te la t ache ... 
~ur, et faCI 1 

. un uas'tenr se rév èle 
Nécessairement. 

0 
ns ·sa feuille parois­

toujours un lleu ~ait de distinguer ses 
Siale et l'on a tôt 
t ' endances. n e l'arme 

Les belliqueux verront en e les déroute toutes 
rê-vée nour mett re en 
0 PposiÙons ... 

L es oessim istes y déverseront ~ans 
. 1 bile amère qm . ne 

tnême s'en douter a 
les quitte jamais... ' 

· · inconsciemment, 
~es oiJtimistes, aussi chez eux. tout 

laisseront entendre que, rlans le 
se Passe à m erveille, comme 
lneilleur des mondes .. . 

J e n . dan s quelle catégorie se 
e s a1s . • n servent 

rangent La Voi ... et ceu x qm se . 

Il suffirait neut-être d'ailleurs de 
se nréoccup er de ce classement, pour 
n 'êt re 1 so1· -même et tomb er dans 
l ' Dus 

anonymat. 
lVIieux vaut en core le -petit inconvéni~nt 

ct;. se savoi!· découvert, que le St1 vphce 
cl ~Crire pour écrire. en m ar ge de ses 
Pensées. 

L'amabilité de certa in s propos, recueil­
lis i~i et l à . a u s!lectacle de n-os résurrec­
tion s , de 1 a vie intense qni coule tout 
autour d e n ous. et se manifeste , chaque 
dimanche iusotÎ'à donner l 'imoression du 
trop plein:. ·l'a,.;,abilité de r.es .Propos n'est 
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point faite DOur entretenir clans nos âmes 
l e pessimisme et le découragement. 

Mais n ous ne sommes !laS cependa nt 
aveugles, et il est des constatations, qui 
n ous imposent de n e pas nous r éjouir 
a ussi vite et aussi com!llètement que les 
spectaleurs du deh ors ... 

Comme nous n'abusons pas des repro­
ches, on nous excusera Dlu s facilement 
d 'enregistrer ici l'échec de quelques- uns 
de nos appels. 

Les P aroissiens, qui assistent à la 
m esse de neuf heures, ont pu se rendre, 
compte du nombre d 'enfant s dont nou s 
a~ro ns, à n ous occu!)er. 

La nef, l a tribune, et bientôt l e ch œur 
n e suffir ont plus pour les accueillir. 

Se doute-t-on a lors de tous les oro­
blèmes que posent l'instruction ch ré­
tienne de ces petits, l 'enseignement du 
catéchisme, donné dans d es conditions 
m atérielles déplorables, par suite de l a 
réquisition qui nou s u r ive de n os salles 7 

Nous n ous sentons littéralement · d é­
bordés ... 

Nous aurions voulu au moins être 
assurés de quelques concours pour la 
r écitation des leçons, aux deux réunions 
hebdomadaires, trop court es h élas ! 
quand on songe à l'immens.e tâch e à 
entreprendre ; pour d es répétitions, 
groupant régulièrement les en fants les 
plus déshérités, au !)oint de vue spirituel. 

Il faut reconnaîtr e que nous n 'avons 
pas été entendus. que nos Catéchism es, 
à cette heure, nous cau sent les !)lus 
grandes inquiétudes. 

~ 

Un Dell de bonne volonté nous eùt doté 
aussi d'une Œuvre, sinon indispensable, 
du moins très utile, dans toute la vie 
Daroissiale : la Bibliothèque. 

Le sacrific e se1·ait-il s i lour d de se 
démunir de quelques ouvrage~ lus et relus, 
en faveu r de la Communaute ? 

Si seulement ch acune des familles 
représentées à nos messes don:inicales 
choisissait sur ses . ray ons un ~l':'re, un 
seul livre qui n e so1t pas trop Vleillot ... 

Mais c'en serait fait l 

Nous l'aurions notre Bibliothèque, et 
les preriliers roulements as surés, il nous 

serait facile ensuite, peu à peu, avec 
m éthod e, de l 'organiser à souhait. 

Chers Paroissien s, excusez- nous ces 
rappels .. . C'est que n ous n e pouvons pas 
nous passer de vous ; que, malgrè notre 
désir de vous offrir une paroisse vivante, 
sympathique, ouverte, l'atmosphère où les 
âmes s 'ép anouissent, nous sommes obli­
gés, laissés à nous- mêmes, d' avouer notre 
impuissance. 

La paroisse, n ous la ferons ensemble, 
ou elle ne sera pas 

D'Octobre à Octobre 
c'est l'heure du réabonnement 

Y avez-vous songé ? 

Le prône dominical 

:\ n• c· il' ruui :; d 'udobt' E' s·o tt\'l'l' lt! c.:~· rk 
dr:-; pt'L'dir<tt ic l ll . Gha lj ll t' dima nrhe. à 
lOlif' de r·tl le. n ou~ au rons la l'h <.ll'P:e l' edou­
Labh• Ùc' r·t:•pa ucil't' p ar ·nr i \ ' Oll ~ ta' sem <> ne ·r• 
,··ntn g·C:•l iqlll' ... 

.l e• d is bi E' Jt : I'Pciouta lll r. 

t'ai l-P it jalll n is h'S l't; pt' l't·us::: ions qu e 
pe uL an• iJ' . s en· tn rllt> c111e Yie . llll C parolt' 
sace r·düla k ? 

l: apôlt'l' lh' lt• dit -i l [1<1. ::' d"a illf' lll':'i ·) 

Fides ex auditn. 

Ln I ~Pi \' if' tl l de la pa l'o lt• t' IÜl' llduc. 

Ce q 11 ïl ne d it pas. m ais q ue nou s 
sa n n1 s hie 11 pa r· 1 es coul idt'lll"('S r eçues. 
e··('st qu't' Il !:il'llS oppus (•. ÙL' la par olt· 
en lcnclllc JWttYE' Ill Yt> llil' a tJss i l'{•ton ne­
nll' n t. la tl(•salTL•l'lilln. ;:i rtcnt la l'<''YIIIte ... 

Hi r n qtH' l"i tfl l'~·\· s ~l"tttll' mi ~ :- ion di Yinc•. 
n o 11s t·e•slll!l S h\·ln s ~ clt• pall \ï't':> hommes 
l'l nu mala dJ'es es, ]J OUI' miPn:\. d ire. tout n:. tf ll i s·~ pns;;p d 'h umai n. "! pat· Jù -mc~nw 
d lllll l<ll'l <\11. l' Il e·d nl'! o• ;:u tdinw. r·i ,qth' 
::; j fn !'Îft' l11t'll l. l' Il lt> dt.'ll <t l ll i'Hil l d c> fu i 
t•lll<'\'l'l' <1U!:'s i lcl l [lllt{t• t\•, ·c> nd ilc'- .. . 

1 :·,, ,.. 1 i':lt'e·o• ep i•' 11<)11 " "il\' llll ::' <'t•l<1 Cfllt ' 

t'Pli•• l't'llc'll ll ll'l' d11 d illl ;llld h· malin. lt>:­
'(lll'l• p"'" t11 nls eptt• n••l l ... \'Pli!:' ' adi't'S~"ll" 



La \'oi.x de l' :-trchanyc 

I'CYèlenl 11ue gr•;wi lL', qui , loi n de 'allé­
nuer· par· c.:c qrre Yous appelez r en l i'ainc­
menl. uc fail arr C'onl r·air·e que s'imposer 
de plus en pltr, i1 nolr·e r pri l. 

Pui qu'tl l'Il esl ai nsi . IHr isqo e. pOUl' l e 
semeur. la tùchr esf si gra,·r, el Loujours 
si imp r·ession nan Le. \'Ou ètes-Yous de­
rnandr re qu 'ïf clt'•si rc tr om ·er deYanl lui. 
à I 'J1cw:c des semail les ? 

IJi cu se ul pr rrf c·on naîlr c les d isposi -
tions inlt'•r·i eru·r·s avel' lesquelle vous 
ar('uci llez , a Parole ... 

Sous r·espcctons son ecr ef et le vôtr e. 
f~Hl - ~ ~~ souhai Lan t ardcmmen l que ,-ous 
!'Ca!rsrez de plus en p lus les con d iti on ­
rndr pen aiJJe , pour que f ru cti fie la 
semenc·e. que ~·ous suyrz, en un mol, la 
honnr ler'l'r. ou sr r r c;par ent le ri f'hes 
moi. nrr ... 

:\l ais quel que soiL ce en·ct, il y a des 
dispositions extéri eure des al ti tudes 
que. dans n otr·c be ogn e de sem eur , nou; 
ue poll\·ons pa ne pa désirer . 

Pctrf - r; f t't' . trc \'Ous t•cndez- ,·ou pas 
r~•mplt• su flr s~mmcn l qu e, de l a t;h aire 
t'J cn ne ll fJIIS t•l·happe .... c l que ces ri ens' 
crue vor rs le ,-_ouliez ou non, o11 t en nou' 
un tel r etcntrs cmcn ! qu'il s expli quent 
po1!r une gt•andc pact, la faron ol u ou. 
mours he ur·e us~ don t nou nolis ·aClu i !-
Lous de noll·e !al'hP. 1 

C'e~! C l~ c:t• St' llS qu ' i i e~ l \Tai de dir·c, 
Cfue 1 nlldllull·e fait I'Matcul'. 

F'aihlt:!'isP ... fle> ll_~'e r:ez-w1 1 r:-. pc•u!- è!r·<'. llr­
!ou f j)IIJS!I" tl s a~nf cf'u n ministèce don t 
le c · ~r·ac·_!f' r:r S<HT <' riP \Tai t c;II'Yel' si hau 1 
l'rl llt qur s ~- adon li <'. 

_Fai/1fr•sse .. ÎI'_II.r ll cfi,..r·cllJ\'iPn p a . m ais 
f;JIIJI ('sse pr !'nl iSP. YCtt due mr m e par Ife 
puisqu' ~ ! fa"?_,.ai l. JH!Ill' q11·rl le n 'ex i ~t~'; 
P.as. p r·r ~:c• r · 1 rn slr' llmPnl ri f' la nol f' pl•­
r·ralf'. pu;~ ;' ;-ry u~, _ r> l (j lli , dans le p l an 
pi'O\'I C f' JJ IC' . ( cn l J a rcfrr· it r·c'alise>r sa fi n ... 

Que fel 1111 fel pu i:-;sr ,.l;pandre la d i ,.-11 
sl'nH'II I'I ' :; tfi' " " andi lnire. sans êlrp 

1 1 ~ 
m.oindr·cm~ u! pnt·a l ~?i' par· rif'. dos l ollr-
llf'S. df'S [P(CS JlP!I f'!tr•(' . des \'f' IIX r·J o ·, 
f'admi t•r•. mais " ' ' l'r• fl\·ie pa· ... · J• 

_Il nw s•·mbl•• r•n pff r•l rpre le f'OJJlal'f 
ri ;Hrrf's "' r·r•nrm,.n! SPil lPt' san. r-tahl i ,. 
r·e N! rr f !!l'_f IJ"" If' c·on tal'f Pn lr·e J'à m e dP 
r·t> l rn If' ' ~ pai'IP .. f'( l'ii mf' cl~ r·e lui c: • 
1~ 1 ·r!ll!P. 11 r•sf prtssl))J•· q t~ 'ù llliP. c·nndi ti o~~": 
IJ" Pl l r'" llf' St' r·adlt·nf pliS. 

(J t' . "'il ·:~t ,.,.,.; 'l"f' le• t'f'p-ar•rl f'S ! If' 
IJHit•ftll dr· 1 anH'. r·nmu11· on ]' ·1 sr· sn . 1 • • 1 • ' Il\ en 
affl t'lll"·. JI' " 1111 ' ill!'sr• IP <:nin dr• f i r•eJ' l n 
r•r tll l'luc:roll ... 

Le plan pour l'année 

L e drame de l a vie et de l a m ort ou l e 
drame dé l a Rédempt ion . 

J. L a Yi e apparaît (Ctéali on) : 
2. L a mort attaque la ,·i c ( <' hll l c 

d 'Adam ) ; 
3. L a vic comllat l a mOI't (l n car·n a !iou ) ; 
"· 'l 'tiomphe cie l a v ic (H.ésrll '!'ec lion 

J~ondaLi on de J'Eg-l i se, d ispc rr saLr·i cd 
dr la ,·ie cfivin e) . 

Il 
L e sacri fice rédempteur tou t proch e de 

n ous, ou l e sacrifice de l a M esse. 

1. L r saiT inr c en génét al ; 
2. L e sacrifi1·es avan t le Chr·i sl · 
:3. Le sacri fi l'e de J ésus su r· l e Cal'vaire : 
4. Le sacr•ificc d 11 Calvaire, sacr·i l i c:e 

potll ' lous r! de tous ; 
5. L a :\ lesse, sacrifi ce de J ésus : 
(; , ~a :\lesse, sacrifi ce de Lous l es 1'11r·(·­

l rerr s 1111is a 11 Chr·i st. 

ll i 

La vie di vini sée des Rachetés. 

1. La gr·<kc ; 
:.!. L 'aLi i tudr fon cièr·e des H achd és , 011 

la pri èr·c ; 
:t Les signes sanÙ ifi ants du Clll'i st uu 

1 es SaCJ'em cn ts 
Hapl<'m e, l~xtrt;m c-Orr1·li o rr . 

Con li r·mulion. 
l~uthar·i Li e, 
P('•ni len ce, 

.\Jar·i agc, 
Or·d t'C ; 

4. L 'épanorri sscnrcnt de la ,-j e 
11 011 , ou le Ciel. 

diVÎII(' ' Il 
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Quelques nouvelles 

i\o11s avons appris a\·e1· r11re , -iv·~ 
sali sfacLion q11c l es ser v i ces r·cüd 11s ù la 
llési s tan('e par· M adam e Poitou-Dupl essy 
on t éLé offi ci ell em ent san cti on n és. 

'l 'ons ('(' fiX q11i , comme n o11s, onl suivi , 
por11' ainsi di r·c j o11 r par jour·, son mini -
tè r·c de chaci té p r·ès de nos r hcr' s f' aplifs, 
q11 i saYcnt l es obstac les qu'elle en t à 
Sll t'nw ulc r·. cl q11i , j am ais. n'abattirent 011 
c·o11r·ag-e, a lf Prrda ic11L ccll<' L égion d 'hon­
neur, don t rr ous som m es h e li i'P II X rr lljOIII'­
cl ï 1ll i de• l a fél i citer. 

••• 
fJa 11 s Il' f'Otll'an t du nroi , g r'<ÎI'C a 

l 'a i mahl<' cf{on)lfcm cn L cl 'a rli s les. dont 
nn11 s avons déj ù apprck ié le ron(·Otli'S. till 
c·cm(·f't' l spiPi f,nel ser a donnr il SainL­
:\1 i(' hel. a11 p r·ont des r econ sttrf('li on s. 
~os Pal'n issien s se rendent b ien c·ompte 

dr•>; f r·n.i s inrrnc 11 sés qt~ 'en traînl' l 'r. ll'orf. 
'fli C' IHl liS a V!I IIS f' nf.rcpris pOli!' SO t' t i l' de 
rros r·11 i li PS. po11r' <' fl'n.c·c r· da11 s n olr·c chère 
,·,~· f i sP les s!ig-nratcs de la gucr t e · c t 
1'11ar·11 u. j 'cn srr i s sûr·, dan s l a mes11 r~ ot'r 
il If' pnr rr:t·a.- apprll'Lcr a sa piPrr·e, peti te ou 
gn tndr . a 1 0' 11 \T r rommunr. cpri. 11nc fr, i s 
ar·hr\'C''e . a sllr<'J'il p l11s r nc·nre le r a von ne-
n1f'n t par•oi s!:'i al. · 
. SnnfPIIIIS cprr norr s Lravaillo11 s po r11• 

1 n\·f'n." '·. a11~n nt CJIIC poliT: I P: p r ésen t·. q ue 
r i e~ ,!!'r·n•• t'<l lr on s Pl rlPs gPrw r·n ti on s hl•nr'-

fi cicr·oul du fr11i l de 11us illili;rli\ t•s el lll' ... 
nos :;acr·ili ces. 

JI p euL sc fairP b ic 11 r'11· que, tla 11 urt 
ec l'la.i Il IIOfl lbl'<' d'Ullllt'l'S. IIOII S SO\'OIIS 
complètem ent o11bl iés ù !::>ain t-:\Jichel ," q11 P. 
t;e ll x-l à m ème q11i j ouiront de l'hér·itagt• 
que n ous ler11' au r·o11 s l aisst'•, ne ongcn l 
pas ù nous oll'r·ir· l'aurnùrw d 'une· r r·ii·r·e .... : 
m ais q11 'impor· l C' ! 

I l y a qtJelqu·u" q11i !:i t' SOII \·i c llcl r·a, cl 
q tJ i , .<.urs IJIIC P<'I'SOII IIL' rH · s'c u clOI!lP. 
nous fer· a " fiC l ar·g-c par! des lr't•sors 
sp iritu els ac-epri s par· c·t•s g-C:•fl (•nl.Lioll s. 

.JIIscpr ï c i , t1 0tJS nt• """s son rn rcs pas 
p ermi s cie pal'l c r _ dt' 11 os l r·an urx, l'l Ul' 
f a i r•c appel h l a génér·osil é des li'idèles : 
l es l'lrau Lier s q11ïls un i Sllll. l <•s ,.e11x 
dcp rri s la Lib(•r·alioll les impr·c ·inn'rwnl 
assez, pour q11ïl soi! ltC'!:'Ilill d ' i11 s is !Pt' .. . 

.''JOliS aVCJIJ S ·l ;_l f't' t' li llldC rprï l · i!('f'lfCil ­
l er·ofiL fa,·or•aiJ!clll <' ll l l t tllliOllt't' de ('l' 

C011 CCrl spiri l 11el , I'L IJ IIÏI . ~- \ "i C llclt'(Jfl[ Cil 

g cand u omlJtc. 
L a dale c f J'he t fi '(' ser·o11l p ll bl i t' " a11 

ptônc d tJ dimartl'hc prC:•r t'·clprrf . 
fi n1 'ëlliS dir'r' 'Jilf' 1'1•(-!·l iSt' l 'CSLCI'<.l 

011\"CI'Lf' Ù loll l le ll!OilOf', l)ll f' ll ùUS ll .Cll ­
f.ell clOnS pas la tr·nnsrnr·tn<'r en sa lle de 
s peel ar· 1 es ... 

A il rnom c11 l de la quèlc. l'l , h r·e rr romenl 
St•tJic·rn cn l. """s drtna lldrr·o JJ s ù 110_­
p ar·oi ss iens l llt f!'CS IP de sol lir·i l ll cfc c l clt• 
sol idar·i té, e11 p_ro p~l'li O II cl'aiiiPt JJ 'S cl t•s 
J'eSSOtll'l'eS ùonL tl s d rspOSClll, l'[ rp ri , sa li s 
cfOII[(' , StJIJi ssrnl. p)) C. ûi!SS I, llJJ e Sill ;tll ­
li èr c t' IH'CIJ \ "C. 

L 'ollÔII' d r l a \'f'U\'C sc•r·a sculp pc11 t- èl t't• 
h ,-ol r·e por· lé•e, nrnis ,.,,"_. sn,·pz <· r• Cf ll t• 1,, 
Cllr~i~l en a dit... 

C'es t ('" CIIIC I!OIIS rlir •nrt ~ llflfl <· , ' " - 11 H'nl f's . 
t•n ,·o 11s bi·ni s ·nnl ... 

- IJa 11 s lc•s r · ftl! ~ifi~ H r s ~iflit'il cs olr e iJ ,. 
s'est f ;;titc, la _reulr•t•e " cc 1 l mnt n1·rrl éc , Il e ,. 
potJvarl, pas c!r·c plus con solante. 

' o" s m ·ons cfr\sor·nHti s qlla tr·c· l'f asses 
p r·imaircs, c·! JJll t' seC'orrcla i r·c• (:>• c l 1:;. . . ) ) 
J'CUJ1 tes . 

Cc11t einq11ante enfants y sorrl i n scr·itcs · 
c l., après Lo11Lcs les épr·enn's dont nok~ 
Ecole a été accablée_, i l (•SI clnux pOIII' c li C' 
de r etr'Oilvr r· Je r eseau de sympath ies 
qu 'r l l c avait laissé rw cJ(·pnrL c t d e rons­
Later la liclf•lil{• dr rrns fam iiiPs f'lll·{·­
f ienll f' S. 

- :'iu11 s a \-ol! s appri s IC' nrat·ia .. -1• u 
f-i11itm.ti;c·, paroi ssr rlc r·cpli cl ' ll ll t' fa~ni l h• 
q11 i ncllls f11f autr·rfois f r·è>s rl<' nHH··r . el 
s~·mpal_hiq lletn C' rrl c·oll n ll f' h 8 nin !-:\lii'IJcl . 
le m n.r·ragr dl' Mlle Yvonne Morin H\' P• · 

M. Mauri ce Dub ois. 

i\ OIIS <1 \'fl iiS r'•gn.J emr nf 1 '1' ~'11 )(• f'nin•­
par•l d11 mar· iag-c. h Sl-Hr· ie1w, de M. J ean 
Holley ;1\·r r Mlle Marcelle Ph ilippa. 

- A Dnkn r·, rf p M. Ernest L e Roy n \'l't' 
Mlle Hél ène L e Bot. 

" La Vni x , se fait l ' i n te r· ,wèl.c cfc la 
Cornnrlln ll.uf(•. pn111' nffr·i r' a11x _j r tlllC'S c' poll .x 
SC'S ff!li c·i !n fi OIIS Ci S('S VfC' IIX. 

~1111.111/l.lllll. lllll.lllll./llll.ll/ll.lllll./liii.Hili.JIIII.IIU/. 11111.11111. 111 11.11111. 

Heureuse initiative 

. 11_ octobre. -- Roir·c'r cl(•l i c i c• I!Sf'. pf lo rrl 
a fa r! " famill r » ... No11 s la cfc ,·ons ù nolt 'l ' 
Chrf d e• Pnl r'Oll i lle. Bernar d Holley, CJ IIÎ a 

déc idé de 1.0 11 y0 q 11er· ainsi r·égulièr·emenL 
les Pal'cn ls de ·ses Sc ou Ls. 

Dans lou ll's nns a~u ,.,.es de JcUil l'SSC, 
~e se,. ai L- i 1 pas sou hai labie . que les 
1arnillcs c l les dir· igeanls a r en~ des 
" conYer·salion s " de ce gcn r·e, eL ~- app~­
Yen l -les 

1111 5 
_ 111. les ar rtr·cs. d~ns ! riücr·cL 

des j eunes ·(mes don L il s'ag-Il cl assur·et· 
la r c • • ·) or·m ati on cL la pcr·srn ·r·ance . 

,Apr•ès 1111 conr ple-l'clldll des ntca.nccs. 
ou le Chef rùt pas cr·o.in_l de ~.on llgne r· 
~ oYalemcn t l es C'onslalallon.s. l ?-cJ1cnscs 
<l:ussi bi en que r cl l rs·qn i 1<' r·o.J OII !I'enl, un 
fr lm des plus vl\ï l lliS, peéscnté. par· 
M. l 'abbé V iol , v i1·air·e ù St-.\Jar·c,_ ~c i·oula 
~ous nos yeux amusés, les drfl éeerrts 
c~ spccls de la ,-il' sro11 ln, an r·a11tp de 
Locqnénolé. . 
fa R.~~on naîl r•p ~ ~~~ · J'l'r r•n fl dt•s n sages 

c m rlrer·s, ,. 1•0 11•011ycr· les altitudes, l es 
~estes, q11i t·a r·aclér·isc lll !ell e _c l Lell_l' 
1 CI'SOnnr . . C · [ toujOtii'S ll llC Slll'pr•rse plat -
san te. · 

~orr aru·ioll s aimé, q11ancl apparut, e r~ 
Pl ctne lrrmi èr·e, u n SOilt'i r·e pal.er·nel , qur 
fut a tr ! r·cfois le sig ll c ci e r·al l_tcmcnt . cl9 
~r os. cher s pcLi l s, nous aurror_1s arme 
•lrr·etcr· un instant le r·11ban nr n.grq rre._.. _ 

.Cette Yi c <.W camp, err d,~ll ~r:s d11 r:nr!rL' " 
scou t, cL dit pc liL rrr·r le cl rn rl r0s CJll t 1 ell­
tolll·c, appar·aî t. sOt rvcn l r omnw '"1. passc· ­
Lemps qllclcpJ e pc" e n fanli~ , eL .Ja.louse-
111 en t r·éscn 'L' h 1111 0 c·n.l(•gOI'te ocrait•. 

Cer·lains parents cie Scolll s ~ 1 cie Loll\·c: 
learrx savclll-i l s bi l'Il cu x-owm~s Lolll e::: 
l es I'<'SSOU I' f' eS cJ'(•d llra fi OII qll 'O flr•cnf l'C S 
1'ilmp . 0c·olcs d 'a11st(· r·i ft• c l de r·c.n o n~·e­
ll1cn t, 1·eLlc ,-ic <' Il comm11n 0 11 1 on 
ilppr·encl la j oie de sen ·ir· les au l r·es ... , h1 

natuep ot'r J'on sc pl onge, <'1 elon! le . plus 
b~aux spcd arl cs p(• uèfr•enf. les ames. 
<lcYc loppcnl 1<' sens cl11 Cr·ca lclll' toul ­
Puissant. cl fo11f ,-iHe clans une. almo­
!;phèt' f' cl'rnllrousiasnw cl de sante '? 

C'est tord r cla qrre le film r·a.ppelail. r t 
rpr ' il ne farrl pns S(' l asser dr fair·c rom­
pr·endr·c . 

Avec Je papa, qui daigna en s11iLc pr·enclrc 
la parole pou r· exposer· ù son Lo11 r' I'C quf' 
les fami ll rs · a llcndc11l el u Sr ouli sme, il 
n ous est ag-r éable cie r·r rl oll veh·r· i r i 11 0 s 

~'cme r·ci emcn ls les pl 1rs ('halenr·cux a m: 
A um ûni cJ r·s, Chefs cl Cheftai nes, qui se 
clépen scn L san!' f'Om pl c r au ser·vicr d'un 
M ou\'em en! si j udiric 11 srmcn! conçu, el s: 
bi0n nclapl(• a1rx hcsoi ns r i a11x aspil'a­
linns des .l r 11ncs. 

Entendons · nous .... 

Clt aqll t' foi s q rH' J ,. ~ l •' r ·n ~t c;nis ~nu l appt•­
lé•s ù r·cnr nlir· !Pur· rlrn1ir· clt• c·ifon •n. Pl <'1 

5 (' J11'{'St' tÎII't ' c111X lll 'll t' S. l lflllS .H\'OIIS it 
l'{· ~o lldr·e 1111 prniJ it•lllP bi en clt'•linl l. 

Il es t drs pC'r·snr iiH'S IJIIi n Hrdr·<lÏl'lll <Jill' 
11 011 leu r· ind iq11i0 11 llt' il r lllelll la t'llll ­
drrilp 1'1 [f' nir·. Ir l'i roi x ;\ fair·c•. 

L a ehM l' s<·r·n i l t't' r·lc• s fac·i l P. sï l "' ' 
!'i'ag- i ssai l q11c cJ 'assrll' f' t' lt• l r·iom pltc cl ' lln 
IWng-r amnre r·espcc· ta rrl nos r c,nYirl ions. <" L 
rlr sc rlr' t'SSt' l' dP\ë1nl f'E' IIX CJ"i l es bl r s. eni. 
. .\t a is. csl -f'f' ainsi q11P S<' pn~sen !e fou­
Jor li'S P [ rllriq ~t l' mcn l ln l ul le t'•l cd OI'alc -ry 

T o11! en axanl IP , nn r· i constant de ,-oir· 
lïdral f.ya n:~-,; Ji q ll f' pr'"<' lr•p r· df' plus e11 
Pl11s_ nnlr·e ,-i r JHt!i nnnlc•. pou,·ons-llOIIS 
~tu lll r c r· q11 c l ' li;p-lisP. i nc·ar·nrp au sPin 
d ' tilH' s,cw i c' lt'• h11rna in 1' Pn pcr·pc' lll f'll e 

énlltJ lion. el oir s'all'r·on lcn t tant ct tant 
cie doclr•i rw s, ne saur·ai l el le-mèmc tou L 
n;soudr·e d'till moL d 'un appel aux pr·in ­
ci pes élel'llcls. 

Il y a des t•éali lés politiq11es qui pe11-
Yenl commander· tell e ou telle décision 
et nous ser·ions inscnSL'S, ,-iYan t loin, teè~ 
l oin , des al'canes oir s'é•l abor·e la Cité 
cham elle. ùe pr·élendr·c imposer notr·e 
j 11gemenl. 

Oc gr•tt('C, q11ancl on noli s in lerTo!!e et 
que par· charilé, nOliS nous n·~,-~n s 
obligés d 'exposer· l'opi ni on qui nous pÙ.eaîL 
p lus r·aison nablc, cre gràce, que l 'on veuille 
bi en sc r·appclcr· le cam r Lèn• faillible de 
noire pensée. c l ne pas la r•t; pandr·e. 
com_mc si ell r rta iL d'R,·angil c ... 

FOI'('C IIOIIS l' Sl de COfl Strller• liUllS­
llH; l11 CS a\·anl d'agi r', d'Otl\'l' ir· IC's j ournaux 
oi r no11s rsp<' r·ons a,·o i r· quclqlle l llmièrc. 

I l n'csl pas dl'fcndll à un prèltc cie sï ns­
pir·c r· d'uul' fc11illc offi ciel lemen t catho­
lique, cl q11i par·aîl son le signe l e p lus 
noble. cl le pl 11s pr·omcl l cll l' qui oi t. pou!' 
r·r g-J er· sa conduile. 

ir Ill' lui rs l pas défcnd 11 d 'a.yoir· n ar· 
dr sus lo11l la prL'O('n rpaLion de ne pas 
yw<'•senl<'r son ell oi x comme un deYoir de 
COIISCi CIH'C pOli!' lOtiS, qlland celLe mêm e 

· fell illc, apr·è· aYoir·. dans 1111 ar ti cle dr 
foncl. expos(• J'opin io11 cie son Héclaclcllt' 
r n c·hef. r·r,·èlc, dn ns sa. pa.Fc documen­
lair·e. les pensées ron !r·acli eto ir· r s des pl u." 
lrnlltr s aulOI'i té•s reli gieuses ... 

A t'harun. cicnlll l l'urne. cie pr•t•ndr'(' Sl':S 
r espon sabi !iL(• s. 

CilOYC IIS r omme les autres, nous 
sommès libr·c de nnu classer· par·m i les 
d(lr[ r· ill air·cs rltt les poliliqnrs. 

RI qnanrl. pr'l' · t' s dt' q t~ c s l i o ll s, nous 
laissons enlC'ndrr CJll <' l (' SL n otr e choix. 
IJllt' J'on \'Clli l lc Li en e di r·e cprc la soutanr 
" 'est pas n(•cc aiccmcn t un drapea11 
il liCfllt•l i l u ffil cJp s'nrr ·r·orher po111' nr 
j amaL ~l' tr·ompcr·. 

Qui' ul'!oul on ne (' t'i c pas au eandale. 
lrll' qt~'apr(•s nous aYoir demandé con ci l. 
mr nw <.w ec insist ance, cl aYoi r obtr nll 
nol r•p n ' pon r loyale. on s'rlonnr qu 'elle 
ne soi! pas cel le q11i . sec' r·è tcmr nt. r tail 
all enrllll' l'l cl(•sir{•c ... 

11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 11111. 

De maison e n m aison 

\oll s a n•II S f'ommcncr nu::; ,.i itcs dt• 
t'l'l11Ct't' i<' l11<'1!ls polit' le Ocnier· d rr C~tl le. 

.\h1lgTt·· nolr'f' cl(• i r· de nf' pas r eceYoir· 
d 'offr·nndl' anon vmcs. a fin de con naHr e 
ltu rl c's lt>. l'atll i ll rs (] tti s' in ti· r·essenl à l a 
Par·nis l' . !'1 enl t' lHi cnl YÎ\T<' d<' sa Yie. 
t'f't' la i rw s r trn• IPpfWS nous on t !•IL' l'cm i ­
::;C'. san s la nwi nclt'<' i ncl i f'a.lion . 

Si j amais. ù l'UliS!' de c·c l a. n ou~ c· tull ­
nlellions C} lll' lqrr f' oubl i . 11011 ~ t' l'ions 
r·econnai ssnnl s qu'on n ous Ir d i c. et qn·on 
I!Oll s \!i de n i11 si ;\ rw f r·oisscr· pr r·son nt•. 

Il r sl d';li l l t> lii 'S dans nolr r i n tPn l ion 
dr fmppr r· ;\ lo11 lc> ll's por·lrs oir nol r't' 
,-i si l c Mill fair '<' pl ai sir·. 

,\ 11 ;·mn·s dt•s · lorll' n t'•cs pastorales. il 
11ntrs nrTh·r d '<; lt·e n.r1·ucill is dan s cles 
fo ~·c rs nt' t l n. Foi Ill' r·f.p;rw pas. mais la 
polit-l' S<' fr·nnrn i r c 1 t·hnst' si douce. 
qll a llcl 011 \'f' tti. Jli('ll , 'l' Il S(' t'Yit•. q11 P. t2Tàce 
à ell e. lill l' c·nn ,·rr· nf i c1 11 f n rr tueuse pour 
l es Yi sit(•s. r·om mc potll' If' Yisi te ur·. Pst 
lOil,ÎOUI'S pOS ibl c. 

L rr l ~ni ne s' i111pnst' pas : 11 11115 en a,·ons 

La \'oi.t: d e /'.{rchange 

Lr op le r·espccl. pou r· l a p r oposee C' omme 
une ma ftr handi c a,·an tazeuse. cl azit• en 
commi ·- ,·oy agell l'... ~ ~ 

El nous :;a,·ons d'autre p al'L que la 
sincéri té• n·csl pas d 'un seul côté. qu'elle 
aussi cs f ù cespcdec partout ol! elle se 
l coU\·e. 

.-\l oe . que cr·aindr·ail-on cie ces ,-isites. 
ue pou er·ai r n t-ellcs pas deYenir . dans torr 
les cas, 11 0 enrichi ssemen t m utuel '? 

lllll• lllll• lllli• um• um• mll• llln• llm• llm• lllll• llln• lml• mu• nm• mlllllllllll 

N otre Fête patronale 

\ous ne pou,·ou pas rnalh ütli'Cu enrr u t 
t.> n donn t' r le l'omp te- r·endu détaill é. 

Sous nos t'C' hafa.udage . elle a peut-être 
eu dr la r einr. comme désorm ais tou tes 
les Pèle . ù e donner 1111 aspect de zrande 
SOl enni té : mai CCliX qui Ont. lJ i en~ \'OUlU 
Se refuser· de rf'g-ard er Yei'S fes hauteur . 
cL qui on l pr·Nér·c; se lai er prendre par 
l'ambian t·c où i l daient plon!!l; . n'au-
mn l p a été déçu ' 

Qucll<' j oie pn11 1' l e>< pal'Oissiens de 
Sain l<\l ic·hcl cfamir cen 1 en cette cir­
l'Onslanr e. deux de leu r·s an ci en ,-icaii'es. 
pa!'Li (' llli èr•pmenl appr·i•cil•s ct aimé 
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Au Fil des Jours et des Nuits 

. 27 Septembre. - L e clt' el't s'an ime un 
peu pl11 <·haq ll<' joue. et b ien qur la \' Ïe 
y oil sing-rrlièr' (•m en l étrange. et oulè\"e 
de' pmblènH·s cl'adaplalion toul ù fa it 
ina!lencl 11 . on , c ent le courage de lui 
SOlll'Î l' l' . 

c·e- l nn!' doute qu 'ayant fai l. pat• la 
forcP de l'll o c•s . un g-rand pa clans le 
dél aC' hemcul. sc n •nder mutuel l emen L 
sr r·Yi r_t' e l d(•Yenn l a srule naie j oie. el 
que 1 on gotHe aYN · in tensi té la yc'•ei lr 
des Ri•alil trd l's (•n m gél ique ... 

On ne r'O ll f!' il pl rr s ciP tendr e l a main. 
J C' i. c! an l'elle nH~i _on 1111 pru m icnx pr(•­
srr' \'l'C' q tt t' Sl'S YOr rne . et oir le fourneau 
r on n t• g-a i t•nr en l comme si l'i en d 'anor·mal 
ne s'('Lai l. pa st'>. .Ït' sollil' iter ai bien des 
fois l'allm<irw cl<• qrwlq11e objet i ndi - ­
pen sable ... 

Lù. l lll hon I i i nùH·r·uei lll'r a le soi1·. l'f 
U t' Sf' l'<tif -<'C J'ahSf'IH'C 0<' Yit res t'l clt' 
l nmiè•r·e. on "~' t·r·oir·ait tr·anspodr h ien 
l oi n cl <' lïuwr i hiP ,·i sion ... 

I'n jn11 r· jl('lt l-t;ti' e r·ez r·etterons- notJS 
l '(•poq11r extr·aor·dinni i'I' . u~ique. ({IlL' nous 
t r·a,·er·snn, t'Il n• mom ent. 

Oè ci C'mai n. quand I'IHH·un ë.ll!l'a cefail 
son n_id . Pl S<' Sl't'a ntln1·hé dt• nom·eau à 
es htCll s. l't.'•;rnïsm f' Il<' prrndJ·a- t- il pa,: 

Sri t'eYrtnt·IH' '? 
.c.r r·l a in« si l-!'ll t's r~t• m on t r•ent-11:- pas 

dl',.!" cprc .lt• nalnr' t' l. le te n tlan ceg Ir, plus 
lare!,• . n a l ll'tHI<' ll l <p tt> l'herll· r d't'touffer· 
poli t' ln11 l dt• h lln lt•s nllé•i tt'• ('hal'itable '? 

I l _ r:urt vnir· a\'('(' Cf ltl' l le hùle fh;\'l'l'USP 
11 11 1 n tl val oi r· Sl'$ clr·oi ts, i ri el lü. :;:1u• tel 
ou lei lll f' llh),• nhandnnn (• ptu le:: 
ncr11pan ls. 

0h ! n11 i . f!'Ot'ttnns avidement eetle hem·.-. 
CJIII )11' 11 ( Il l' pl u::; I'P\'Pllil' . lïlt'lll'l' Oit il 
;1 0 11:; .f'' l clnnrH' ciP Yi\Tl' dan:> toute sa 
H·a u l~' l e « cor unum et anima una » . 

, , " \ nu_~ n 'aypz pa:;: clp cnun't'ltll't' ... 
1 r Il t'Y.. JI m'en r•r:;:t.• dt>ux. pl't'Jll'7.-•'Tl 

l lii (' ... .. 



La \'oix de l'.~rchanye 

" Que nws man CJII ~- l-il '? Assiettes '! 
, ·on l ca ll~ ·? rott l' ehetles ·? cuil rè l' r ·)··· 
\' en e z don r· t·hez moi, , .,liiS fe 1·rz Yol r c· 
cho i ~ » . 

J e J'è Yr ee s oir deY a n l douze lasses 
migntmnPS 411i m·onl dL' a i nsi s po n l n.­
uéme n l o!Tc1'les : on m·a UL'a il donné un 
ll'éso r. le pl:üsir n'cid p as été plu s g r a nd. 

Ces douze la sses ... : elles ch a nlc u t, Jil. 
la dou ceu1' de la com passi on fmLerne ll<: 
r e poil' de ,·oi r un jour e r econs titue!: 
l'in lér ic1!r d{'\ël slé, Ir " rhr z soi » qu ïl 
fa ut anm · pcnl!1. pour r 11 a ppl·t•l'i e r tou l 
Ir c ha r·me. 

29 Septembre. -~ La di l1·ibu t iou d 11 
pa in se fa i L à la :\1a il'i e, l'ue Da nLo u. r;e ll e 
d u su <: l'r. a 11x Halles S a in!-:\la l'ti n. :\1a is 
f[lli ronqllr. s ·~, · i sPr'ai l d r se p résen ter a 
1 une ou a 1 aul 1·r dP c·rs distribu ti o ns 
~a~s S<t « car te de séjour », s 'r x poseJ'a il 
a c•t "e rru e ll emPut ci L'f'u. 

P r•11r a \'OiJ' le d J'Oit -de m a n !!"e l' il fa ut 
être dot(• d'''" to il, rl OU\Tir:' c~ lui t à 
rex a nwn im pl a c·a hl ,• d e l'a u tohlé m un i­
cipa le. 

" S e pcu,·o•fl l Pn e ll'e l séjoume r ù Br est, 
Slll\·anl ll' s lr ,·n trs m<~mcs du J'èglc me n l. 
qur ftos JH' l'S!IIln_es donL le s imm e11b les 
son t dan s 1111 ,.la t ·11flisa nt p<ll lf' Je;; 
1'{'('('\'0 i l ' " · 

To11s les p r·oiJ ièm rs s·endwn~l l'r lr l : so• 
l < ~ger .. se .ll!lllrTiJ' : ct la q 11 em•. po ur· o bl e­
n rr l m d lspr nsa biP c·al'LI', la que ll t' q 11 i 
serpe nte sr~ r· .IP gra n d rscal iPr de la 
.\Ja rne Jli'O\ïSOH'E.' . eL :' allO JI •>'e . l' Ile f Ju l'et 
d?-n s des J~r·op•ll'licm ;; dF.clln(' e r tanl 1• : 

Il CS [ Cf ll <' Je d ebuf des l' jll'E'Il\'('S éliiX(j li P II PS 

rJpnon t se SOII nJ eltJ'C. dt>s '''" '' r'ef o, 11· les 
f3J'!•stni s r·ap<tl r·it·s. ' -
. 1Je \'il!ll l' ll_ni qll c• . S(IU J'< '<' rl '<•a11 pol aiJh•. 
a J{eJ'Jean-' r as. JI lt'rll' fa.ud r·a a ussi 
cx<'tr·er leur' patien<·e . JJf>s le p et it jo w. 
lc'S pOJ'll'lll'S til' b l'OC'S afii iiCJJ[ Yel' l'oa i 
CJII C' tou t le monde c-on nail. d(>sorm a is . cL 
pa1·fo is . fa u u il t?m l?ée, on y fait qrre ue 
euc<we. san ~ sou!' J n r de la fJ'air he ul' q11 i 
<'t.t vrlopfH'. it c· ~·ltc· h ~t tl'l'. la \· ill 1· rJ (•scMe . 
nr d 11 som m_er!.. qrH SPrail JHJIII'Lan l IP 
meli le lll~ remede a lanf cJp fnl i,!wes. ;\ La nf 
d e S!HIC' JS. 

Lass{• s cl<' crs longues allc• Ji lt•s . <f a 111•11 ns 
s<' r·on lrrd_C' J'Oll{ de l'Pa l! s 11s pe(' !C de 
qu_elq ue r·rte r·ne, dr•< ·Otl\'Pr' l•· cl a ns Il':-, 
rlll!H'S. 

Quelcpws al!dat·iellx {J'Otl\'!:' J'rm t llllP 
~ltl ll'f' ~O I11 Li tJJ! : l'Il :-.r• lt'IIUJJ { lo us ll•S 
JOtlJ'S, il _la myme hrt lJ'e. ù trJfp 11orle ulr 
passe ~'.rg-~ ilt eremeril U•qJJi pe de co; v<· ·· 
qui l'UV J la_Jl.J ~ les Amt'•f' icains, ils g a g 11 e­
J'Oil t la pJl 1~ ... , ri. dPs bonbonn es, r à roe­
n r•('s en r·am ron d li ll e sou r c·c· lo in tain e "' 
sî1rP. r·o11l eJ·a _uùo!rdarnmcnl dam; IC'II I'" 
lli'O!'S la pins lrmprde dl's PiWX . 

. L'!t~Jd ar;· PSI : ·lllllU,2'i<• ust• . lü• lus : e l 
h rr• Ji fof. f,wfe de llf' IJOIIYOI. l' S t ' 1· · 1 Il . . t u. r s a ir . 
folio., f'O., _so ll"l Clll 'S, nr1s ;!!'Pll<' I'CUX :'\ Il i {• 
rff'\' I'I JIJt-r!s f'f'llllll l 't'l ' ;', ]r lfr ""S(C ~ ~ . , ·S 

Il ll•sn!l' · · r-oc l ltll l-
[ H 1 1'. P 1 · ll !liS a J Hll lr lill (' · 1 
r·orrlbf:ul d'aisr• .. . ' . lfll l I' S 

1 Octobre. !Jan:- IP tJi·s·· 1.1.111. <J 1 1
. . . . ... l' ('1 Il' 

. ,rf ;qda JltJI a 11/JP \ ,,. si 1·, 11.. . 
' . . • J j' . d Ill.! !·' Il ()S 
,. 11adl r·~ " 01 ~ J H'JJI pas !1• dPvr1i;· 'r .' 

· 1 1•l1't' u l'SI 1 • · 1 Olll l-
rll~'il. · '"" ~nns r·nlldion ' l"'ell ,.._ 
.
1

, J'I'IJ'(IIJ\ 1'111 :JII f>lPd !(,. , .. 1 l J ~ .. 
.., f' f . ' ll t' \'('J'S 
lt•IJIIf'J JIJHJI l'l 'l'Il SI '-IJIJ\'f'Jif ]Pfl J• . • 

. · . 1 s <IfJJWis 
urr!.frll'""~'"· .til .•·tolll'" ' ,. 1« ''""'lllf'll le . 

p,rl' IJII!'f lllll':tt·l••. r·o·l <tiiiPJ l'· [ .1 .. . 
1 .1 11Jitf ·> .., - 1 lllii-

JIIIlf'!-i ( ' ' 

1 Il 
nl•ll• \ ., l;tj.,,·. -.a 111 '"''l''''· nt« is 1" 

tabl e, t'l lo11L c e qll' c ll e so 11li c n t, élan ! 
i1~t~c ls_, le s ai n t Sarr·i 1 icc peu L y ê t re 
celc br·c san s r etar·d, et, avec le Sacrifi ce. 
c'est ~outc ln v ic pn.r·oissi a lc q11i f'e ll Clll' iL 
qui se c h a r ge cl 'espé r·a n ces ... 

Nous en avo n s n e tte m e n t eo n sc ie n cc, 
dès ce m aLin. Ced es, l 'a s si s ta nce .n'es t pas 
en core nombJ'e ll se, - s a i L-ou pa r·to u L 
d 'ailleurs que S a in t-Mic h el a dé j à sa 
!VIes~~~ ses Offi ces, Cfil C, 1 d a 11s. son égli se, 
muLrl ce .. fa lla mme es t rallum ee, eL qu 'e ll e 
c ha nte a n0 111·cau ? - m a is comm e n t Il (' 

p as lir·c dan s Lo11s les ye ux les s e n t im e nt s 
que n ous épr o 11 Wm s II OUS-m L'm es , e u rr lk 
d ate m émomble ? 

\lou s a vion s c ru llHJ tll' ir·, el voi c i q u e 
l'espo ir. e t que l esp oir· ! no u s cs l pe 1' mi s . 

En ce pre mi e r dim a n c h e , a u lc ndr m a i n 
d e l 'ex od e , un e seul e m esse, ù 0 h c 11 r'es. 
rassembl e le rhc 1' t r·o11 pe a11 ; m a is , d ès la 
sem a in e p r·oc ll a in e il c 11 faud r·a d e ux, e l 
qui sa iL s i l.Ji e n tôt 11 0 11 s n 'a uro n s p a s la 
j o ie de rep re nd l'e lo n trs n os t1·ad it io n s ! 

J'ai le d evo ir bi e n d o ux, à l ' h eure dn 
p r ôn e, d e J' e mc r c ier' to u tes le s p ecsonn es 
q11i , g J'OII péc>s a11tou r" d r :\!. Amé r·y , l'on t 
secondé da n s le gTos c fl'OJ'L fJIIÏI a fo nr·ni 
p0111' n e ttoyer' l 'église. e l 11011~ p e rm e t ll'e 
d ' y cé lMJrc r' le Cul te. · 

Les b o nn es volonlt'•s (j ll i n o li S enLoll ­
I'Cnt. c l se m o nt1·e rlL p l11 s ci L· ,·ouées CJ lH! 
j a m a is . so n t 11 11 c bi e n d o u re co n sol a ti o n. 
un p r·6c ir 11x r·(·confo r· L a u se in d e u o l!·e 
dé nur m c n t e l d es loul'des r ha r"ges q 11i 
s'an no n!'e nL.. S e r·i o n s -n o u s te n tés d e 
r eculCI', t: 'en est fa i t déSOI' Ill<li S : il y a 
des l ie n s ci e cccon n a is.saJH'C q 11i 11 0 11:' 
e n ll'ilÎ il l' l'Oil L lo ujOUf'S ... 
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le Calendrier de vofre Eglise 

NOVEMBRE 

1. V. LA TOUSSAINT. i\1esses romnw le 
tlimanch e. Après la gTan d'messe d e 8 !1.. 
A bso ln tio n gén 6r a lr . A LO he lii'<'S, Messe 
du Souvenir Français. 

A 1.7 11. :~0. Vè p l'f'S. :\lll w llli oll . f-ia l11 l. 
f'h a nl d11 ,, Li l>f' r'a " · 

2. S . Commémoration des Fidèles Tré ­
passés. ;,vie ssC's h part i,. ciP n h . :30 . . \ H ft .. 
Of(i ('e c h a n LL', A bsn11 Le. 

:3. JJ. 21 ' après la Pentecôte . .-\ 0 lt t;'l ll 't's . 
Ml' sse d es .l e 11n cs. A J7 11. :l(), \ 't' p t•us . 
Procession mariale du m ois. 

4. L. Bienheureuse Françoise d'Amboise, 
Ve 11 vc•. · 

5. M. Les Saintes Reliques honor ées 
dans le diocèse. 

O. :\1. St Ildut, .-\1Jb6. 
ï .. J. De l ' Octave de la Toussaint . 
K. V. Octave de la Toussaint. 
n. f; . Dédicace de la Basilique du Latran. 

Ua 11 s la n1nl i ur'•c• . c·o nfPS 
d e l'Immaculée. Ap r i·s le:.: 
r·nnf••ss inn d c•s c nfa11l : 
,·· c·ol c·s ('omm unal cs . 

iiJll d es ,.,f:111 is 
c·laSSf'S d11 so ir . 
clf'S l~·cc'· t • S <'1 

lO. 1 J. 22" après la P entec ôte . .-\ l ï h. :n 
\ .1>pr·r•s . 

Il. L. S t Martin, J<:n' !J II I' 1'1 Ctt ll l't ·:-= s l' lll'. 
A 8 h . .\ Jn,.; ::;o • ,,, a ll:::l ll d! • Jlfll ll' lt>:=: ll HII 'Is 
ri!' la ,!.!'ltl'l' l't ' . 

1:!. \ 1. S aint Martin r ·· , P nJ•(' 1'1 .\ Lu· l~ r·. 

A 111 h. ::10, H•'•lf ni n n d es IJi za illi è t·e s de 
l 'A. C. :\ 20 h. :30. ù lïnHll <lt'lll t'•e . R éunion 
générale d'information pour tous les 
paroissiens et paroissiennes qui s'inté­
ressent à nos activités. 

1:3 . .\I. St Didou, Co ll fess' '" "· 

Lit .. 1. S. Josaphat, r;;,. l~ Cf ll c L' l :\hu' l\'1'. 

15. \ ·. St Albert Le Grand Rn~q rlf'. 
Co nfesse "" d Dol'ir111'. ' 

10. S. Ste Gertrude, \ïo •r·g l'. 

1.7. O. 23" après la Pentecôte . . \ lî h. :~o. 
\ 'èpees. -

18. L. Dédicace des Bas iliques de Saints 
Pierre et Paul. 

JO. :\'1. Ste Elisabeth , Veuve .. -\ H liCIIl'CS. 
Mess e cl11 1'. O .. -\bs ol11li o n g é ll é r·a lc . 

:!0 . . \1 . St F élix de Valois, Co nfessc ut' . 

2L. .f. P résentation de l a Bienheureuse 
Vierge Marie. 

22. \-. Ste Cécile, \ï e r· 1:r~· L'l .\l a r' l ~TL' . 
2:~ . H. St Clément 1"', Pape l' l :\lar·l~' l'.· 

. 24 .. IJ. 24'' a~rès la Pentecôte. A lü IL :30, 
J'l' tlnrun cl 11 '1. O. Abs o lt tl io n .. -\ 17 li. :30, 
\ 'l~ p r·c•s . 

25. L. Ste Ca theri ne, \ ïc r·ge ,,1 .\'f aJ'l~· r·c. 

:!O. :vi. St Sy lvestre, Abbe'·. 

l\1. D e la Férie. 

:?8. J. D e l a Férie. A :!U 11. :~u. ,.,·. ll n ifJ II J e 
la Commi ss ion de Ch a r·i Lé . 

20. \' . Vi gile de St André. St Houardon, 
8 n}q ti C. 

:30. S . S t André, .-\ pôll'l' . 

. Le d e11xii.·n"' llt n r·di , (jll .OII Il' r·e nl il J'Cj u n 
IJr e n , la ,,,·.11 ni n 11 d es Ui za in iiJ r·cs est m a iu­
tr nll e ù 11 Il. :)0. Le so iJ', à 20 h. 30, n o u s 
com pton s ·s"'' ln11 s ll! JS :\'l i l itan Ls eL 
.YI i 1 i La rt tes. 
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Mouvement paroissial 

Nos Berceaux 

27 Sep!. Bri~ltte Tnilley , 26, r ue Yves Co llet. 
29 - M nrie Clnude Mnrcbndour, 11 , rue Republique. 

2 Oct. Anoie Bou\•ie r. 13, rue E . Rena n . 

10 - Jean -P ierre P a lu . 1, rue République. 
12 - C hnntnl Ber ton, 47 , rue Vic tor Hugo. 

13 - Gérard G uizlo u, f O, rue de l'O bse rvatoire . 
13 - Françoise Peuo n , 13 , ru e Ré publique. 
13 - J-lenrl Le Ro ux . Cité. 

14 - Monique Quérébel , 53, rue Traverse . 
17 Alain Pennee . 2!, rue d 'Aiguillon . 1 

Nos Foyers 

26 Sep!. l'rnnço is Le S er i! e t Yveue G uynder. 
28 - Guillnumc Kéréneu r et Yvonne Pnys. 
5 O ct. Jose ph Le Mo~! et Andrée Bohéos . 

8 - Robert Brlnnd et Magde le ine M us! ii' re . 
12 Mic hel Denis et Ginette Bnr bin. 

Nos Tombes 

25 Sep!. Chrlsll<~ne Snluiin, 3 uns , 21. rue d 'Atgutllo u . 

25 - A nnie Le Coz . 7 mois. 2 bis , r ue Vollnrc t· Joyeuse. 
11 Oct. Elin Lorce, é pous e Ségnlen. Paris. 
12 - f'vl zt ~ic Blcuu\•e n , Cpo use 11. Tii\r ;. t ~4 ~105 . SI , rue 

frtn·enc. " C1l • • 

~'~t...~~ .;.,rj'O.:. 
~.ta.. ~·.4-~v ... e.-t;,~ 
~~~~~~~ol..A.. 
~A.t~ r-- & ISJcn:.r~ n..A~ 
~ cL ~' WJù-~ J~ \1'.:~" ~~-
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LA VOIX 
--de-·-L~ ARC HAN G t: 

C. C. 460-i3 Rennes C. C. 460-1 3 Hcm1e s 

Chers Paroissiens, 

'tl' • • s de sa fin. 
v OlCi l'année 1946 tou t pre l es 

. Bientôt sans doute, dans to~:aison 
Journaux trouverons- nous son 
funèbre. ' 

L' tr er combien 
. un t entera de nous mon h- mage"· 
ll e t . l . endre om • 
1, s JUste de ut r , , 'thètes pour 
~Utre n 'aura pas assez d epi 

8hgmatiser ses échecs. . . 
L 

. plus vanees 
es considérat ions l es laisants 

seront offertes aux lecteurs comp de' 
et d' . . · · l 'autre du mon , 
1, ~ne extrero1t.e a d' p uteront les 
• espoir et l'angOisse se IS 
axnes ... 

S n ou s la balance 
ans doute . ver~ons~ôté car les motifs 

~encher bien v1te d u:fficil~ment percep­
.e se réjouir sont 1 

tibles ... 

rencontrer des â~es, i.e 

1 
Certes, on peu; . est un ciel serem , ou 

e sais, d ont la 01 ar~it tandis que se 
P~s une ombre ne ~ une' t erre lointaine, 
deroulent, comm e su nts ... Bienheureuses 
les pires bouleverseme nt r econ n aître le 
sont- elles, si ~Ile~ ~av:i surtout ce bien­
Prix du bienfa it dlVID, - · l 'orgueil. et à 
fait, loin de l es. P ?,rter ~es incit e bien 
'lln i solement eg otste, 'l' te' et la . d s l ' h u m! 1 
Plutôt ?. s ervir an 'à p eu 

"'"' · avou ons cru 
Compassion. m aiS, . al un certain 
PI'ès tons, n ou s d om.mons m ous offre 
'~ertige devant le s'!'lectacle que n 
le Inonde. 

, 't vertes en nou s la 
Les plaies q u aval ou d · · · bien 

!JUerre · de 1'914 é t a ient cer.tes ~~~tefois 
cruelles m ais nous m ontiO ns . 
dan s l a ' v i e ave!: la con victi on a p a is a n!e 

<r.ue le sacrifice d e . cen~ qt1\f~~~if~n~ 
l'Ions n e s "'rait u as mutile , qu 
t " - · que n on s en­
elle v a leu r de rédemptiOn ' , . . n 

lelllent l a F ran ce, mais l Humanite, e 
r ecueillerait le s fr u its. 

. p rès t elle la ·Et v oi ci que v in Gt a n s a • ' h · 
...... • l'J'ete l a ame 
-..a rée qu'a u cune force na • . son 
llne foi s encor e est revenue co?-vn_r de 
écum.e fumante n otre t erre desol ee . 

Et, q uand auj ourd'h u i , a p r ès l e refl~:~ 
~ons tenton s d e fa1r e la som m e 
epreuves a pportées a i nsi au monde, de 
!llesurer les con séquences désastr euses de 
Ce nouveau déluge de san g ; quand sur­
tout n ous con statons que, seules, su~mer-
9'en t d•1 chaos où n ou s a laissés· ce deluge, 
les mêmes c~n ses qu i , hier , en p r ovo­
quèrent la vénue, u n s en t i m ent confus, 

Bullet in Paroissial de Saint-Michel de Brest 

mais douloureux, s'empare de n ous, que 
nous n'osons à peine approfondir ... 

Nous savons qu'une certain e philoso­
phie, promenant son regard sur ce monde 
i ssu de cieux guerres, et sur l es hommes 
qui s 'y débattent a, d'un m ot; ou nour 
mieux dire, d'un glas, tiré la conclusion, 
qui, p r écisément nous tourmente, et que 
nous repoussons sans cesse comme l a plus 
redoutable des tentations ... 

l'a bsur d ité de vi vre. 

Prenons garde de n'opposer à cette 
tent ation, pour nous e t pour les autres, 
que l'espérance d'u ne autre vie, et d' arri­
ver ainsi peu à peu à considérer et à 
présenter n otre Evangile comme un 
a n esthésique, et non plus comme une 
mystique qui, elle a ussi , prend tout l 'être, 
et qui, l oin de se d ésintéresser d e sa vie 
humaine, lni appor te le sec-ret d'un 
parfait équilibre, et par l à même du 
bonheur, dans la mesure où les p ropor­
tions et les vicissitudes terrestres le 
r endent réalisable . 

La vie humaine absurde ... ; quand 
l 'Evan gile n ous a p pren d que le Verbe, le 
Fils éternel dn P ère, l'a fa it e s i enne. 

EL Vei'I.Jum caro factum est. ; 

et qu'il l'a vécue , cette vie, au point qu'en 
parlant d e l ui. de l'hom m.e qui s 'appelait 
J ésus, comme d 'autr es s ' appellent Pierre, 
P a l•l on Jacques , on a"!ait l es mêm es 
chr:>ses à (l ir e f!HP- celles f! 'l 'é"7eillen t sur 
le s l iwres de n os paren ts, amis ou voisins, 
n os faits et gestes qu otidi en s. 

Ah ! s'y n ou s n 'a vions pas, '!'lOUr n ou s 
r a ssur er cet argument d écisif... 

Mai s il est ! i>. , ?. demeure, dans l e Li vre 
d es Livres, n ous rap pelant sans cesse 
q u' il n ous suffit d~sorm~is, 'P,our échapJ>ef 
à cett e impresslCn mtolerable d' etre 
p lon gés dans t- n monrle absurde p lus 
qne cela, pour contribuer, à notre humble 
place, f1 en délivre!' les autres, qu'il n ous 
su ffit ct ~so,·mais de "'.e;arc1 er agir Celui 
qu i n'a ·pas dM~igné ne lies;~nd :e des 
Cieux, pour vivre an beau miheu ~e ce 
m t:mde, !JOUr vivre avec nous et comme 

n ou s .. . 
EL !Jahila\·il. i11 11t1his. 

Chers P aroissiens, n cus n e terminerons 
pas !' année. sans n ous !'essaisi r , par ce 
r egard sur J ésus. 

Noël, u ne f l)iS encore, n ous y invite .. _ 
De la Crèche, où n ous a im er ons n ous 
recueillir , et ch ercher un refu ge , le m onde 
sans d oute se transfigurera à n os y eux,. 
et quelles que soient s es t rist esses, n ou s. 
n ous défendron s m ieux con tre la vague 
d e 'désesvoir , qui men ace a u jourd'hui de 
l'envahir. 
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L'offrande dominica le 

Les sour.is c!e notre charge pastm·ale ne 
son t pas srulrmen t hélas ! d'oPdl'C spiri­
tn cl. Pt je vo11s a Youe bien simplement 
qu'i l m'en coûte de mener de front l 'admi­
n i s tr ation temnorcllc c!e n otre un.roi sse 
ct le minis tè i'P p!'opreroent dit. · ' 

Le jon1', nü j'ai accepté de drvcniP votre 
curé, j'ai af'rppté impl icitement. je Ir sa is. 
l ' une ct l'autre fon ction s , et je n e pui s 
espérer les YOi!' dissociées. 

La s ag·csse m'i mpose - ct ma fo i dan s 
la p,.o,·ic!rnce a.11 ssi - de réagir contee 
cey·ta.ines rôpulsi ons, et de fatre face à 
tnnt avec sô,.énit0 . 

JI m'est ne!'mi~ lontefois - Pt iP suis 
SÛt' qnr mes collaborateurs po.rtagënt mes 
fa('.ons rlp Yoir. qu'à t •·avrrs la Franre 
nombreux snnt les !Wé\tres q11e préof'rupe 
!(' f'!'Oblrmc - il m ' rsL nc!'mis toutefois 
de c·orwil iet· J'administl'tlt ion par·oi::;~iale 
ct l'esn!' i l L'Yan~ .. n:·Iiquc ... 

Tl n 'est pas nossihlp <fat"rcpteP que 
not l'c Cl''gan isa.lion malé•·icllc tPa.u ·-
1'01'1111' i.t cr point !P Yisa!!r de l'l~!!lise , 
qu't'Ile rle,·il'TIIH' 1111 ohsladp ü son raYon­
nrmrnt. <'l tlll.f'llc fasse nuhl iPI' · :-On 
caral'lère ,··miJH··mmC'nl Stll'nnlur·rl. 

.\Il l'i~!]llo' tl'<lpll<1''tlt[l'l'. <::jl}r Il !'lll11lll(' 
des l't'\'lllnlionnnir~~:-:. r1u . uin~ l'lllll:11•' d,• 
1-'l'nnrb IIH.ï!',;. il tlfii!S n "•mblt'· holll ri • 
!:i''l'ntll'" lp in11<r rl,, t'P• ·tait'' '" halli'nrl,,;:, ~·t 
clr ~an\ t".rn•·rt,,,. 1,, t'H"n li»' · cl'ofirande ;\ 
l' n•'!-!'«'11( d11nl 'Pl•'•' ,·.~·li ..; " ., '"'"<tin 1 • n• 
a::;~lll't't' ..;nn n' t'tli:• 'lWit'·:·il>l. 

o~~·~·n,, <'fnil C::\ "'"••'i"n,• "' , .. .,.·J>allt' 
la l't'"·.',.nn,ti•'. 'l;l•·ti' inlt'·!.!·,., nt, th' la 
\ks<;<'. 1'0-ffe!'tl)ire, 11i1 1 ,.., Fj.ll·l··"· pnll'C­
fn i..;. d,'•nll~il.Ï•'llt o'll"-'1lt'nl;'S Slll' l'alll!'l le 
t•nin ,.1 1,, \'ill. !ll:•lii ... , • .ln :--·1• •·ill•'" : 

nn' l'!l111p•· ·n<l 11111' l't•Yh'n--it•ll clp..; Ctolll­
lllllllltlllo·s dll'!'liL'IllWs. l't'Yolutinn L!L· !n. 



1.-a Yoix de rA:.rehange 

LiLui'p·ie , s'adapta nt nécessairemen t aux 
con cii lions nouvelles c!c ]'ex istence. a ient 
enLraî n t; pe11 à peu la disparition r!c cet 
11sa ;:re pri rn i Li f. 

~lai s pOI!rquoi ne p as ron ser-ver · d u 
m oi ns r esp i'i L, l'intent ion. q11i l'an i­
m a ient·· 

Vous Stl':e:~ hien Q! J·en défin itive tou l 
re qne no11s cnlPCfl!'enons . toiJtes les 
dépenses · q ,,·ent:--aîn en l f"ent=--etic n et 
l 'cmheiJisscmenL de notre église, comme 
le pain et le vin présenll;s par les pre­
m iers chrét iens. n 'on t qn ·une rlesti na lion: 
l'Hostie. 

- :'\ous avons eu bien soin . d a ns notre 
appC'l po11r le Denier du Culte. de précise1· 
qnP r·'esl lili . eL lu i SPul, qu i assu r e la 
SIIbsisLancc rlc nol!'C cle rg1;. 

' ~la i s s ï l r n es t a in s i. si J'Hostie 
demande encore, anjourdlw i comme 
au t,•rfois, pour son r ayoun emen l, s inon 
pour sa panification, J'eiTort de Lou s, 
voyez IC' car a0Lère r eligiciJX que r eYê t 
vol1·e ofi"I'ilJidc dom in i<"ale. le ca1·ac tère 
qu i. ù Yingt siècles de distan ce, la r a ttache 
au geste sacerdotal de vos ancêtres dans 
la Foi ... 

A11ian l me Pépugne. cians l'exer c ice de 
nos fondions. tout cc q 11i rappelle de près 
0 11 rlr loin IC's so11cis rommerc ia ux. a 11tan t 
J'Offertoire qui se déroule de rang en 
rang. rhaquc dimanche. quand nol1s 
passous rarm i Yous, m 'apparaît non 
s r ulemenl ac-ceptable, mais magn ifique 
dan s son symbolisme. 

Il fa11 cfrait que, tOIJjours, YOus l'en vi­
sa:rirz a ins i. q•1e \'O[!'<' s:resle ne sï nsni rc 
pas d'<lllli'r r l10se que du désir de par li­
(; ipcr C'lfedi , ·emen t au Sacri fice. 

~ 

Il ne s'agi t pas d'un dû .. 
-Olt ! CC' br11it de monnaie. écha n gé-e, 

df.ballur al!iO ill' r!'11ne rhaisc ! 

Oil donc la dignité, la l i ber~é de 
1'h(Jm me SC'rai,.n t- e lles r espectées, c n Hi­
vées, s i nous-m,~mcs llOIJS en a i' r iv ions 
pratiquement à les mécon naît!'e ? ... 

Il tH' s·as:ril pas d'1m ciü. mais d 'une 
on·,·aucle, fai te non Sell]emenf. a~·ee un e 
dé>Jicatcssr toulP na!I n'elle. dé·jà par là ­
m èrn e lli rn fowhanle; d ' unr off1'a11dr 
aussi - c·r ou i l'SI m ié 11 x - né•n rt!'(•e d r 
la P oi dont sïnsnii'P llt lous lès sa(' riflr·cs 
dP la ,·ie dH·,··tienne. r·rn fr{•s s ur C:Jllli 
q11i IPs ,.,··sumc, les abs01·be, po11 r len1' 
f·ommllniqlfr•r sa s n rémi uenle vale ur : 

l e Sacrifice Eucharistique. 
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Assemblée de Chrétienté 

l'n p f•Jis Par· lrimPsli'e, du ha n t de la 
dwi1 r•. ,., !W!' '" B11lldin, n OIJS c·on vo­
<JII"II ~ ,·, 11111' I'I.'IIIIÎOil rlÏIIfOI'Cl l ü liO II cc [OU S 

11'~ flrlf '(JJSSÎPI!~ pf PU"OissiriJIH'S (JII i s' ill­
j,('•rr·S~I' IIl Ù .ln \'Ît• Pf Ù l'an'II il' .cfe ](' Ill' 
C rHIJrTIIIIHlllft- •. 

JI · ·~ 1 Pllü·nrlu (lltro uous sou ha i tons \ 'OÏ l' 
HÏ•lal' !:.!ll ' 1'f'lf_•· fi'-SI'JOIJI/•f' CJIIÎ. Si 1'011 IWIIS 
(.,.1111 .,.,.,. cJ h~· ·." · Ill' !'Hil!'r1il ~~ t• ·e r•{• sen ·(·e 
ali X , ,• ,11 :- :\IJl llu11b • 1 :\lilila11 1rs d'Ar·lio n 
Ca l l~t•liqiW. 

.. ~ • • 1 

li esL entendu, qu'à cetLc réu ni on, il ne 
faut p as q ue Je prê LI'e s.oiL se u l à par le t·, 
q11 e J'i nfot·maLion ne doit pas vcni e d ' un 
seul côLé ... 

Animés du m êm e c!ésir ctc coll abor er 
au ;·ayon nemcn L de la P am isse, Clc1·gé c t 
l•' idèles, n o , ~s r!evons a:·oi1· la s im plic ité 
d 'exposer nos façons de vo ii', de s ug·gércr 
les idées que n ous in spi r e le souc i d u : 
bien commu n . 

On voit !)ar fo is d a ns nos oa!'Oisscs de 
ces p ersonn es don t la pi éLé esL évidente, 
q 11 i sont d'un e ass id 11iLé C'xcmpl a it'C ù. Lo us 
les ornees, mais q11i so n tic nH ctiL le iii'S 
prêLres un pe u comme ... la cor·dc sou tie nt 
Je pendu. Le nr façon à el le de fai r·c de 
l'ArLi on CaLliolifJ uc, c 'cs L d e ve ille r s ur le 
c lcJ·gé, ct de l 'aider , en pnbl ia nL cc qu i 
lc11r déplaîi. dans ses d t~G i s i ons e L sa 
conduite ... 

Onand on c he r c lie ù réali see d a ns une 
pa;o issc l' idéal comm tm a tiLait c , il es L d~ 
prem ière n écess ité d 'évi Le i' tou L- cc qu1 
p cnL divise!', e L r ie n n 'est sal 11 Lai r·_e comm~ 
ces con ve rsn.Lio ns a 11 g•·an rl JOur, o u 
chacu n a nool'Lc ses lumiè res. cL o ù son t 
p i' i scs, a p ,;ès exame n, les décis io ns q 11 e 
command e l ' intérêL gé•n é ,·a!. 

Le m a,•rl i ! 2 n ovemb1·e. pou r la 
de nxièm e fo is n o us avon s cxpé r·im en té les 
bi en fa i ts de ~e n·cnre ci e l'é llllÎ OJJS. · 

Disons Lod ci~ s "i te f!I! e l 'ass ista nce 
au r a it c!ü ût,·e cn rrwe p lus nom breuse. 

Qllclq ll cS-u ii s h és i iP: nf , je le sa i ~, so.us 
le p r éLextC' q ue nous dan t vr n11 s d a ut1 es 
pa roisses, il s c1·a ign cn t cie prendre une 
place q n i ne lr nr I'evien L pas. 

A ces nouveanx nai·o iss ic ns, q u i s c 
retr an clwnt cl e r r·ière · IPII!' ti midité ,_ n o 11s 
nons permc LLI'O ~l s de ~ cma~1 de1' s.'.m p l c~ 
m r n t s i le clerge d e S:unt-l\1Jc 11 c l , . ' IrL1me 
dr la même t imi cl iLé·, cL excl ns ivem cnl 
a Ltach1; a11 ·pass6. n r se r! o~ n e pa~ . sans 
d is tin c ti o n , à L<lllLcs ses o ua il les ... · 

P o nra11oi a l!ri o ns-no us e nv isagé• d 'au­
ires rfl'orLs, avant l'examen loyal d~s 
r !·pon scs fa i Lrs a11x d•solnti ons rl u Lr r­
mest,·e drPn ic!' ? 

L e même plan a é ié !'Cfl!'is. 
V ic l i tn!'g iC!J IC. Vi e soc iale. Q'juvrcs. 

P o 11 r l e rhant rPen sem bi C' , 11 11 e ffort a 
{>t{• ra it. q11'i ! s'agit r!n pourS II Î\'I'C', sans 
d!•c o 11 ra~;rcm en L. 

Les T)e tils !' Pissca•I x fon t !cs gran c!C's 
ri vi è res; les g-J·osses sommrs c·om ptc 11L 
d e n r Lits so!!s ; d es p e l ites voix rL li C's 
nr t(trs ':n i': a tLr ig ne nL ;i la p ii issaJi cC. 
Que c ha r·11 n c ha n !e, cnm m c il J10 II I'I'a le: 
fa ir e : SOli e n'or f. 11 e se r a p as n{•gJigcal.JJ e . 

L' importa nt es f. d'y meLlr1' SO li CU'UI'. 

« Confitebor tibi Domine, in toto cor de 
meo » . 

L'OI'dJ'C pOlir la Com mnn io n es t presq11c 
pa1·fa ii, mais ponl'fJIIOi f<L IIl-il (j i!C CP so if, 
d es P a r·oissi c•n s a ll f.liC'JIIiqu es dr Suin l­
lVJi(·lie l, qui cl!•sob{•issent aux i·nn s ig ncs 
don n (•es, pL rp ri , d11 ùéam l)lfl a Loire, po 11r 
le qrli•l i l JI C l C' II I' es t pas c!Nr• nriJI d 'avoi r• 
un e pr{•clil edinn sprcia le, sc w rk ipi Lcn L 

à la Sain Le Table, avan t Cf! JC n e. s'y soient 
présentés, comme il esL p l'évu , les lï'idèlcs 
g roupés dan s la n ef, cL les bas-:.côtés ? 

Cc chapiLr·e de l'o rdr·c dans J'én-Ji se a 
provoq11é un e d iscuss io n in a tte nd ue, eL 
que lque pe 11 a m 11 san le, qu i . a fo lll;qi 
l'occas io n dé mcLti' e e n para l lè le les 
o.ccn-pations ci P l'homm e cL cie la femme, 
cL le d i'OiL qu 'ell es Ic111' do ii ncnL d'avoi r 
un L0111' cie fa\·eu l' q iia nd il y a q ue ue ... 
a u co11 fess io n na l. 

P a mTc cnré ! ÜII C ser a il- il d e ven u s i 
l 'a II Lori Lé cl ' 11 11 pè r e de f am i Il c de do uze 
e nfants n e l11 i <Lvait pas permi s de souli­
g ne r qu 'en WltO, il es t di ffi c· i lc d e sc m o n­
Lre r r·i gOIII'CII x il l 'ég-ar·cl d es cla m es 
écr asé·es pa1· les so1wis dom estiques cl 
q 11 ï sc prése n te n t il! ' co nfess io nn a l, dll es 
a ussi, q11and le 11r LLLche le leu r· p c1·mcL ? 

,, 
M 

Ent1·e toules les comm issio ns cell e qui 
se co nsac re _ù ln _c harif (• mé1: iLe d 'êtr e 
c itée. On a d1L qu'~t p~ ~~ JWès pa1· to uL, il 
est une œ uv r e qu 1 r cs1s tc à to u tes les 
tem pê tes, c t don L le LI'aYa il Pe l'sé véi'ant ' 
esL à don nsc t: etnVc.xemplc : c:'csL la Confé­
rence de am - mcent de Paul. 

Mais s 'osL-on dema ndé s 11fnsamme t 1 r a ison pon r lacpie ll c cette œ u n a 
connaît pas cl'écl ipscs ? vre ne 

Avec d11ne p
1 

C?intc de mal ice, mais d o nt 
on vou r a )ICn com JWc nd 1·e le 
quelqu ' nu a ti'Ouvé... sen s , 

" C'cs L f'! II C le Cl er g(• ne s'e n occupe 
pas " · 

Les Con fr:èr cs ùc Sa in t-Vin ce n t d e p 1 
prcn n ~ n L le u i'S .rc~ponsaiJil i Lés, c L s'ad~~~­
n c nL a Jcui' m iSS IOn, san s a vo ie beso · 
cl 'autr·cs comm a nd eme n ts q ue celui à1~ 
Jc 11r cœ11 r e L de ... le UI' s agesse. 

P a r lo11 L, dans Loutes les Œuvr·es 1 ~ 
m êm~s I' és iiiLa.ts ser on t C'ons ta Lés , q ~1 a. 1~d 
o n n y aUcnd r·a pl11s CJIIC M . Je Cur é 0 
M. l'Abùé,_ a i_l elit so n m oL, a iL asst;m~1 

seul , a~1~S I b1 C' n l e~ c harg-es matér i e ll e~ 
qu e spiri LIIe ll cs q11 e lles r·ompu,· le n t ... 

La. Bi b i i oLhè qu~ s'lw ga n ise. L'appel 
J a ~ cn d a ns le ~e t· n~er B IJI IC'L iu n 'a pas é té 
ya111 ,, CL, P O,IIJ' .f ~ll V.I e r , TI OII S espér o n s (•ire 
a mem e cl ofTI' II'. ~l n os P a roi ssie ns des 
r ayons a 11 ss i va r1 <'s q i! ' i nt ércssanls . 

L~ qt.Ié· s~ i on des Ca téchistes volonta ires 
a mis l1n <~ r cltn abo ndante ('On versaLio n , 
d , nn c fo1s r n<·nre, le Clr1·o·{· d e Saint ­
Mi c hel s'cs L lonr n{• av.ec·. c s~o i 1• Yc rs les 
âmes g(· n (· ,:rns('s, al l0n l i vps ù. ~o ns ses 
appels , apres le ii_r ~vn iJ' l'ed il. q ue, parmi 
Jps Œ ll VI'CS p<U'OI SS ia lrs. il n 'on psL poin t 
d e pl 11s nrgc n lc f]u c rcl l (·-lù . 

Assc~1b l é·c. clr c hd· l. ic n l(·, moye n irlral 
d e '' fn.1re Vln·e H.\ ' f ' <' no 11 s n nos par·ois­
s icn s , rlc Joni'. iiWlll cpr C' I' 1w 11 ù. p e u l'idée 
q 11e « la pn.rO ISSP, c 'c .- L lclll' a fl'ai re n. 

A in s i, f01II d o n <.;Pili C' Il [ a u 1·y llii1W d r la 
v ic, c:'C'sL l'Ar·li o n Caf Jj() Jiqu c q 11i s' im­
p la n te, r·'est :ina lcm c n t l ' l<:g li sc e n 
marche. 

,. Qu~lques no~'velles 1 
. ,, 

Le e li e!' abbé Henri Colin voit enfin la 
réalisa Li m 1 de son g mnd t•êvc. Quclquc·s 
jOIII'S en core, c l il sera prêtre. · 

Pa.1·oiss ie n cc nL püi ll' cen L, .. il méi·ite_ q ue 
nou s l'cn toni' ions de nos ]JJ' Ie i>es,· eu · c'e LLc 
c irconsLan cC' s ole nn el le de s a ·vie, c i q ue 
nous lui lw épal·io ns un a ccueil vraiment 
fami lia l. 

11 f<:w l CJIIC sa p i·enli è i' C .S I'an cl 'messc, 
qu ' il cha n tent le dimanche .29 décembre, 
soit n nc dale dan s les An nales pai·ois­
s ia lcs. 

- 0-

Nous avons a ppris le mariage du Li eu­
te na n t Hervé Arnault de la Mén ardière, 
Aide de Camp de l'Amira l Haut~Commis­
saii'C de l"ra nre I)OLJ J' l'·r'nclochine, avec 
Ml le Anne du Crest de VilleQeuve. 

La b{' néd ic li on nupti a le lem· a é té 
donn ée le 5 octobre, en l'église ca Lhéd i'alc 
d e D ad cn-13aden. 

Nos fé licitatio ns ct nos vœux. 

qlllll l!!llll l!l lllnD!Iilllllllll iollllllll iiiiii!IIIIIIIIIIIII I!I IIIIIIIIIIIIB III IIa l~lilllll·!ll·llllll 

Cérémonies patriotiques 

Depu is l a Libé i'alion, de moi s en mois, 
ell es s'échelon nent san s a1·rêL, à Saint­
Mi ch el. , 

Commen t a in' ion s- nons h ésité il offrir· 
l'hospiLa li lé ci e notre église, devenue ~ar 
s ui te des C' il'cons ta nccs, d ans n oL_t·c v1IIe 
rna r l\•r c le Temple du Souvemr, a ux 
dévotrés ' sc ,·v ilcurs cl' lln c Cause don _L le 
nom seul lui donn C' chez n ous des droits ... 

Le Souvenir Français 1 

E. 1 f\ Lc cie la T oussain.L, que l 'Egli se 
n a u L • 

a in s LiLn(•c po111• honor e!' d?u_s ceux q 111 , 
d a n s I'AII- d clil , ont rcÇ'~ la IVIlle compc n-

, . cie lf' iii'S saCI' iÎICes, ct de leurs 
sa"1on . . L · , · 1 
1 LL ceLLe Socie te pa '' ' 0"1qu: a eu a 

d
1 ~ 

1
.es.L, pe nsée de fa 11·c celeb r e r une 

c ICa e 1 • 1 ; o·' cl s c lleJ··s i\•l ol Pn ncl c a a mcm 11 c e 
r _esse s l 'Amol li' de la F1·ance a 
dJ Sj)'ètl'U S Q II C . L .tl<. -11s c111 •a11 s np1·êmc dl'Lachcme n . g llt cs .1 < 

-o-

De lcnr· côlé, les Anci ens fombaLLa n ts 
n 'o n t pas vOiil ll fJ "? 1: ll ~ovcmbrc ~c 
passül , sans q 11e so1l evoque le SOIIVC ill l' 
de le nes c·am a.mdes , lombés al! champ 
d ' honn c llr, d iii'anL la g ii crrc de 1ül4. 

' o us aYons b ien 1:ompl'i s le ur ~émar­
chc .. . Il es t l' il cfl'cL des mol'l.s com me des 
Vivan ts : leS CI C(!V\,64ÙC'S ~!Il S - l'Cl lc's q_uc 
l'on p e ll t. voii' cL appla ll cl n· - fonL oublie r 
tolites les n.IJi,I'C'S, q lli , eepcn rllu:t, ft~,·~ n t, 
en lenr le m ps, inspi rées dn m eme rcl ea l, 
r iches des m L~mos m(•t•i Les ... 

re soyo ns pas l i'Of1 sé· v~rcs, cl cvau t 
eei'Lai nes i ngTaLi Lmlcs , P '." ~CJ !' c noliS 
anss i, li ll j OI!I', JJO II S 11vïtnS ete JC'I IJl eS, e t 
tlll r, san ~ nolis e n r l'nclrC'. eomp.tc, le 
présen t, el lui sc1d , a bso1·ba1L a lo1 s nos 
PCil s t"·cs ! 

Ne soyo ns pas h·np sh·ô1·:s, mais 
r{•jc)IJi SSO Jl S-JlOIIS q nand l 'O ('. ('il.S ~On llOl~S 
csL u lfrde, <·om me l'li tLC]il e a nJH'l' , . rn cc 
11 No,·cm bi'C, rl ' u n i1' au sol!ven JL' d es 

g lorieuses v ic times, sur lesquelles ' ra: 
F'1·ance p lctiJ'c encor e, celui ·des fn orts, 
don~ l' immolat ion déjà trop . loint~ine ri 
cessé d'émouvoir l e cœur de la 1ation ... 

Au Fil d-es Jours et des· Nuits 
Nous avon s rapp elé sous cette rubr ique, 

jour par jour, heure par heure, l a vie 
étrange, parfois tragique, qui fut celle 
des naroissiens de Saint- Miçhel, com me 
de tous les Brestois, pendant la !)ériode 
d'attente oui précéda le si~ge ; n ons les 
avons suivis d·ans leu!' exil, nous doutant 
bien (!u'en soulignan t ici les impr essions 
de quelques-uns n'entre eux, rlont nous 
partagions -pl\lS immédiatem ent le sort, 
c'était l'état d'~.me de tous nos !lauvres 
Réfugiés qui sera~t ainsi analysé ; n ous 
les avons vus, dès leur retour , en dépit 
des n ünes et des con nitions inouïes 
d'existence qui en !'ésultaient !JOH!' eux, 
nous les a'7ons '!US se !'emett-re courageu­
sement à la tâche, et s'entr'aider dans un 
esPrit fraternel, qui ne se retrouvera 
peut-être jamais Dlus ... 

Ce « journal de bord » s 'ajoutant aux; 
autres ch aDitres écrits précédemment, 
quand la " Voix clr l'Ar-ch ange » était l a 
,; Voix de S ain t-Mi chel » permettra aux 
P.aroissiens oui l'0nt conservé, de revivre 
l'histoire des ann <Ses t erribles, et. avec 
elle, des émotions douloureuses certes, 
mais qui ne m anqueront pas de les inciter 
à se montrer fid èles à l'esprit du passé ... , 
l'esprit communa.utaire, secret de n otre 
sérénité au sein des !)ires dangers, secret 
alors de l'extraordinaire rayonnement de 
la vie !)a.!'oissia le. 

Nous n 'abandonnons pas cette rubrique: 
elle nous permettr a de r elever, demain 
comme hier , les événements quotidiens 
qui ont quelque intér êt pour les Annales 
de la Com munauté, et d 'en tirer aussi 
parfois des leçons utiles. 

Avant d' enregistrer toutefois le p résent, 
il nou~ r este enco!'e c!uelques dates du 
passé, S()~!li gnées c!'un gro s ~rait. au 
« journa l d e bord » . I!Ue nous a1menons 
rappeler ici. 

Chers lecteu rs, qui, anrès avoir partagé 
nos souff r an ces, connaissez aujourd'hui 
les ioies de la r ésurrection paroissi ale, 
vous comprendrez, j'en suis sür, que nous 
tenions i.>. !J !'éserver ees dates de l' oubli... 

26 Novemb1·e 1944. - Devant le nombPc 
croi ssan l d e !i'i c! i•!C's f11!i désOI'ma is, 
rhaQI Il' d ima nche. virn uen L. r1a n s notn~ 
rg-l isr. ;lssislr!' a'' Rainl Ra.r ,•i fic-c. nous 
no11s déc idon s ù sollic iLC'I' la permission 
rl 11 hinn!!<'-

'l' I'ois nw:3SC'S ne sc'I'OJ IL p as cle t.J'Op 
-po111' l'i• nondi'<' <\,11.\: !Jc!ini ii S de ln. Pa1·oi ssr. 
q11i SC l'l' l"011S ii l11 C a\·l'c ll ll t' r·apidi LL' Sll r ­
[l i'enanl.c. 

L' 1m r!e n ons en c.:•lé lwr r a r!eux. 

L'hot•a i i'<' cs! ain s i C•lahli: mPssr IHI SS('~: 
à 8 h. C'L 2t J I il. ; 111C'sse t• IJant0e à 0 h. 80. 
NOIIVC'I Ie r lapc \'('!'S Ir !'C LI)III' ;).II X l.I' aùi­
Lion s Pt ;] !a •: i l' fi O!'mnlc. 

Les li~'"'gisles nt• s'r n m on lr-ceonl. pas 
saLisfa iLs, e l JWli L-NI'C mèm c co Lle grand'-

------------

La Voix de· l'Archange 

in esse t ronqttée leur . . âpparaîtra~t-elle 
corrime un · impardonnable défl: . 
·. Mais ·quel pasteur pourtarit oserait, 
dans les c ircon stàn ces où nou s sommes , 
I'·c.te'n i.r ·ses ouailles, les soumettre il des 
e.·e r cices ' la n L .soit pen p rolongés ? 

La moindre b rise. pén étrant sous cette 
Yoûte aue n ' abri ten t désormais aue des 
a rdoises déchiquetées, et par toùtes les 
b a ies, grandes e t petites, où pas une vit re 
n'es t en pl ace, la moindre brise devient 
bi en v ite, sinon un vrai danger, une 
menace, en f(}Ut cas, don t il serait témé­
raire· rlc ne. pas tenir compte. 

L a mes,se de 0 h . 30 où le Kyrie, le 
Gloria, l e Credo, le Sanctus, l'Agnus Dei, 
son t chan tés par ta foule. tandis qu'ii. 
l'a utel le prètre réci te les p1· iè rcs ri tuelles 
à voix basse ; où la Chorale fai t passer 
Dieu sait gue! soufOe, en exprimant, avec 
autan t d'â m e q11e d 'art, les sentimen ts 
de tous, sous,Jï nspiration d11 temps litur­
g ique ou ... des g randes dates nationales, 
la n) esse-de !) h . 30 ga,znera les suffrages 
de la P'D.roisse. dans son ensemble. et 
r a r es · bi entôt ser ont les familles rapa­
tri (•es qu i n 'y viendront pas cher cher le 
:avita illement spirituel, plus que ja mais 
mdi spensable ... 

· . Cette solution, command~e par les cir­
COI)sLa nces. l 'é tat de l'église t1·istcm ent 
inhospital ière, aura des r ésul tats ines­
pé i·és, dont le souvenir, un jour. r e ndr a 
quelq nc peu dif11cile le r etour il la Règle. 

3 Décembre. - 1" Dimanche du mois. 
U n C' tradition est reprise aujourd'hui qui, 
j e l'espère, ne s'éteindra p lus à St-Michel. 

On sr so11vien t ne rp Qllf' fnPent. en 
p le ine tourmen te, nos assemblées du 
prem ier . dim an che, les procrssi ons du 
Yœu, la prière a r dente que, d ' un seul 
r.œur, d 'u ne seule YOix, Sl?m bla i t - i 1, nous 
adressions ù la Vierge Imm aculée . 

Le dimanchC' 6 août. à la Yei lle du 
grand drame, une dernière fois, nous 
étions réunis pour renouwler notre 
Vœu, ct nous con rîer iJ la maternelle 
p r otection de :.Vlar·ie. 

Q11 elquC's jours apl'ès, hélas ! ce fut la 
pt·oclamation dC' l'~tat de s1ege ; ces 
h eures lour'C!es d'angoisse, où le clangel' 
sc r·approchaiL et s c pP6cisait sans c>esse : 
cette nui t d 't'•pou ,·anle du 13 aotî t, dont 
le souvPnit' J'C'StC'ra ù jamais gravé dans 
notre mémoire ; le SJWCtal'le désolant de 
n oL··c égl ise mutil ~e ... 

Et le d(• part, le demier r e!!'ard sur tout 
l'e C!•Jc no11s laissions n.p1·ès nn11s. dans 
nos ma isons mrnacérs rte dcsteuction et 
ck p illages ; lïmpres ion d'abîme, qui 
nnus ennthissaiL alors ... . 

El depuis. cnmmr s i le calice n'f>tait 
pas déjà plein. Ioules h's sut'PJ'iSC'S de 
l'e.' il ; la eondil ion padoi::; lamC'ntable de 
r•éfng-i6s: lPs a llcl'lltüi,·cs d'esnoir d rle 
cl t; <'OI IJ'agPmrnl.. rJ lhm\•t:'s au bruit de 1a 
nw o n narle l'L des moteurs d'aYiOHS ; le 
rl'Lout· e nfin dans unt• Yille aiTI·cusrmcnt 
sacTag\•c, am ns di' l'lli nrs et ÙL' cendrt•s ... 

On compPend qu'au letHh•main d'un !cl 
chol'. "" cCI'lain ll·nuble ait allristl· nos 
ù rn ps cl<:' c ro~ au ls. nue le souYe ni,. du 
\ 't.f'lt ail t•ng-t•nch:• ~-omme 11n malaisè 
a1 t pll!S intime r!c l ' l' ùnws ... 

:\!la is 'uici <!IIC le ,·alme •·ryeuu. la 
rai sou rept'L' ild ses druils. 



La Voix de l'Archange 

Nous nous souve!fons d'a~ord de ce que 
nous disions et redi sions à".notre Protec­
trice, quand, stupéfai ts du sort pr.ivilégié, 
qui pendan t de longs mois fut l e nôtre. 
alors qu 'a illeurs l es bombardements se 
multiplia ient plus violents que j amais, 
nous nous souvenons de ce que nous lui 
d is ions. .. 

cc Quelles que soient les énreuves aui 
n ous attenden t demain, nous -ne saurio~s . __ 
oublier ce témoignage de votre tendresse 
maternelle >>. 

Et puis, si devant nos r uines nous 
faisons le bilan cle r.e que nous' avons 
per du, voici qn '~n même tem ps s'impose 
de p l us en p lus a notre esprit le souveni P 
de faits surprenants, in attendus où 
commence à appaPa îke u n e interve~tion 
surnatu relie ... 

Cette évacuati_o~ générale qui sauve d u 
carnag:e des_ mrl!J ers et des milliers de 
~rest01s, qn1 aurai t pu les sauver to u 
SI l'ord~~ don~é avait été sagemen t su i vi.~: 

0: Slege ~trange, où des colonnes 
ent1ere~ d~ Rcfugiés peuvent passer d 'un 
camp a 1 autre, sans même se re d 
comp~ du moment où les lignes ~o~~ 
franchies ... 

Mais ou_i. r éfléchissons, réfléchisson s 
dans l e silence de Ja priè" t 
réflexion loyale -d. . e. e cette 
'''E - . ' guz ee, soutenue par 
"l spnt QUI parle en chacun d 
nous conduira de nouveau e n_ol!s, . . . . aparses 
rasserenes, au pied de l a , , ,·ero- . . . • - t . 0 e. veneree, 
qm ~eçu_ s r souvent notre Drom csse et 
le temotgnage enthousiastè de notre 
conflanrr r!'cnfants. 

N'est-il pas saisissant le svmbole que 
no~s OiT!·~ cette statue. au cŒur blessé, 
mars _ tOuJours debout, toujours aussi 
aCCIIeJIJanLe ? 

C'est une r:1ère qui nous parle. 

« J e souffre avec vous. mes l)auvres 
en fan Ls,. ma _blessu re en fait fo(; ma is 
voyrfi : .](' Sln s là en core pour vous a ide1• 

VOliS _ COI_I soler, pour répondre à vo~ 
supph catrnns ... " 

_Il ne n011s appartient pas de dPc ider 
s,' l 'cm dnnnrra su ite ofnciel l emcn~ :1 
1 eliJ?a!p ment r·_ontr·artè par J" Vœ11 ; ma is 
quel/~ q11e s~1 t l a pensée de l'auLorit/• 
compctPn te, . des UUJOUI'd 'hlli , nous reprc­
non~ d11 mnl!ls la tradition de la Journée 
M_anale, de la procession du premier 
Dtmanche. 

'r rmt n·Psl pas fini d'aille11rs ... 

8r·ras···s par. les sacr•ifi(·es q 11 i 11 0 11 5 
(JII'f'J rf dr• rn an dPs, 1111 a u. con [J'a 1·,.0 'r · 1 ' J . ' ' , L ctfl S-
fHJI' I'S ( P_ JIIIP pa1• J' hCIJ f' f' IISe SI II'J11'Î SP rJ'""" !IIHis••n r•plro11n;1, Lt'IJrt c ' ' . i· . . ·, 'J . . " JIH' llf!IJ S 
1 a' IIIIS ,uss• ~>, ' lf (IIJS nrl'i\·e rlc J'ou bi ie r·. 

t•;f ~liJIJ!'!auL. 

Air ! 'JIH·llro lr·iste c-IHJSf' (JIU' rr.g-IJïsm r ! 

r'1:1111 - tw1L 11'est pas fini. 

"1/11!1!" JIII IIS pl; Ï;tflfiiiS rf r r·e fJIU• J· f "J , 
. " . "t • 1. d JI )l'-

1'!" Ill li 11 111 •li l'lill l' r-fll'l', fi!:\Ï !:i SOII"<'Oll"-
fJIIII - IJI ' ..;JJ •• 1'11111' _IJa lll(• r· i((•J'. IIIIII S ~J\'111·1 ~ 

· ~ 11 •·n s r ·• tJollll ' 11 · ~ rou a d'nntr·r s r u i 
1 dr HJ JII pf f! lll <ffl llll!'llf (i'J Yillf[· > J 1 

o ll fl : r' tl c é-t~(': '"' li J' 
' i• ' !!OU c " _ off "· (Jar· épu i st~rru•nt. 

comme nos prisonniers, nos m alhe ureux 
dépor tés ... ; leur vie, d 'un seul jet, da ns 
un magn ifiqu e éla n de fo i patriotique, de 
ch ar ité fraternelle, comm e ces solda ts 
qui, a ujourd 'hui même, à l'ombre de la 
Croix de Lorra ine, en cerclen t l 'ennem i 
devant Lorien_t, Sain t-Nazai re, ou le 
chassent de l a terre d 'Alsace ... 

Tout n 'est p as fl n i.. .. Et c'est pour· cela 
que no.tre réu!:! iOn maria le d u mois , outre 
la de tte qu 'elle nous a ide à a cqu it ter , doi t 
au p lus tô t ê tre r eprise. 

Tout n 'es t p as fi ni ... Quand les a rmes 
auront été déposées, - n e l e savon s- nous 
pas h élas ! par expéri ence - la paix 
sera- t-elle pour a utant gagnée ? 

Le Calendrier de votre Eglise 

DÉCE MBR-E 

i. D. 1 .. ' Diman che d e l'Avent. Absolu­
tion o-énér a lc après la messe de 8 h eu l'es. 
A 17 bh. 30, Vêpres, Procession m aria le du 
mois, Salu t. 

2. L . Ste Bibia n e, Vie rge c t Ma rtyr e . 

3. M. St F r a n çoi s Xavier , Con fesseur. 

4. M. St Pier re Chrysologue, Evêque,, 
Con fcss~u r et Docteut·. 

5 . . T. !Je la Férie. 

6. V. St Nicolas, 8 vêq ue ct Con fesse ul'. 
1•• Vendredi du mois. A 8 11., Messe d u 
Souveni r. A 20 h. 15, Heure Sainte. 

7. S. Vigile de l 'Immaculée. St Ambr~~se, 
Evêquc, Confesseur ct Doc teu r·. ConfesSIOn 
éles en fau Ls. 

8. D. 2• de l'Avent. Immaculée-Co n cep ­
t ion . Journée d es Miss ions. Q11ê tc à to 11 te;> 
les messes ro11r la Propa ga tion d e 1 ~ F OI. 
AbsoJ 11 t ion gén éra le. A ·17 I1 . 30, Vcpr cs, 
FêLe rlc la Sa inte Enfance. 

O. L. De l'Octave d e l'I m m aculée. 

10. M. De l 'Oct ave. A i4 h. 30, !'éunio n 
d es Dames de l'A. C. A 20 Ir. ~0, 1'é 11 n ion 
des Hom m C's. 

iL M. St Damase XC', Pape ct Con fpssc m·. 

12 .. J. St Corentin , Evêq 11e, Con fcssc lf r·, 
Patron elu Diocèse. 

1!3. V. Ste Lucie, Vicl'g-c: c t Maf'Ly i'C. 

14. B. De l'Octave. 

15. [J. 3" de l'Avent. A 17 h. :JO, Vf>prcs. 

Hl. L. St Judicaël, l{oi c l Co n fcssc 11r'. 

17. l\1. De la Férie. R{•colled ion d 'A. G. 
A 9 !1.. :\1''55<', ln s (l' llf'fion . .'\. JG IH'JJI'C'S, 
Cou f {'l'<' 11 c· P. 

1K .\!. De la Férie. 

10 . .J. De la Fér ie. 

20. V. Vigile d e St Thomas. De la Férie. 

2 1. B. St Thomas, Apôtr·e. 

2:2. Tl. 4·· de l'Avent .. \ 17 h. BO, Vrr l'rs. 

2!3. L. De la Férie. 

24. M. Vigile de Noël. Confessions à. 
l'heu re des mess es. L'après-m idi de 14 h . 
à 19 h. L'égl ise sera fermée de 19 h . à 
21 b. 30. A 21 h. 30, confession s. A 23 h . 15, 
Offlce. A m inu it, messe sole n nell e suivie 
de deux m esses b asses. 

25. M. FÊTE DE NOEL. Messes comme 
le dima nc he. La g z·and 'mcssc est cha n tée 
à i O heur es. Quête p olit' les Sémina i res. 
Après l a g ra nd '!llcsse_. a bsolu tion gén é1·ale. 
A 17 h. 30, Vêpres, S et mon , Sa lu L. 

26. J. St Etienne, i " mar· Ly r. A 8 · h. , 
Messe ch a n Lée. A 18 h. , S a luL. A 20 h. 30, 
réunion de la Comm ission de Cha eité. 

27. V. St Jea n , Apôti'C. 

28. S. Sts Innocents. 

29. D. Dans l'Octave de Noël. A 16 h. 30, 
r é un ion du T . O. A 17 11 . 30, Vê pres. 

30. L. De l'O ct ave. 

3L M . St Sylvestre, Pape ct Con fesseur . 
A 1.8 11., S n,Iut sole nn el .Cha n t du Miserere 
e t du T e '!Jeum. 

••o• •••• 

Fa isons tous a vec fct·ve llr la Grande 
Neuvaine de l'Immaculée-Conception, 30 
novembre - 8 décemb_re. 

- Que nos Dizain iè res n 'o11bl ient p as 
de p r·ép a l'c r la J ourn ée de Récollection du 
17 décembre. ....... 

A Sain L- Mic hel, n o11 s a vo ns cin q m esses 
le d iman c he : 7 11 ., 8 h. (gmn cJ tmcsse) : 

9 h. 15, messe des e n fa nts . 
10 h. cL 11 h CU!' CS . 

1 
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Mo uveme nt paroissial 

N os Be rce a u x 

19 Oct. Ma ryvonne Gilber te-And rée B ur ie. 14, rue Y. Collet 
19 - Michel -llo~er-Guillaume Le Biha n . Bou~uen . • 
20 - M lchel-l'r nn çois Larget. 46 . r ue Yves Colle t . 
20 - B er nnrd P ré\•os to. 40, bo u levnrd G .:u n hettn . 
23 , - Mo niqu e -Mnr ic-Ferna nde Le Cor s , 59. rue j . J nu r ès 
2 t - Yola nde G u éhenn eu x, 1, r ue M ad uf! itscar. • · 
21 - Jen n ·Pier r~ .. tvlnrie Ronuo u , 8. ru m p c G .1m 'Jettn. 
29 - f'vl nu rice Causeur , 8, r u e do 1'1-Jnr teloire. 
2 Nov. Gisèle~ J-f é l ~nc.JYiu rie B lnnchnrd, p lilco• du Chtlteuu. 
3 - F r nn ço fs .. Gas ton .. Josc p h Léost, 52, rue Yve3 CoJJe t 
3 - P ierr e Le Il ou x . 3, r u e Ernes t Renun. -
6 - Rénée-P nule Masson, 51. r u e T raverse. 

10 - JncquCiine Dc pnr tou t. nu B o ug uen . 
1 0 - fvllchel C r cnch , n u Bo ugue n. 
12 - Morie~ Jos~ph~ .Le 1-'Ioal, 10, r ue Jean Jnurès . 
11 - A la ir1~Lot11 S Pnmel. 110, boulev;1rd G a m bett 
16 - Jean-Yves Sui~nard . 17, rue Brand o. ~-
17 - G eorges Go~l ccloud, •10, houlevnrd G .m '>cttu 
17 - Ja cques· f1 rnnçois-Yvon Derrie n, '17. rue Vli i. :Joyeus 
J7 - Hubert Ue ln Ser ve, 9. rue B r unçJ.n. e. 

Nos Foyers 

21 O ct. H nrce l Lo uais ct Suzannc~Marie Le Golleur. 
22 - . G .1sto n Guéhcnneux ct Jo·u! phinc M H ie Prigent. 
26 - A lbert H enri e t ~ laric - l?cn'e G lovc rcc. 
26 - Jeon .-F rançoi<t U ucru e t Lucienne Le ?-·louit. 
28 - P ieTTc Michel e t Mndcleinc Le Mcnn. 
4 Nov. j e<.~ n AJho et Anne .. M:lrie Migncr. 

21 - !frauçoin l~ iou ct O de11e jcnnnc Mor van. 

Nes Tombes 

30 Oct. Morle H ' ~c. épou"' Del pe uch. 69 ""' · Vierzon . 
6 No\. Fr11ncinc Azou, ~pou~e A bautrct. 73 nns . l·J, 

Ernc~t l<enan. 
19 - H ubert de lu Serve, 4 jours . 9 , rue J3ra nda. 
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LA VOIX 
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Cher~ Paroissiens, 

Bien crue n os difficultés et no~ mau~ 
n' · - . · fi 1 le 1our ou aient n as eu leur n oint n a • 
t;I_ous a été donnée Îa grâce. de retrouv~r 
linappr éciable liber té, san s l aq~el~e la v~: 
humaine ne saurait se concevoir • ~t q 
d b Sombnssent es n uarres sans n om r e as " · n 'est-encore tron souvent n otre honzon, . 
·1 • · d ce qui se 1 Pas vrai qu'au souvemr e 
Passait en n ous à l'époque des vœu~1• ' J' 'est-I quand l'occun ant était en core a, n -. 
Pas vrai que i:tou s épr ouvon s une cert.am e 
satisfaction à nous conformer aux aima­
bles exigen ces du J our de l'An 7 ..• 

Il est des maman s, des é-pou ses, ie le 
sais, qui n e comprendr a ient pas, quan~ 
leur cœur demeure dan s l ' affolemen~ e 
la nuit de la croix - et de qu elle erone 1 

- qu e l'on vienne, au setül d'u ne nouv.elle 
année leu r p a rler de bonh eur, voire meme 
d' ' avenir ... 

Seules les années écoulées ont ~e 
l'intérêt 2. lem s y eux, et, si _je ~? p_ensa iS 
qu'à elles je me disnenserais d ecnr e ces 
lignes .. Te' n\ier a is le' divin Consolateur . de 
m'ins pirer- aut:re chC'se C!Ue des souhaits, 
fussent-ils marf!ués au coin d 'une sagesse 
t oute chrétienne - même en parlan_t le 
langage de la Foi , <ln neut , à cert~mes 
heures se m ontrer maladroit - Je le 
Pr. ' · · e manqu e Ier ais de sunn léer a ce qm m l i ' 
Pour entourer leur- douleur de ce~te de -
catesse indéfinissable, où l'hnmam et le 
Stt rn aturel , loin ne se détruire, s'har~o: 
n~sent t 0nt :nat urellement. et !lOU!' am si 
dir e sans effor ts ... 

Il me faut bien tout efois - e~ ellesf m~ 
c?mpren dront. j' en snis sûr - Il me e~~ 
hien s onger à l 'ensemble de mon troup ' 
et c'est à lui aue j' oserai '!larler de 
confiance et ne sÙP.nité. 

lll J e ID P. sens 2. l'aise elevant ces deux 
-Ots, que n'aucuns nent-être ne peuvent 

entendre sans s on!'ii·e. et sont tentés de 
Prenclre !lOu•· un. naradoxe ... 

A certaines henres , autrement plus 
sombres, quand le 1"" Janvier, comme 
to~tes nos grandes dates. ne faisait 
qu accroître la tristesse où s'écoulait notre 
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existence, et souligner !)lus encor e l'éten­
due de la détresse n ation ale, les rigueurs 
de l'oppr ession .... le .thème de nos vœux 
demeurait invariable. 

Nous n e savion s !las bien · sûr comment 
et à quelle heure se pr ésenterait le salut ; 
mais la r>ar tie qui se jouait, nou s l'envi­
sagions n'une t elle hauteur, que ceux-là 
même C!Ui semblaient y faire figure de 
géants, tant par le génie que par les forces 
dont ils disr>osaient, rer>ren aient à nos 
yeux, et sous la lumière du dogme souve­
rain rle la Providence, leurs véritables 
proportions. 

Un ver set d'Isaïe nous revenait sans 
cesse à l'esr>r it, et entretenait notre 
optimisme, en dé!lit de tout es les désillu­
sion s ... 

" Mal heue ;\ to i, riévnstaLeur. Qlli n 'cs 
pas c!éva s lé ... P il!a Nl qui n 'as pas encore 
6Lé oillé ! Q11anc! L11 a 11 nts nn i de dôvas tr r . 
L11 se!·as dévasL(• ; (]11and Lu auras ac lwvé 
de pil le!', on Lr. n i! !ePa à Inn lour. " 

Et vous voudriez que je change rl e 
thème en vous !lr ésentant mes vœux, au 
l ende~ain c't.'évén ements qui devraient 
alimenter sans cesse nos méditations, et 
asseoir définitivement notre Foi en un 
s ouverain Maître, dont les desseins, 
certes sont souvent bien mystérieux, 
mais qui a toujours son heure, l'heure où 
se révèlent, en même tem!)s que sa puis­
sance, sa } usti~e _i ndéfectible, et celle des 
c auses qu'Il hemt... 

Plus (!Ue jamais au contraire ie vous 
prêcherai l'o!ltimi.sme. et l'optimisme 
rayonnant, l'une des nlus belles formes 
de la charit é chrétienne. 

Oh ! certes, le mot d 'Augustin est aussi 
vrai dans l'ordre naturel, que dans l'ordr e 
surnaturel : 

,, Dic11 . (l il i !l UitS a l'rt•C·s san ::; nnus. n e 
no11s sa'l 'ï'l'a pas sans nnus. " 

Qu'attendon s-n ous i!e ~ette année 1947, 
que ponvons-n01•s. sonha1te~ de !llu~ pre: 
cieu~ au mond~, smon la paix, la na_Ix ~m 
verra les techmques nouvelles appliquee~ 
au bien-être des peuples, et n fln plus a 
leur destruction ? 

Mais nous demandon s-n ous, si cett e 
p aix n ou s commen cons nar l'établir soli­
dement dans n otre modeste sphère où 
s'exerce n otre influence ? 

Ah ! que l'existen ce serait nlus douce, 
si, dans tous n os ra!lports, n ous ap por­
t ions seulemen t cette bonne volonté à 
laquelle !es An ges de Noël ont promis 
l'ineffable don ... 

La bonne volonté, qui res!lecte chez 
a utrui la dignité que nous tenons tous de 
n otre origin e, et de notre destinée surna­
t urelles ; 

qui se défend de le juger, se rappelant 
que toute âme est lln monde, où Dieu seul 
peut se reconnaître, parce que seul il 
possède les données qui expliquent ses 
tendances, ses besoins, le mystère de sa 
vie ... 

la bonne volonté qui retient toujours ce 
qui ra!_)proche, et non ce qui divise, qui 
ne se résigne pas à la décision des « ponts 
coupés » ; 

la llonne volonté qui a h orreur de 
l'égoïsme, et qui ne saurait jouir pleine­
ment des bienfaits de la Providence, sans 
être providence à son tour, pour les 
déshérités dont elle est entourée ... ; 

la bonne volonté, qui, à la manière des 
chercheurs d'or, dont le tamis laisse 
tomber le sable, pour ne garder que le 
m.étal précieux, ferme volontiers les yeux 
sur le mauvais côté des gens comme des 
choses, pour n e voir que ce qui enchante, 
et éveille la sympathie ... ; 

la bonne volonté qui n ' est h eureuse 
qu'en faisant des heureux. 

S'il est un souhait, qui résume tous ceux 
que m'inspire mon affection pastorale, oui, 
c'est bien celui-là. 

Puisque l'homme est l'a rtisan de son 
bon heur, puissiez- vou s le vouloir vrai­
m ent, de cette berme ""lo_ ) dont je vien 
de tracer à grands traits l'idéal, chrétie · 
sans doute, mais h nmain d"abord ... 

Et ne croyez-vous pas que ce qui not ­
manque trop souvent c'est d'être tout 
simplement des homm'es ? 


